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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


La redoutable mission 
du président Sarfcis 


Rarement chef d’Etat élu aura 
accédé & scs fonctions dans des 
conditions aussi difficiles et aléa- 
toires que AL Elias Sarkia, qrd, 
sauf rebondissement Imprévu, de- 
vie n d r a officiellement. Jeudi 
23 septembre, le si xi è m e président 
de la République libanaise. L'Etat 
* 1 ™ destinées dnqnel 3 sera appelé 
à présider an cotas des six pro- 
chaines années n'existe pratique- 
ment pins : l'administration et 
l’année sont désintégrées, l'écono- 
mie est délabrée. La partition s'est 
installée dans les faits et, qui pi» 
est, dans les esprits. Les quarante 
wiiih morts d’une guerre civile 
Imp i toyable pèseront lourdement 
sur le se x te nn at de M. Sarkfs. 

La mission de. ce dentier est 
redoutable. F o ur réussir, il lui fau- 
dra à la fols réconcilier la Syrie 
avec les Palestiniens, les Palesti- 
niens avec les Libanais, et les 
TÆnTiai» entre eux. U devra sur- 
tout faire oublier que, le 8 «m* 
damier, il s été âu grâce aux 
baïonnettes de l'armée syrienne. 
Depuis quatre mois, D a désespé- 
rément cherché à éviter d'appa- 
raître comme 1' « homme des 
Syriens », et fait savoir à maintes 
reprises qu'il entendait devenir le 
président de tous les Libanais; et 
mm d'une fraction de la nation, 
comme l'avait été son prédéces- 
. senr. M- Frangîé. Sur ce point,' □ 
vient de faire une première 
. entorse en acceptant que la céié- 
> moule de prestation du serment 
constitutionnel ait Ceu à Chtaura. 
en territoire libanais occupé par 
l'année syrienne. Les partis .de 
. gauche et la ' droite chrétienne . 
libérale de H. Raymond Eddê esti- 
ment qu’a s'agit là d*tm abandon 
de la souveraineté nationale. . 

niais M. Sarfcis avait- 0 le 
choix ? QnH le veuille ou non, 
il doit faire face à une redou- 
table réalité : la présence de 
vingt mille militaires syriens au 
Liban. Les récents entretiens syro- 
palestino-lïban&fs de Chtaura 
ont montré que les Syriens ne 
sont pas disposés à mettre fln 
à leur présence tant qu’ils n’au- 
ront pas imposé leur loi aux 
Palestiniens. L’intervention mili- 
taire de Damas a fait pencher 
l'équilibre des forces en faveur 
de la droite chrétienne. Tant que 
ce rapport demeurera inchangé, 
U est peu probable qu'un cessez- 
le-feu puisse être conclu. La 
droite n’a pas encore récupéré 
tout le terrain qu’elle avait perdu 
au début de l’année. Elle a réduit 
plusieurs des poches de résis- 
tance palestino-piugxessistes au 
Liban chrétien. mWls ne sera prête 
à négocier sérieusement qu’aprés 
avoir enlevé le dernier bastion 
de ses adversaires dans la mon- 
tagne libanaise, aux environs, 
d’Aintoura et de Saunine. 


La menace d'une reprise géné- 
ralisée des combats est donc 
réelle. C'est le danger le plus 
sérieux qui guette le nouveau 
président libanais. SD échoue 
lawc sa mission de réc oncil iation. 
11 risque, à l’exemple de son pré- 
décesseur, de s’enliser dans la 
guerre civile. Quels sont les atouts 
dont II dispose ï H ne peut 
compter sur la < force de paix 
arabe a, qui, en raison de IbLU- 
Inde ambiguë des États arabes; 
s'est montrée totalement Impuis- 
sante. Sa meillenre carte est 
la lassitude générale d’un paya 
meurtri par dix-huit mois do 
tueries Ininterrompues et ap- 
pauvri par l’exode de ses ha- 
bitants. 

Le président Sarids est l'une 
des dernières chances du peuple 
wmihln et le seul arbitre pos- 
sible actuellement. Son échec 
préluderait au naufrage ou à 
l'éclatement du Liban indépen- 
dant créé en 1920. 

(lire nos informations page 8.) 
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(Lire page 38J 


LE PLAN BARRE SOUMIS AU CONSEIL DES MINISTRES 

• Blocage des prix pour trois mois et des tarifs publics |usqu'en avril 

• Majoration de l'essence et de la < vignette > • Réductions de T.V.A. 

• Possibilité de payer l'impôt supplémentaire en souscrivant à un emprunt 


.La conseil des ministres s adopté, meraredl matin 
22 septembre, lo plan do lutte contre rfnftaXfon, que 
M. Barre devait présenter, en début d’après-midi, à -te 
commission des finances de r Assamblée nationale, 
puis A le presse et aux téléspectateurs. La plan. 


soumis en conseil par M. Barre, comportait l'essentiel 
des d i spo s itions «me nous avions annoncées las Jours 
précédents. Il prévoyait, en outre (voir cl-cor.tre). un 
blocage des prix pendant bols mois et uns modération 
de la hausse des tarifs pubHet en 1377. Le premier 
ministre proposait que le taux de la T.VJV. soit abaissé 
de 2,4. */• sur un grand nombre de produite, mais 
que, à rinvBTse, le prix de l’essence soit majoré de 
15 % et celui de l’alcool de 10 •/■. L'augmentation 
de la vignette auto devait être plus forts que prévu. 


il était également prévu que ta majoration d’impôt 
sur is revenu (4 à Z a h selon le cas) puisse être 
acquittée, en totalité ou pour moitié, par la souscription 
à un emprunt d'Etat libératoire. Les cotisations 
d' assuranc e maladie et d’assurance vfeSQesse devaient 
être majorées de 1 point et 0,4 point respectivement 
M. Barre comptait Charger les préfets de répartir, en 
fonction de règles nafionales, I Indemnité «ox paysans 
qui devait varier de 100 millions à 400 miHorts de francs 
par département sin is tré . 

Au cours du conseil, M. Valéry Giscard d'Estalng 
a déclaré : « Le gouvernement doit maintenant taire 
tout le nécessaire pour gagner Tèdhéalon et la 
confiance dés Français, Indispensables au succès de 
la lutte contre l'Inflation. » 


Gardé secret jusqu'à ces der- 
niers jouis, le contenu du plan de 
lutte contre l'Inflation a finale- 
ment été assez complètement 
connu dès mardi soir 21 sep- 
tembre. 11 confirme pour l'essen- 
tiel ce que nous avions indiqué 
les jours précédents. Cependant, 
deux mesures prévues par le gou- 
vernement constituent sur- 
prise : d’une part, la possibilité 
donnée aux contribuables qui vont 
payer cette aimée un impôt sup- 
plémentaire sur leurs revenus 
pour financer l’aide apportée aux. 
agriculteurs -victimes de la séche- 
resse de s'acquitter — en tout ou 
en partie — de ce supplément en 
souscrivant à un emprunt rem- 
boursable en cinq ans ; d'autre 
part, la décision des pouvoirs 
publics de ramener, à partir de 
janvier 1977, de 30 % à 17,60 Ko 
le taux normal de la T.VJL auquel 
sont soumis un grand nombre de 
produits industriels et même cer- 
tains services comme les trans- 
ports de-marchandises. 

Compte tenu de ces deux «nou- 


veautés» et du- fait- — il faut le 
souligner — que certaines dispo- 
sitions du plan pouvaient être 
modifiées au dernier moment lors 
du conseil des ministres, - voie! 
l’essentiel du plan de lutte contre 
l’inflation. 

• MAJORATIONS FISCALES. 
— Dès cette année, et pour 
couvrir les aides apportées par te 
gouvernement aux agriculteurs 
victimes de la sécheresse, les 
contribuables français devront 
payer un impafc supplémentaire 
et exceptionnel sur leurs revenus 
-de 1975. Cette majoration sera de 
4 % Pour les contribuables dont 
l'impôt normalement dû en 1976 
est compris entre 4 500 et 20000F 
(quel que soit le nombre de parts 
de quotient familial dont ils 
bénéficient) ; elle sera de 3 Ko 
pour ceux. (1) dont l’impôt dé- 
passe 20000 F. Les contribuables 
dont l’impôt dû est Inférieur à 

(1). Un oantrOnuble dont l’impôt 
est de XI 4M» foi™ paiera tm supplé- 
ment de 1 680 francs, car n n’y a pas 
de t ranch es- dans la majoration.- - 


4500 F ne paieront pas de sup- 
plément. 

Cependant, le gouvernement a 
voulu mêler les formules de 
l'impôt et- de l’emprunt pour 
réduire l'effort demandé. Ainsi 
les contribuables dont' l'impôt est 
compris entre 4 500 F et 20 000 F 
poarrunt-Us choisir de souscrire 
& un emprunt, remboursable au 
bout de oinq ans et rapportant 
6A0- Ko par an. En optant pour 
cette ablution — qui ne le ferait ? 
— ils se «libéreront» complè- 
tement de l'impôt exceptionnel 
sécheresse. Les contribuables dont 
l’impôt est supérieur à 20 000 F 
cette année ne pourront nrofiter 
qu’à moitié de cette formule 
avantageuse ; c’est-à-dire qu'ils 
ne pourront se libérer qu’à moitié 
de l’impôt exceptionnel en sous- 
crivant a l'emprunt, mais dans 
U - mér n *5 conditions de rembour- 
sement -(cinq ans) et de Ténrané- - 
ration (6,50 %). 

. ALAIN YERNHOLES. 

(Lire la sotte poqb Zj 


trois 



Voici venir l’heure de vérité. Le 
gouvernement Barre - Guichard 
achève sa tâche technique. Le 
gouvernement Guichard-Barre va 
entreprendre sa politique. 

Le gouvernement Giscard-Ponia- 
towski arbitrera en fonction des 
perspectives Rectorales. 

Dans un plan de lutte contre 
l’Inflation, l’élaboration demande 
de l’adresse et parfois du cou- 
rage, rntiis guère d'imagination : 
artillerie lourde au armes légères, 
l’arsenal des experts est bien 
garni, il suffit de choisir. Plus 
tard, l'application des mesures 
retenues exige du doigté et du 
savoir-faire : si le rt;n r nogH< ' a été 
bien posé, 1e moment de l’Inter- 
vention bien choisi, les remèdes 
bien dosés, alors la guérison peut 
être escomptée. Mais entre ces 
deux phases, entre l’élaboration 
et l'application, se place l'étape 
essentielle de l’opération, celle 
dont dépend au fond le succès ou 
l’échec : l'adoption. 

Adoption d’abord par un gou- 
vernement réellement unanime et 
dont tous les membres sont déci- 
dés à se battre d’un même cœur 
.pour faire aboutir le projet ; 
adoption ensuite par le Parlement, 
qui n’est guère que le reflet de la 
réaction et du verdict de puis- 
sances autres que politiques : 
financiers, patronat, possédants, 
syndicats; adoption surtout par 
le grand public, qui admet les 
sacrifices qui lui sont Inévitable- 
ment demandés, parce qu'on a su 
le oonvaincre de leur nécessité 
et de leur logique, on bien qui les 
refuse; et dès lors com p romet la 


par 


PIERRE VJANSSON-PONTÉ 


réussite finale. Ainsi te seuil de 
tolérance, face à un tel plan, 
dépend-il de variables subtiles, qui 
mettent en jeu les barèmes de 
r économie, les indices de popu- 
larité, tes statistiques du niveau 
de vie réel, tes taux d'espérance 
de progrès, et plus que tout des 
coefficients psychologiques. C’est 
dire combien l’équation est diffi- 
cile à résoudre;, le calcul complexe. 
Un faux mouvement, un mot mal- 
heureux, et tout bascule vers les 
revendications, tes protestations, 
tes refUs. 

M. Barre doit juguler l’inflation. 
M. Guichard doit entraîner la 
majorité. MM. Giscard d'Estalng 
et Poniatowski entendent ainsi 
gagner tes élections. Tout natu- 
rellement, 1e premier ministre est 
enclin à recourir à des mesures 
drastiques pour mettre toutes les 
chances de son côté. Non moins 
naturellement, le premier des 
ministres, pour forcer la cohésion 
de la majorité parlementaire, 
cherche à heurter le moins d’inté- 
rêts et de susceptibilités possibles. 
Quant au président de la Répu- 
blique, assisté de son fidèle lieu- 
tenant, il sera plus tenté que 
Jamais de s'adresser non seule- 
ment aux citoyens par-delà les 
partis-mais aussi directement aux 
producteurs, aux cadres, aux tra- 
vaffleuis, en anurt-cbcnitant leurs 
organisations représentatives. 

Lorsque le Parlement sera saisi. 


1 » il i i 


fl y a les capftàuxqiH don 
Et caixqui font rêver ies femmes. 
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Un expert Un ami. 

Oacundenos^^nanlsestvea^avecunCerfificatrfExpœfee. 


6, rue 
Hôtel 


I^Stm2aiL3Ôj6S.BauBqtieFBEa 84, ChanpsBsséea 
Saint-Tropez. Hôtel Loews, MoréeCario. Aéroport dCxfy. 


la ligne de résistance de M. Barre 
ne sera certainement pas la même 
que celle de M. Guichard. L'im- 
portance dés concessions qui seront 
faites & tel ou tel groupe ou ten- 
dance, chaque pas en arrière sur 
le chemin de . l'austérité et de la 
rigueur, risqueront de retirer au 
plan une partie de sa cohérence 
et de son efficacité. 

Quant à M. Giscard d'Estalng, 
ses arbitrages devrait tenir compte 
non seulement des échéances 
municipales et législatives, main 
aussi du risque Immédiat d’une 
crise ouverte par la défection 
d’une fraction de la majorité et 
débouchant sur la dissolution et 
sur ces élections anticipées qull a 
écartées en renvoyant M. Chirac. 
Ce dernier manifesta une telle 
hâte à constituer son rassemble- 
ment anticommuniste et anti- 
socialiste qu'on * en viendrait 
presque à se demander si ce 
risque de crise et de dissolution, 
en apparence bien théorique, n’est 
pas à ses yeux plus réel qu’on ne 
l’imaginait. 

Non, rien de tout oela n’est 
simple, rien ne sera facile. L’adop- 
tion à ses divers stades, dont le 
premier se déroule au conseil des 
ministres, est bien la clé de 
l’Opération. C’est elle qui donnera 
sa couleur, sa portée et sa forme 
à toute l’entreprise et déterminera 
l’accueil des diverses parties pre- 
nantes dans un domaine où sou- 
vent les apparences comptent pins 
que le fond. L’autorité du prési- 
dent de la République va être 
mise dédsfremeot à 
puisqu’il a assigné trais objectifs 
à. trois « gouvernements » dont 
les mkBdms et les ambitions, si 
évidemment interdépendantes 
qu'elles soient, sont en pratique 
■pins contradictoires que complé- 
mentaires. 


Les principales dispositions 

• PRIX : blocage pendant trois mois de î' en- 
semble des prix et jusqu’en avril des tarifs publics ; 
à partir d'avril 1977, limitation à 6,50 f o de la hausse 
annuelle des tarifs publics. 

• T.VA. : le taux dit « normal » (20 sera 
ramené le 1" janvier à celui de 17,6 qualifié d’ « in- 
termédiaire », pour un grand nombre de produits. En 
revanche, le prix de l’alcool sera majoré de 10 Çc. 

• IMPOT SUR LE. REVENU : il sera majoré 
cette année de 4 Vo pour les contribuables payant 
entre 4 500 .et 20 000 P d'impôt et de S % pour ceux 
qui versent plus de 20000 F au fisc. Les premiers 
pourront se libérer de ce supplément en souscrivant 
l’équivalent à un emprunt d’Etat à cinq ans et 6,50 % 
d'intérêt ; les seconds ne pourront s’acquitter que 
pour moitié du supplément d’impôt en souscrivant à 
l’emprunt libératoire. 

• IMPOT SUR LES SOCIÉTÉS : majoration de 
4 <?c. 

• VIGNETTE AUTO : majoration de 43^0 à 
127 /Jt-, selon la puissance du véhicule. 

• ESSENCE : augmentation de 15 % du prix de 
l’essence et du super, portés respectivement à 2,09 F 
et 2,25 F le litre, l’impôt représentant désormais 
60 % du coût des carburants ; les prix du gas-oil et 
du fuel-oÜ seront majorés de 4 centimes par litre, soit 
3 % et 6 % respectivement 

9 SÉCURITÉ SOCIALE : . majoration probable 
en 1977 d’un point (13-95 % au lieu de 12,95 %) des 
cotisations d’assurance-maîadîe sous plafond et de 
0,4 % pour les cotisions d’assurance-vieillesse 
(11,15 % au lieu de 10>o %). 

• AGRICULTURE indemnisation des paysans 
victimes de la sécheresse à concurrence de 6,2 mil- 
liards au total. 


Wxdwgate 
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aura fallu attendra trente ans 
qu’un cinéaste français soit 
autorisé à parler dB l’affaire Dreyfus. 
Dès 1973, un projet de film consacré 
à l’affaire Watergate était mis à 
l’étude aux Etats-Unis. Voilà qui 
donne à réfléchir sur l’usage qui est 
fait de la démocratie dans les deux 
pays. 

Le film raconte une enquête et 
décrit une éthique. D’un côté deux 
Journalistes, Bob Woodward (Robert 
Redford) et Cari Bernstein pustln 
Hoffman) s’acharnent à découvrir les 
tenants et aboutissants politiques 
d’un obscur fait divers. Combat 
longtemps douteux qui exige de leur 
part conscience professionnelle, 
obstination et courage. Face à eux 
les dirigeants du Washington Post, 
d’abord circonspects, mais qui. une 
fols assurée du sérieux, des révéla- 
tions, laissent la vol» libre à leurs 
collaborateurs. Décision périlleuse, 
pari mettant en Jeu l’avenir du 
journal.. 

Pakura analysa fort bien ce pro- 
blème des responsabilités civiques 
et morales, propres aux dirigeante 
d’un grand organe ds presse. Et es 
l’épreuve f n'est pas un hasard si les meMeures 
scènes du film sont celles qui mon- 
trent les deux JoumaDetes aux prises 
avec leurs supérieure hiérarchiques. 

Moins Intéressante est la relation 
de l’anquéte proprement dite. Pen- 
dant le tournage te. mot d’ordre de 
Pakula était : « " Authenticité avant 


AU JOUR LE JOUR . Lq qOCStiOD 


A quelque quarante -cinq 
ans de distanne, certains se 
souviendront peut-être des 
c décrets-lots » par lesquels tm 
fit payer aux Français la note 
de Vtnflation mondiale des 
années sa. 

Un des résultats de l'opé- 
ration fut la victoire du Front 
populaire quelques années plus 
tard. A cela tarés, les circons- 
tances sont bien différentes 


et ü serait malhonnête de 
faire des rapprochements ou 
des comparaisons entre tes 
hommes: Une seule chose 
pourtant me parait inchangée. 
CTest, fixée- dans ma mémoire 
tCenfmrt, la question sans ré- 
ponse que se posa tout haut 
mon pire en considérant son 
modeste salaire mutilé : 
«Payer mes dettes, ont, mats 
pourquoi celles des antres ? » 

ROBERT ESCARPIT. 


tout * D'où une certains forme 
typiquement hollywoodienne. 

Pour honorable et pittoresque qu'il 
sort, ce souci ds réalisme ne mène 
pas à grand-chose. A moins, juste- 
ment qull ne mène aux deux prin- 
cipaux défauts du film : la confusion 
et la monotonie. Loin de rendra 
clair le Cheminement Intellectuel des 
deux investigateurs — première soup- 
çons, déductions, naissance des cer- 
titudes, — Pakula brouille à plaisir 
des pistes déjà très embrouillées. 
Les Américains eux-mêmes doivent 
se perdre dans cette forêt de noms 
propres appartenant au F.B.I., à la 
C.LA., au département des contribu- 
tion» ou au comité électoral de 
Nixon. 

Il faut admettre, en outre, que cb 
sujet, passionnant n'est guère spec- 
taculaire. Tout pratiquement ea passe 
en ebups de téléphone. De mysté- 
rieux rendez-vous avec un informa- 
teur surnommé ■ Deep Throat », la 
peur qui saisit Woodward. quand II 
reçoit dBs menaces anonymes, créent 
bien un semblant de suspense. Mais 
nous ne sommes pas dupes. Et 
P arrêt du film au moment précis où 
le scandale devient tempête provoque 
un sentiment de frustration. 

Les rapporta du cinéma avec la 
réalité sont toujours . ambigus. C’est 
pourquoi, au lieu de coder à l'évé- 
nement. et de relater minutieusement 
tes faits et gestes des deux •David 
du Journalisme » (comme les appe- 
lait Redford), au fieu de Jouer la 
carte de la reconstitution, Pakula 
aurait sans doute mieux fart de Jouer 
celle de la réflexion, en dégageant 
tes lignes de force de la bataille 
et en soulignant ce qui était en 
cause: Quitte à omettre certains dé- 
tails, la constitution d’un « dossier. » 
à la Rosi (pour citer un spécialiste} 
noua en eût plus appris sur l’impor- 
tance du Watergate que P ameuble- 
ment d’un rédacteur en chef du Poai. 
Autrement dit, ce qui manque à ce 
film consciencieux, c’est la hauteur 
de vues. Une réalisation soignée, une 
Interprétation de premier ordre, ne 
.suffisent pas A lui apporter la dimen- 
sion et l'Intérêt que méritait te sujet 
JEAN DE BARONCELU. 

(1ère page n Tarttde 

d 'ALAIN -MARIE CARBON.) 
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LA MISE AU POINT DU PLAN 


Les propositions de H. Barre sont soumises an conseil des ministres 


( Suite de la première page.} 

Les «riches» exploitants agri- 
coles — ceux dont le chiffre 
d’affaires aura dépassé 800000 F 
par an pendant les deux années 
1975 et 1976 — auront à payer un 
Impôt supplémentaire modulé 
(trois taux) représentant 1 % de 
ce chiffre d’affaires. 

Cet effort des particuliers est 
complété par un effort des socié- 
tés : l'impôt sur les bénéfices des 
entreprises est augmenté de 4 %. 

Antre majoration fiscale : le 
prix de l’essence va angnnwiiyr 
de 15 % environ. Le prix du litre 


A LA RADIO ET A 

e MERCREDI 22 SEPTEMBRE 

La conférence de presse de 

M. Raymond Barre est retrans- 
mise en direct sur France-Inter, 
Europe 1 et B.XJ», i 16 h. 30. 

Le premier ministre présente 
non plan dans une allocution, 
diffusée sur TF1 et Antenne 3 
à 30 heures, et sur FR 3 & 

23 heures. 

Le journal d’ Antenne 2 est 
cattèrement consacré d ce sujet 
et, sur la même chaîne, le 
magazine « C’est-à-dire s reçoit 
MM. Jacques Attali fP.S.} et 
Jacques Fer ry (C. N. P. F.l. Ce 
dernier débat arec M. Michel 
Rolant (C.FJJ.T.) pour Europe 1 
à 18 heures. MAL Georges 
Séguy (C.G.T.), Claude Estler 
(PA). André Bergerou (F.O.), 


d’ordinaire passe & 2.09 F, le prix 
du Super & 2£5 F du fait d’une 
majoration des taxes perçues par 
l’Etat. Cette mesure rapportera 
en année pleine 5.5 milliards de 
flancs à l'Etat 

tarifs de la vignette auto- 
mobile sont augmentés fortement 
(voir tableau ci-contre), mais de 
modulée selon les cylin- 
Cela doit rapporter 2,5 mil- 
liards de francs au Trésor. 

Et en 1977... 

Ces mesures fiscales seront 
complétées l’année prochaine par 
ur. alourdissement — etuneredls- 


LA TÉLÉVISION 

Xvan Charpentié (C.G.C.), Louis 
Perrin (ch. agr.). René Piquet 
CP.C.), R.-G. Scbwartzenberg 

(R.G.), 7ns Guéna (UJ1A), 
Jacques Dominati (BJL) et 
André Diligent (CDA) et un 
représentant du patronat et de 
la GF J) .T. commentent les 
décisions gouvernementales pour 
R.TX. à 18 h. 36. 

• JEUDI 23 SEPTEMBRE 
M. Raymond Barre est Inter- 
viewé en direct de Matignon par 
Gilbert D e n o y a n pour le 
a 13-14 v de France-Inter. Les 
journalistes d’Europe 1 répon- 
dent anx questions des audi- 
teurs sur le plan Barre, à 
18 heures, et reçoivent AL Paul 
Laurent (P.C.), vendredi 24 sep- 
tembre. A 18 heures. 



tribntion — de la fiscalité directe 
(Impôt sur le revenu), par une 
baisse de El fiscalité indirecte 
(T.V_â_) et par la majoration 
(nouvelle ou maintenue) d’un cer- 
tain nombre de recettes de poche. 

• Le barème de Timpôt sur le 
revenu ne tiendra pas complète- 
ment compte de l'inflation. Ainsi: 
les quatre premières tranches dm. 
barème seront-elles relevées de 
9,50 pour gommer la hanme des 
prix ; mais les cinq tranches sui- 
vantes ne seront relevées que de 
6 JSQK. tes deux tranches d’après 
de 3%. La dernière tranche ne 
sera pas relevée du tout. 

L’augmentation de la pression 
fiscale qui en découlera sera donc 
supportée par les moyens et hauts 
revenus. Cela permettra & l’Etat 
d. réc u p é r e r L3 milliard de 
francs. 

Ajoutons qu’en 1977 les salaires 
des dirigeants entreprise qui 
possèdent le quart du capital 
d’une société verront réduit de 
20 à 10 % l’abattement auquel 
ils ont droit comme pour les 
antres salariés. 

• Le taux de la T.V-A. dit 
normal (20 Te) serait abaissé à 
îTjSOTo (voir encadré ci-contre). 


avant le !**■ avril 1977. La hausse 
ann uelle ne devra pas dépasser 
6*5 Ci (le budget 1977 prévoyait 
en moyenne une hausse de 9.5 Ci 
à 10 Ci). La baisse des taux de 
T.VJL, qui devait intervenir le 
1 er janvier prochain, permettrait 
— théoriquement — de sortir « en 
o*mceur» de la période du bio- 
c&e avec une baisse des prix 
* 2 B produits manufacturés concer- 
nés par le taux normal (voir 
encadré). 

La et serisette s (l'Impôt anti- 
inflation) jouera à partir d*un 
seuil abaissé qui était jusqu’à pré- 
sent de 2 % en trois mois. 
M. Barre Prévoyait de faire aux 
partenaires sociaux des recom- 
mandations de modération des 
hausses de salaires. 

• INCITATIONS A L'INVES- 
TISSEMENT. 

Un emprunt de 3 milliards de 
francs à taux bonifié bénéficiera 
aux petites et moyennes entre- 
prises. Les règles de l'amortisse- 
ment dégressif seront rendues 
encore plus favorables. 

Enfin, les dividendes touchés 
par les actionnaires détenant an 
moins 2£ % du capital d’une so- 
ciété ayant souscrit à une aug- 
mentation de capital seront exo- 
nérés d'impôt sur le revenu en 


vées. devront payer un impôt sup- 
plémentaire exceptionnel repré- 
sentant le tiers do ce qu’aurait 
donné l’application de l'Imposition 


selon les coefficients prevus à l'ar- 
ticle 168 du code général des im- 
pôts relatif à ces signes extérieurs. 
ALAIN VERNKQLES. 



• Le prix de falcool sera aug- 
menté de 10 *7-. ce qui rapportera 
500 millions à l'Etat. La majo- 
ration de la vignette continuera 
de s'appliquer. 

• POLITIQUE DES PRIX. 
L’ensemble des prix devait être 

bloqué pendant trois mois. Les ta- 
rifs publics ne seront pas relevés 


1977. 

Telles sont pour l'essentiel les 
mesures proposées par M. Barre 
au conseil des ministres. Celles-ci 
sont assorties d'un ensemble très 
copieux de mesures a moralisant » 
la fiscalité ; par exemple, les per- 
sonnes présentant des signes exté- 
rieurs de richesse tels que chasse, 
golf, yacht, club à cotisations éle- 


• 31. Jacques Dominati, secré- 
taire général des Républicains 
indépendants, a commenté, mar- 
di 21 septembre, devant le bureau 
de son parti, la rencontre — la 
veille — de MM. François Mitter- 
rand et Edmond Maire. Il a 
déclaré : « /I est rêcoRceuubJc 
qu'un parti politique prétendant 
obtenir la faveur des citoyens 


prenne contact avec une cen- 
trale syndicale connue pour son 
opposition systématique au pou- 
voir dêmocratiipiement élu et 
pour scs attitudes gauchisantes. 
Le but de cette rencontre viast 
d'alimenter à l’avance, et sans 
même en connaître le contenu, 
une lutte contre le plan mis au 
point per le premier ministre. :» 


MAJORATION- DE 43 % A 127 % DU PRIX DE LA VIGNETTE 


Véhicules 

1 à 4 CV 

5 A 7 CV 

8 A II CV 

12 à 16 CV 

Plus 

de 16 CV 

Tarif actuel 

70 F 

100 F 

2 08 F 

320 F 

440 F 

Nouveau prix 

108 F 

ISO F 

400 F 

700 F 

1000 F 

Augmentation .... 

43 % 

50 % 

54 ft 

119 % 

127 % 


LE PROGRAMME GOUVERNEMENTAL 
LE PLUS COMPARABLE AU « PLAN BARRE » 


Le dispositif 1972 de M. Giscard d'Estaing 
n'avait pas réussi à ralentir l'inflation 


Les plans de lutte contre l'in- 
flation se suivent.' et se ressem- 
blent. En décembre 1972. M. Gis- 
card d'Estaing, alors ministre de 
l’économie et des. finances du 
gouvernement Messmer, présentait 
aux Français — sous la houlette 
de Georges Pompidou — ce qu’il 
appelait « la nouvelle dimension 
de la lutte contre rtnflation ». 

Les principales mesures alors 


Prélèvement libératoire s 
LE PRÉCÉDENT DE 1948 


Ce n’est pas la première fois 
que les pouvoirs publics 
offrent aux contribuables 
frappés par une majoration 
de ïimpàt sur le revenu la 
possibilité de s’acquitter de ce 
supplément en souscrivant à 
un emprunt public. A la fin 
de 19ÎT, M. René Mayer, mi- 
nistre des finances du gouver- 
nement présidé par M. Robert 
Schuman, avait présenté un 
plan destiné — déjà — à lut- 
ter contre l’inflation. Ce plan 
prévoyait notamment un pré- 
lèvement exceptionnel de 20% 
à 40 Te. 

Les personnes assujetties à 
ce prélèvement pouvaient s’en 
libérer en tout ou partie en 
souscrivant à un emprunt 
d’Etat, amortissable en dix 
ans, émis au pair et portant 
intérêt à 3 Te. Cette émission 
était destinée à la reconstruc- 
tion et A l’équipement du pays. 
L'ensemble des textes présen- 
tés par M. René Mayer furent 
promulgués le 7 janvier 1948. 


, francs de l'époque. L'Etat s'en- 
gageait à financer ce montant 
grâce à de meilleures rentrées sur 
les autres impôts et surtout à l'aide 
du grand emprunt signalé plus 
haut. L'espoir de plus-values fis- 
cales de M. Giscard d'Estaing ne 
devait pas être déçu puisque, une 
fols exécuté, le budget de 1973 
se solda par un excédent de 
4,8 milliards de francs. En revan- 
che, le bilan de l'opération 
« désinflation » devait être 
plus que mince. Après que 
l’indice des prix de détail 
fut resté parfaitement stable en 
Janvier 1973 (il aurait dû aug- 
menter d'environ 0,8 % st la baisse 
des taux de T.VJL n’était pas In- 
tervenue). la hausse des prix 
reprenait progressivement son 
cours : 0.3 *5 en février 1973, 
0,5 Te en mars. 0.7 % en avril 
(à comparer avec 0,8 % en oc- 
tobre 1972, 0.6 % en novembre et 
0,5 T<? en décembre 1972). Finale- 
ment les- prix de détail augmen- 
tèrent en moyenne de 7,3 % en 
1973 (par rapport à l'année pré- 
cédente). c’est-à-dire plus qu’en 
1972 (6,2 %) d’indice du prix de 
détail avait même glissé de 8,5 % 
de décembre 1972 à décem- 
bre 1973). Les salaires horaires 
progressaient eux aussi rapide- 
ment : 15,9 T f . ce qui correspon- 
dait à une progression de 6,8 % 
de pouvoir d’achat des salaires 
horaires. 

En fait, le plan de décem- 
bre 1972 n’a pas empêché l’éco- 
nomie française de s'enfoncer 
dans la période d’hyper-inflation 
qui s’est poursuivie jusqu'à main- 
tenant, à peine ralentie après les 
records de 1974-1975. — AL V. 


T.V.A. : de très nombreux produits et services sont taxés à 20 % 


Sont actuellement soumis au 
taux dit « normal s de la T. VA. 
(20 Te) toutes les affaires et pro- 
duits c autres que ceux qui sont 
expressément exonérés ou soumis 
à Vun des trots autres taux » (ma- 
joré à 33.33 Te, intermédiaire à 
17,60 Te, réduit à 7 Te). 

Cette définition négative don- 


née par les manuels fiscaux 
concerne une grande quantité de 
produits manufacturés et de ser- 
vices : armes et munitions de 
chasse, articles de pêche, camions, 
camionnettes, camion - fourgon- 
nettes, appareils d'éclairage, hor- 
logerie et montres, meubles, pein- 
tures, papiers peints, produits de 


parfumerie et de beauté, produits 
d'entretien ménn-er. tapis et revê- 
tements de sol, téléviseurs, produits 
électroménagers, salons de coif- 
fure de luxe ; garages (non arti- 
sanaux), nettoyage de locaux.. 

Tous les prix de ces produits 
et services devraient théorique- 


ment baisser de 2 Ci en janvier 
prochain, date probable de l'opé- 
ration de réduction du taux nor- 
mal de la T.VA En effet un 
objet vendu 120 F toutes taxes 
comprises (soit 100 F hors taxes) 
devra être vendu 117,60 F., si son 
prix hors taxe reste fixé à 100 F, 
bien entendu. 


Les taux actuels de la T.V.A. dans les pays du Marché commun 



ALLEMAGNE 

FRANCE 

(avant 

le plan Barre) 

BELGIQUE. 

PATS-BAS 

LUXEMBOURG 

ITALIE 

U TAUX: 

• Normal 

U % 

20 % 

18 S 

18 % (1) 

10 *7. 

12 G 

m Réduit . 

SJST. 

7 % 

6 V, 

! 4 5 

5 £ 

1 £, 3 £, «£. 9£ 


(Alimenta Lirai, 

(Hôtellerie. 

(Produits Bllm„ 

(Produits allm.. 

(Produits 

(Produits allm.. 


bois, laine brute. 

produits allai. 

services 

laine brute. 

d’origine agricole. 

eau, gaz, élecL, 


librairie. - 

livres) 

A caract. social) 

prod. pharmac-. 

sucre, énergie. 

prod. pharmac., 

. • Nul 

Journaux} 



énergie, livres et 
Journaux, 
serv. courants) 

livres et jounu 
hôtellerie, etc.) 
(2) 

* 

livres. Journaux, 
spectacles, 
hôtellerie) 

• Intermédiaire 


17,60 % 

24 % 




• Majoré 

2) DATE D’ENTREE EN 
APPLICATION 

1* janvier 1968 

(Energie. 

services) 

33.33 % 
(Produits . 
dite de luxe 
et autos, radios, 
électropbones. 
tabac ) 

Créée eu 1954 ; 
généralisée le 

(Produits de 
consommation 
cour., services 
présentant 
un Intérêt social 
ou culturel 
particulier) 

23 % 
(Produits 
dits de luxe, 
auto, appareils 
de TV_) 

l«r janvier 1971 

1« Janvier 1969 

• 

1er janvier 1970 

i 

18 ri et 30 £ 
(Produits 
dits de luxe) 

l<r janvier 1973 



1er janvier 1968 






GRANDE- 

BRETAGNE 


8 Tr 


(Produits allm.. 
livres. Journaux, 
corabiu., énerg-, 
bâtiment, 
prod. pharmac.) 
(55 £ 

des -produits) 


avril 1973 


(1) A partir du octobre 1976, contre 16 % actuellement. 

(2) Une taxa A 2 % a été créée en 1971 pour certains produits alimentaires (boucherie, boulangerie, le lait, le beurre), le tabac et les produits 
pharmaceutiques. 


Agriculture : de 100 à 400 millions de francs 
pour chaque département sinistré 


Le montant global des aides au 
revenu des agriculteurs victimes 
de la sécheresse, qui doit être 
arrêté ce mercredi 22 septembre 
en même temps que les mesures 


prises étalent les suivantes : lan- 
cement d'un grand emprunt de 
5 m i ll iards de francs (de l'époque) 
Indexé sur runité de compte eu- 
ropéenne ; réduction des crédits 
bancaires : blocage des tarifs pu- 
blics pendant crois mois ; amorce 
d’une politique contractuelle vis- 
à-vis des salariés du secteur privé, 
la hausse des salaires devant être 
ramenée à 7 % et celle des prix 
de détail à < en 1973. ce qui 
visait à limiter le gain de pouvoir 
d’achat à 2,8 fr environ ; aucune 
mesure contraignante n’était 
prévue pour faire respecter ces 
normes. 

L’Etat ramenait pour sa part de 
23 à 20 Te le taux (dit normal) 
de T.VJL sur les produits indus- 
triels et certaines prestations de 
services, ainsi que de 7,5 à 7 % 
te taux (réduit) sur les produits 
alimentaires : la pâtisserie, der- 
nier produit alimentaire à suppor- 
ter le taux de 17,6 Te, revenait au 
taux de 7 Te. Enfin, la T.VJL 
était momentanément suspendue 
sur la viande de bœuf i cette sus- 
pension, prévue pour six mois, 
devait être eu réalité prolongée 
jusqu'à la fin de 1973). 

Cet allégement de la T.VJL 
devait coûter 7,6 milliards de 


'.’ÏJv ■ V 

BW’p. 


■ iW 



de lutte contre l’Inflation, devrait 
être de l’ordre de 6.2 milliards de 
francs, comme nous Pavions indi- 
qué dans le Monde du 21 sep- 
tembre. M. Christian Bonnet, mi- 
nistre de l'agriculture, doit don- 
ner. mercredi 22 en fin d'après- 
midi, les détails du dispositif — 
en faisant abstraction des moyens 
de financement pour éviter uns 
rebondissement de la polémique 
sur 1' e impôt-sécheresse a — dont 
l’économie est la suivante : outre 
les 2J2 milliards de francs alloués 
le25 août. le gouvernement consa- 
crerait quelque 1 milliard de 
francs à la prise en charge des 
intérêts des emprunts spéciaux à 
l'élevage et aux jeunes agricul- 
teurs ainsi qu'au financement des 
organismes de développement ; 
environ 3 autres milliards seraient 
distribués entre les départements 
en fonction de l'importance des 
dégâts de la sécheresse. Les 
«enveloppes» évolueraient de ce 
fait entre 100 et 400 millions de 
francs par département. La répar- 
tition se fera sous l'autorité du 
préfet sur la base des régies natio- 
nales : priorité aux éleveurs ; 
exclusion de l’aide des plus gros 
exploitants et de ceux ayant deux 
sources de revenus (près de cent 
mille agriculteurs) ; plafond 
d’attribution des aides de l’ordre 
de cinquante unités de gros bétail 
IU.GA). 

Le versement de ces aides sous 
condition que soit garanti l'em- 
ploi des salariés des exploitations 
concernées, que demandait la 
CF .D.T, a été envisagé mais non 
retenu. 


Essence : le super à 2,25 francs (+ 15 %) 


Les prix des carburants vont 
être fortement majorés. Le litre 
de super passera de 1,96 F à 
2j}5 F (+ 15 %) et celui de 
l'essence ordinaire de 1,82 F à 
2,09 F (+ 15 %). Les tarifs du 


LES SALARIÉS SONT LA ! 


Que l’impitoyable sécheresse 
de ces derniers mois ait fait 
à la fois le malheur des 
paysans et celui des mar- 
chands de parapluies, rien de 
plus logique. C’est l’évidence 
même. 

Mats que les limonadiers 
rentrent à leur tour dans le 
chœur des lamentations, d’est 
vraiment à n’y plus rien 
comprendre. 

Qui veut-on tromper ? Sûre- 
ment pas M. Barre, qui s est 
sans doute le meilleur écono- 
miste français». 

Qui veut-on émouvoir? Les 
rapaces de grande envergure 
qui expatrient en tantes sai- 
sons leurs capitaux aux Etats- 
Unis. au Canada, ou n’im- 
porte oû ? Aucune chance. On 
a l’impression qu’as sont à 
l’abri de la pluie et du beau 
temps. 

Agriculteurs, éleveurs, para- 
pluiliers, limonadiers, ne crai- 
gnez point : les salariés sont 
là. 

Refrain: Les salariés sont 
là ! Les salariés sont là ! 

RAYMOND BARRILLON. 


gas-oil et du fuel domestique 
seront également augmentés d'en- 
viron 4 centimes le litre. 

Ces hausses répondent en fait 
a deux objectifs différents. Pour 
l'essence et le super, elles seront 
obtenues uniquement par une 
majoration de la fiscalité. Celle- 
ci va désormais représenter 
1-35 F par litre de super sur un 
prix de vente de 2.25 F, soit GO Te. 
Les pouvoirs publics espèrent 
ainsi récupérer quelque 5.5 mil- 
liards de francs supplémentaires. 
De plus, cette forte augmentation 
sur les carburants devrait, du 
moins l’espëre-t-on. avoir un — 
petit — effet dissuasif, l'objectif 
étant que les automobilistes uti- 
lisent moins leur véhicule afin 
de réduire les importations de 
produits pétroliers, qui ont forte- 
ment augmenté c c s derniers 
mois. 

La majoration des tarif; du 
gas-oil et du fuel domestique 
répond à une autre considération, 
ïl s’agit là d'accorder une aug- 
mentation aux compagnies pétro- 
lières pour compenser la hausse 
du dollar Intervenue depuis le 
début de l’été. Les 4 centimes 
devraient donc s'appliquer aux prix 
« sortie de raffinerie). l'impact , 
au niveau du consommateur 
étant, par le jeu de la T. VA., très 
légèrement supérieur. Le gouver- ; 
uement a choisi de faire porter 
l'augmcntat Ion accordée aux 
compagnies pétrolières unique- 
ment sur le gas-oil et le fuel 
domestique, pour tenir compte 
des conditions de prix qui pré- 
valent sur le marché interna- 
tional. 
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DE LUTTE CONTRE L'INFLATION 

SÉCURITÉ SOCIALE : vers une augmentation 
des cotisations-maladie (+ ï point) et vieillesse (+ 0.4 point) 


. - -LE MONDE — 23 septembre 1976 — Page 3 


Les mesures relatives à Ja Sé- 
curité sociale — gui constitueront 
la. première étape d’une réforme 
plus profonde au début de xbtï 
— comporteront una ha n ceo K TWft - 
dérée * des cotisations pour 
combler en partie le déficit. Les 
propositions du ministère du tra- 
vail, qui devaient être soumises 
au conseil des ministres, consiste- 
raient, croit-on savoir, à majorer 
d’un point les cotisations d'as- 
surance - maladie sous plafond 
03,85% au lieu de 12^5 %), ce 
qui procurerait environ 5 mil- 
liards de francs de ressources 
supplémentaires en année pleine, 
et de relever sans doute de 
0,4 point les cotisations d'assu- 
rance- vieillesse (1145 % sous pla- 
fond, au lieu de 10,75%), ce qui 
dégagerait S autres «HHîàrrtn Cm 
ressources nouvelles étant Insuf- 
fisantes pour combler le « trou » 
de la Sécurité sociale tant en 
1976 qu’en 1977 (environ 7 mil- 
liards de francs de recettes, face 
& un déficit d’environ 13 mil- 
liards), d'autres mesures de- 
vraient être prises. 

A court terme : accélération 
des paiements des cotisations ; 
avance de l'Etat dans l’attente 
du vote par le Parlement du col- 


lectif budgétaire 1976 permet- 
tant de payer les dettes des pou- 
voirs publics en tant qn’em- 
ployeurs. et vnfin riVmFrw^ tVp n du 
nombre de - produits rembour- 
sables. 

Parmi les décisions envisagées, 
il est prévu que, après avis de la 
commission (T admission a>w rem- 
boursements f commission Coudu- 
ner), un certain nombre de spé- 
cialités Seront retirées de la liste 
des médicaments remboursables. 
Les premiers visés, en raison de 
travaux c o nduits précédemment 
au ministère de la santé, seraient 
les laxatifs (quatre-vingt-onze 
spécialités pour le moment), et 
les flores de substitution et les 
ferments lactiques correcteurs de 
la flore intestinale (trente- trois 
spécialités en vente ; le Monde du 
7 juillet avait attiré l’attention sur 
« les levures gui coûtent citer 
et ne sentent à riens), la 

catégorie vague des eautt-asthé- 
irtqites » ou fortifiants (environ 
trois cents spécialités). 

La critique faite à propos de ces 
différents médicaments porte sur 
t rois p oints : leur efficacité non 
prouvée (tout au ™p>ni? pour deux 
d’entre eux), leur prix, l'abus de 
consommation auquel ils donnent 


lieu. Sien ne permet d’affirmer 
dans l’immédiat que toutes les 
spécialités de ces classes thérapeu- 
tiques seront touchées. D’autre 
paît, 11 convient de préciser que 
le fait de ne plus être remboursés 
ne fait pus entrer automatique- 
ment ces médicaments flans la 
catégorie * grand public». Cer- 
tains resteront vraisemblablement 
délivrés seulement sur ordonnance. 

Ces mesures obligeront & révi- 
ser le sort des médicamente qui 
ne seront {dus remboursés sur 
trais points : l’inscription on non 
aux tableaux, la publicité imat* 
le décret du 24 août 1976 en limite 
la liberté), et le régime des prix. 

Ces médicamenta représentaient 
en 1975 un chiffre d’affaires de 
1 milliard de francs, dont 700 mil- 
lions supportés par la Sécurité 
sociale. 

A moyen terme, le gouverne- 
ment doit préparer un plan de 
réformas plus profondes afin de 
dégager des économies dans la 
branche maladie, notamment fl«n* 
le secteur hospitalier. Ces me- 
sures ne pourraient être annon- 
cées qu’à la fin de 1976 ou au 
débet de 1977. Le débat parlemen- 
taire sur le sujet, promis pour 
cette année, ne pourrait donc 
avoir lieu qu’au printemps 1977. 


TENUE DE LA MONNAIE (ET CRÉDIBILITÉ) 

La Banque de France serait prête à acheter de l'or 
directement sur le marché 


Terme té du franc Ue dollar 
vaut 4,89 francs A Paris), 
et encore plus du dentsche- 
mark,' faiblesse persistante de 
la livre, tels étaient mercredi 
matin les faits les plus mar- 
quants du marché des 
changes, où par affleurs la 
remontée- de l’or se confir- 
mait 

Non seulement la prochaine 
vente aux enchères d’or par le 
Fonds monétaire aura lieu, 
pQmnw» an le sait, à la date 
prévue du 27 octobre (six semai- 
nes après celle du 15 septembre) 
et portera sur la même quantité 
(780000 onces, soit env i r o n 
24 tonnes), mais elle se déroulera 
selon la méthode adoptée pour 
l’adjudication de la semaine der- 
nière, c’est-à-dire une méthode 
qui, de par sa nature même, est 
propre a dissuader les banques 
centrales & Intervenir, l&t-ce à 
dire que celles-ci sont désarmais 
désarmées à un moment où, mal- 
gré la récente remontée des cours 
encore confirmée lundi après-midi 
à Londres, le marché est mani- 
festement loin encore «Ravoir 
trouvé stm assiette ?.Tel n’est pas 
le cas. 

Lors de la dernière réunion des 
gouverneurs de banques centrales 
a Bâle, les 13 et 14 septembre, les 
représentants de la Banque de 
France et de la Banque nationale 
suisse avalent exprimé leur inten- 
tion de se porter directement 
acheteurs sur le marché dès le 
lendemain de l’adjudication du 15 
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s’Qs l’estimaient nécessaire. Elles 
n’ont pas eu besoin de le faire étant 
d o nne que, contrairement aux 
pronostics des experts, le marché, 
au lieu d'enregistrer une nouvelle 
baisse, s’est ou contraire raffermi. 
Mais la décision annoncée par les 
deux instituts d’émission est une 
donnée sur laquelle, sauf revire- 
ment imprévu, il convient -désar- 
mais de compter pour apprécier 
les forces en présence sur le mar- 
ché de l'or. Quelle est sa portée 
probable ? 

Les spécialistes officiels qui 
étalent au courant des conditions, 
inconnues du grand public, dans 
lesquelles s’étalent tenues les deux 
premières adjudications, celle du 
2 juin et celle du 14 Juillet, 
croyaient avoir de bannes raisons 
de redouter une nouvelle chute 
des cours après la troisième. Au 
cours de ces deux premières adju- 
dications, tes banques centrales 
étaient largement intervenues. La 
procédure employée était celle des 
enchères dites a TwAtouw»» », 
en vertu de laquelle le Fonds 
monétaire avait chaque fois éta- 
bli un cours censé refléter la 
moyenne des prix offerts par les 
différents soumissionnaires, étant 
entendu que toutes les offres 
faites à ce niveau et au-dessus 
seraient servies à ce prix. La moi- 
tié environ des soumissions qui 
furent alors faites au Foods moné- 
taire émanaient d** 8 banques cen- 
trales, et celles-ci acquirent envi- 
ron 15 % du total vendu à 
chacune des deux adjudications, 
soit chaque fols environ 3.6 ton- 
nes (dont 1 tanne pour la Ban- 
que de France et 1 tanne pour 
la Banque nationale suisse). 
Les quantités ainsi acquises par 
elles représentaient donc un peu 
moins du tiers de leurs propres 
| offres. 

Des accords violés 

Rappelons aussi que les banques 
centimes avaient le plus souvent 
passé leurs ordres par l’intermé- 
diaire de la BJELL, car les accords 
de la Jamaïque, s'appuyant sur 
une i n te rp rétation formaliste des 
statuts encore en vigueur du 
FJMLL (mais violés tous les jours 
sur des chapitres au moins aussi 
importants), fait interdiction aux 
instituts d’émission de se pré- 
senter eux-mêmes aux enchères 
50 us le rrétexte qu'aucun d’eux 
n’a le droit d’acheter de l’or à 
un cours supérieur an prix offi- 
ciel fictif de 42,22 Ronce 

(prix officiel que les accords de 
la Jamaïque, non encore ratifiés 
il est vrai, ont notamment pour 
but d'abolir-). Seule la Banque 
nationale suisse n'avalt pas en 
besoin de prendre cette précaution 
puisque la Confédération helvé- 
tique n’adhère pas au Fonds 
monétaire. 

Cependant, la Banque de 
France, afin de confirmer par ses 
propres actes l'interprétation que 
donne Paris des accords de la Ja- 
maïque, n’a pas voulu laisser à 
ses Interventions un caractère 
clandestin. Tout en passant par le 
truchement de la BÂX, elle a. par 
des communiqués officiels, fait 
connaître urW et arbi qu’elle avait 
acquis de for aux enchères orga- 
nisées par le Fonds. EUe ne serait 
pas fâchée de prouver par de nou- 
veaux actes que les accords mo- 
nétaires de janvier dentier don- 
nent également lafa cnlté aux 
banques centrales d’acquérir de 
l’or directement sur le marché. Ce 
point n’avait pas été éclairci par 
des accords dont le principal mé- 
rite. aux yeux de leurs signataires 
respectifs, est de ne pas ïanner te 
porte à leurs interprétations et à 
lents arrière-pensées divergentes. 
Une seule chose est cer taine : sur 
r insistance des Américains, les 


cours officiel de l’or et deuxiè- 
mement augmenter la quantité 
d’or & la disposition du système 
-monétaire international. Selon 
Paris, si le Fonds monétaire, qui 
est une des composantes de ce 
système, diminue son propre stock 
métallique, les autres Insti tutions 
du système, à savoir les hanqijgg 
centrales, peuvent en acquérir à 
due concurrence. 

Mais, en définitive, la crédibi- 
lité de la DCdïtioue française 
dépendra de la tenue du franc. SI 
la France continuait & être en 
déficit, personne ne pourrait 
croire qu’elle se permettrait long- 
temps de soutenir, le cas échéant, 
le cours de l’or. Nul doute que la 
Banque nationale suisse dispose 
à cet égard d’une plus grande 
marge de manoeuvre mais, outre 
le fait que les Interventions de 
Berne n’ont .pas la meme valeur 
exemplaire (puisque la Suisse 
n’est pas partie aux accords de 
la Jamaïque, ynftmp si eHe ne 
se permettre de les ignorer com- 
plètement), on peut penser que, à 
long terme, U faudrait raccord de 
plusieurs banques centrales euro- 
péennes, dont la Bundes bank. 
pour faire, en cas de besoin, 
contre-poids à la politique de 
démonétisation menée par la . tré- 
sorerie américaine. MOB là appa- 
raît une certaine contradiction : 
la Bundesbank, à supposer qu’elle 
accepte jamais d'intervenir sur 
le manffhéj ne le ferait qu’à un 
prix sans doute nettement plus 
bas qu’aujourcThui. 1 * décision 
qu’ont pris les Neuf la semaine 
dernière de demander au Fonds 
monétaire un «assouplissement» 
de sa méthode de vente ne fournit 
pas les bases d’un accord effectif 
des banques centrales des pays de 
la CJ3JS. pour /intervenir sur le 
marché. Cet accord n’a pas empê- 
ché, notamment, la Grande-Bre- 
tagne de prendre encore, au sujet 
de l’adjudication du 27 octobre, 
la même position que les Etats- 
Unis. 

PAUL FABRA. 


• Le Vietnam a été &***»<« 
mardi en tant que membre de 1 
la Banque mondiale, une semaine 
après avoir adhéré au Fonds 
monétaire International. 

Les Etats-Unis ont été le seul 
pays à voter contre, au cours 
du scrutin intervenu lors dTme 
réunion à huis clos du comité 
directeur de la Banque mondiale. 
— (AJPJ 


LE BLOCAGE DES TARIFS PUBLICS 

Les transports nont pas de prix 


Dans son plan de lutte 
contre l'inflation, le gouverne- 
ment a. décidé de bloquer les 
tarifs publics jusqu'au 1 er avril 
3977, et de limiter leur haïsse 
à GJZ % du 1 " avril 1977 au 
î" avrü 1978. Cette pottti- s 
risque d’aggraver le déficit — 
déjà préoccupant — des 
grandes entreprises de trans- 
port et, par le biais de 
compensations automatiques, 
d’alourdir les sujétions finan- 
cières de l'Etat à V&gard de 
ces di tes sociétés. 

Gardien des équilibres fonda- 
mentaux de l’économie, l’Etat, en 
période de crise, doit, à I Intérêt 
général du pays, sacrifier l’Inté- 
rêt particulier des entreprises 
'dont U a le contrôle. Et l’on ne 
peut pas dire que le maniement 
des tarife publics de transport soit 
Indifférent à la réussite d’un plan 
anti-inflation. Le billet de train 
et 1e billet de métro pèsent d’un 
bon poids dans « le panier de la 
ménagère » (1). 

. Tenu de suivre de près l’évo- 
lution du coût de la vie, l’Etat 
est souvent contraint d'imposer 
ses vues tarifaires aux entreprises 
publiques de transport dont 11 a, 
pourtant, reconnu V autonomie 
financière. Ainsi, de juillet 1972 
à juillet 1975, les barèmes ferro- 
viaires ont été relevés de 32,6% 
pour les voyageurs et de 29,5% 
pour les marchandises, tenais que 
la moyenne na.wopn.T*» des salaires 
a augmenté de 605 %, le prix des 
produits énergétiques de 69,3 % et 

(1) La derzdèr» augmentation des 
taxtfs ferroviaires remonte au débat 
du mais de Janvier 1976 : elle avait 
été de 8 % pour les voyageur» et 
pour las marebandlaea. Quant aux 
barèmes de la BLA.TJ, lia ont été 
relevés de 20 % au débat du mole 
de Juillet damier. 


celui des produite Industriels de 
89 %. 

Ce faisant, d’année en année, le 
décalage entre le prix de revient 
et le prix de vente du service 
rendu s’est creusé. En i960, l’usa- 
ger de la RA.TJP. payait 100% 
de ce qu’il coûtait a la Régie ; 
aujourd'hui, sa s participation » 
est tombée à 36,4 %. 

Faut-il rétablir la « vérité des 
prix »? Dans cette hypothèse, le 
billet de métro en seconde classe 
en carnet coûterait L86 F an lieu 
de 1 F. Le droit au transport est 
devenu un droit fondamental ; 
sous peine d'en restreindre l’exer- 
cice, il parait Inconcevable d’au- 
toriser un tel rattrapage. 

Impossible pour les entreprises 
publiques de transport d’assainir 
leurs comptes ainsi qu’on leur 
demandait ; si leur autonomie 
f i nan ci èr e était, à tout Instant, 
remise en cause. Four rester logi- 
que avec lui-même. l’Etat s’est 
donc trouvé devant l'obligation 
de compenser le s dommage tari- 
faire ». 

Faute d'avoir pu. entre 1972 et 
1975, augmenter leurs barèmes 
en temps voulu et à un niveau 
suffisant, la RA.TF. a reçu 
5,301 milliards de francs et la 
SJN.C.F. 2,321 milliards- Ces in- 
demnités sont en progression 
constante dans la mesure où l’on 
s’ é loig ne , chaque année davantage, 
de la vérité de prix. 

L’engagement pris par l'Etat 
d'aider au redressement financier 
des entreprises publiques de 
transport justifie-t-il à lui seul 
le versement de ces indsnnités 7 
N’y a-t-il pas d'autres secteurs 
d'activité qui subissent des 
contraintes tarifaires identiques ? 
Les routiers, par exemple, se plai- 
gnent du traitement de faveur 
dont bénéficie le rail, alors qu 'eux- 
mêmes subissent aussi les ri- 
gueurs de la politique économique 
du gouvernement. 


En définitive, la question de 
principe reste posée de savoir qui 
doit payer. L’Etat compense la 
RA.TF. et la 5JÏ.CJF. sur cré- 
dits budgétaires. C’est dire que 

le contribuable aide l’usager à 
régler le prix de son billet de 
métro et de train. 

U n’est pas sans intérêt de se 
demander à qui doit incomber, 
par exemple, le déficit de la 
R.A.TP, A l’usager qui est trans- 
porté ou à l’entreprise qui rem- 
ploie. Au contribuable qui habite 
a Paris ou à celui qui vit à Mar- 
seille ? Un compromis difficile à 
trouver entre le devoir de soli- 
darité et le souci de justice. 

JACQUES DE BARRIM. 


VERS UNE ACTION COMMUNE 
C.6.T, C.F.D.T., F.LN. 

Les dirigeante de la FEN et de la 
C.F- D. T-, qui se sont rencontrés 
mardi mâtin 21 septembre an siège 
de la C.F.D.T. H sont déclarés 
d’accord pour mener avec la C.G.T. 
■ une action commune d'envergure 
nationale contre le plan d'austérité 
du gouvernement Barre s. Les deux 
organisations ont Insisté sur le fait 
qu’une telle action a devait englober 
tons les travailleurs des secteurs 
public, nationalisé et privé ». Cela 
signifierait qu'en cas d’appel à la 
grève les fédérations de la Chimie, dn 
bâtiment et de la métallurgie parti- 
ciperaient puissamment à cette 
grive. 

Des représ e ntants de la C.G.T., 
de la FBN et de la C-FJD.T. devaient 
prendre contact dès mercredi soir 
22 septembre et se rencontrer à 
nouveau très rapidement pour se 
prononces sur la date d’une riposte 
et sur les modalités de l'action 
(manifestation et peut-être grève), 
aucun accord précis n’étant encore 
dégagé sur ces derniers points. 


BILLET 


Sucre, pommes de terre : rares... donc chers ! 


Sur tes rayons du supermarché : 
« Plus de sucre avant deux ou 
trois Jours. » Chez réplcler du 
coin : - Ou sucre ? Je n’en al 
plus» • Dépôts quelques se- 
maines ces scènes sont deve- 
nues fréquentas. Ici ef là • on » 
reparie de pénurie , « an » stocke. 
Avec cette sécheresse , n‘ est-ce 
pas ?— Et puis, si le sucre 
venait A augmenter? 

Qu’m est-il donc ? Habituel- 
lement, les betteraviers français 
produisent assez pour la fabri- 
cation d’au moins 3 millions de 
tonnes de sucre blanc. De 1 JB A 
2 millions de tonnes sont con- 
sommées directement par tes 
ménages et pour les prépara- 
tions Industrielles. La différence 
aat exportée (800000 tonnes) ou 
stocAée. La sécberosse de celle 
armés provoquerait une baisse 
de la production sucrière de 
30 V» d'après les planteurs. Au- 
trement dit, les besoins de la 
consommation Intérieure sont 
couverts, pour cette année, 
seules les exportations devant 
souffrir. 

La sécheresse mirait-elle été 
pire que r approvisionnement 
aurait quand même été assuré 
en raison des accords de livrai- 
son passés entre la C.E£. et 


les pays AJCJ>. (Afrique, Ca- 
raïbes, Pacifique) ? Du reste, une 
certaine abondance règne sur te 
marché mondial où les cours 
sont très bas. A tel point que 
le président Ford vient de tripler 
les taxes sur tes Importations, 
car /as producteurs amérlcaips 
ne sont plus concurrentiels. 

Pourquoi dès lors cette pé- 
nurie apparente ? Parce que . fa 
consommation a fait un bon 
Inhabituel A la lin de rétê, 
répond-on dans les milieux spé- 
cialisés. Parce que la suppres- 
sion des grossistes dans las cir- 
cuits de distribution ne permet 
plus la constitution de stocks 
régulateurs entre les distribu- 
teurs et te 8 Industriels, assure- 
t-on aussi. Parcs que, peut-être, 
veut-on — sans trop affoler les 
ménagères, bien sûr — leur 
montrer que le suerp est rare 
donc» qu'il peut être plus 
cher! Les betteraviers ont juste- 
ment demandé une augmentation 
de leurs prix pour épongBr ta 
facture sécheresse. 

Les planteurs de pommes de 
terre rfont' pas ca genre de 
problème. Lee patates de 
conservation — blntje surtout — 
ont toujours été une véritable 
spéculation. La sécheresse n’est 
qu’une bonne occasion parmi 


d’autres. Cet hiver, tes pommes 
de terre seront rares :-la récolta 
devra ft être Inférieure du quart 
A la normale, car las calibres 
des tubercules sont très faibles. 
Les experts tablant sur un dou- 
blement des prix. Certains 
pensent même qu'un quadruple- 
ment n’est pas Impossible. 

Pour enrayer de telles hausses 
le gouvernement n’a que deux 
moyens : 

— La taxation : déjà eu cours 
de r hiver 7975 il y avait recouru. 
Sans grand succès. 

— Les Importations : 
290000 tonnes de pommes de 
terre américaines doivent arri- 
ver prochainement A Dunkerque 
port habituellement exportateur 
dé tubercules. C'est un moyen 
classique pour casser les cours 
lorsque rafire est insuiflsante. 
Pourtant, certains annoncent que 
les consommateurs . européens 
n'accepteront pas ces produits 
qui ne correspondent guère ô 
leur goût courant 

Bref, pour ma; friser r Indice 
des prix alimentaires, le gou- 
vernement français risque de 
devoir recourir A l'artifice em- 
ployé en Belgique : ta mise hors 
indexe — non de l’indice outre- 
qulévraln — des pommes de 
terre. — A. G. 


CORRESPONDANCE 
Les rentiers viagers dupés 


Mme Marthe de la Combe, pré- 
sidente de l’Amicale des rentiers - 
viagers, nous écrit : 

Sans se souder des engagements 
pris par M. Giscard d'Estalng. 
dans la lettre qu’il m’adressait le 


15 mai 1974 à l’époque 01 ) il était 
can d idat à la présidence de la 
République, le gouvernement de 


ROBERT LAFFONT I 


Dans la collection 

"Le temps des révélations" 

CHRISTIAN PINEAU 




premièrement avoir pour effet de 
fixer indirectement tm nouveau 


nationale de prévoyance pour se 
constituer une retraite. Il s’est 
obstiné, pendant vingt-sept mois, 
à opposer à -la revalorisation des 
rentes viagères le principe de 
l’immutabilité des conventions 
(art 1134 'du Code civil} connu 
pom^ mémoire, depuis la dégrada- 
tion continue de Ja monnaie. 

Répondant à une question orale, 
le 27 avril au Sénat, le secrétaire 
d’Etat aux. finant*» a d’ailleurs 
avoué que : «Deoont la morale, 
tout simplement, un tel argument 
serait sans grande valeur », mnfo 
ces sages paroles se sont envolées ! 

Uhe autre raison est constam- 
ment évoquée par le pouvoir pour 
laisser les rentes viagères «a-n* 
le statu quo. c’est le coût des 
majorations à Ja charge . du 
budget Se l’Etat. Les rentiers 
viagers se votent reprocher à 
longueur (Tannée cette dépense, 
qui a passé, nous dit-on, de 
264 mimons de francs, en 1972 
à 605 mimons en 1978. Le sort 
des rentiers viagers n’en a pas, 
pour cela, été amélioré. 

A qnt la faute si la Chute du 
franc s'est accélérée ? Les rentiers 
viagers n’en sont pas plus res- 
ponsables que les agriculteurs de 
la sécheresse I 

A une époque de plus-values 
constantes — si "bien que la gou- 
vernement Chirac a cru bon de 
Iss frapper d’un Impôt, — fi. fau- 
drait tout de même savoir, par 


quel diabolique mécanisme la 
CJU*. petit se trouver en déficit-. 
car, gwfiTij elle n’est pas mm 
réaliser des Investissements fruc- 
tueux, notamment en Immeubles 
à loyers croissants— 

M. Raymond Barre, lui- même 
locataire dans un frnmenTfl g ap- 
partenant à la C-N-F- doit savoir 
à quoi s’en tenir. C’est par trois 
qu’il faut multiplier aujourd'hui 
le montant des loyers d’il y a 
douze ans, alors que les rentes 
viagères constituées en 1964 n’ont 
été majorées que de 62 % 1 

Dans le secteur privé, où l’in- 
dexation est rétablie depuis 1963 
avec la bénédiction de l’Etat, le 
volume des affaires traitées ne 
cesse de croître et prouve que 
l’opération 1 viager Indexé » 
donne satisfaction aux deux 
parties : dêbt et crédirentier: On 
ne peut a d mettre que le gouver- 
nement puisse abusivement se 
soustraire au respect des règles 
d’élémentaire justice exigé de 
simples particuliers. 

Le temps des vaches maigres 
a assez duré pour les rentiers 
viagers du secteur public. Ils 
veulent . r etrouv e r des moyens 
d’existence normale en propor- 
tion des sacrifices qu’ils se sont 
imposés pour constituer leur 
retraite. 


• LES REVE NUS DES AGRI- 
CULTEURS BRITANNIQUES 
DIMIN UERON T DE 30 A 
40 % CETTE ANNEE en rai- 
son de la sécheresse, «aft™» le 
directeur adjoint du Syndicat 
des fermiers britanniques. 


\ 
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POLITIQUE 


L'association entre Lille et HeUemmes 

Los socialistes et les communistes cri tiquent 
les prises de position de M. Ségard 


Les propos tenus par M. Nor- 
bert Ségard, secrétaire d’Etat aux 
postes et télécomjinpitcatlons, 
nosttlea à l'association de mie et 
de Henemmes, ont été vivement 
critiqués, mardi 21 septembre, 
d’une part par la fédération dé- 
partementale du paru socialiste 
et d’antre part par M. Gustave 
Ansart, membre du bureau poli- 
tique du parti communiste, dé- 
puté du Nord. 

La fédération socialiste du 
Nord, qui indique que M. Ségard 
aurait déclaré : < J’espère que 
D’association des deux communes} 
ne se fera pas »_ estime qu’ « ü 
s’agit là d’une ingérence - intolé- 
rable d’un simple secrétaire ÆBtat 
dans les décisions prises par des 
élus municipaux. De quel droit 
un membre du gouvernement de 
la République ose-t-ü prétendre 
ne pas vouloir appliquer la loi?* 

Après avoir rappelé que la loi 
avait déjà permis six cent 
soixante- dix associations concer- 
nant mille six cent soixante-dix- 
neuf communes, le communiqué 
de la fédération conclut : « Ou 
M. Ségard a commis une faute 
de style, ou, tel un * prince », fl 
bafoue les principes fondamen- 
taux de la démocratie. » 

M. Ansart a, de son côté, dé- 
claré : ejf. Ségard s’énerve très 
vite, son attitude est celle (fan 
homme déçu (-.). La gauche, à 
LïUe, sera le symbole de l’ouuer- 
ture, de la tolérance et de la re- 
cherche de la démocratie pour 
tous M. Ségard ferait mieux 
de s’occuper de sa région. C’est 
un homme de petite politique, 
jamais nous ne t'avons entendu 
dire : fai un plan pour la région. 
(—) Nous récusons ses affirma- 
tions de a tricherie électorale ». 
L’affaire (T HeUemmes a été exa- 
gérée. Les conseils municipaux se 
sont prononcés, de nombreuses 
réunions ^information ont eu 
lieu. Il est grave de ne pas tenir 


compte des décisions d’assemblées 
d'étés. » 

Après avoir confirmé quH y 
aima, ime liste d'union de la gau- 
che à T. fi la pour les prochaines 
élections municipales, il a pré- 
cisé : « Des négociations sont en 
cours et de gros efforts sont faits 
pour Vumté, d’abord pour que 
l’union de la gauche soit une réa- 
lité vivante et dynamique dans 
le monde des petites localités , et 
pour qu'elle stimule et prépare 
ensuite le succès de notre lutte 
aux prochaines législatives. » 


• M. Gaston Def ferre, député 
socialiste, maire de Marseille, a 
déclaré mardi 21 septembre, au 
cours d’une réunion publique or- 
ganisée oar son parti à Grasse 
(Alpes-Maritimes) : « Après avoir 
gagné les élections cantonales, si 
nous remportons les municipales, 
nous serons en position de force, 
et le courant qui sera alors créé 
nous servira pour remporter les 
Sections de 1978. Ainsi. Fenjeu 
politique des élections municipales 
dépasse le cadre de U» gestion des 
municipalités. » 

M. Defferre a indiqué que son 
parti ne se contentera pas de 
* proposer des solutions pour la 
gestion des villes s et qu’il ne se 
privera pas de « critiquer la ges- 
tion gouvernementale et présiden- 
tielle*. 

• M. jean-Pierre Raffarin, se- 
crétaire général du mouvement 
des jeunes giscardiens Génération 
sociale et libérale, commentant 
l’association entre Lille et Hel- 
lemmes, a déclaré que son mou- 
vement a s’élève contre le ma- 
gouillage électoral pratiqué par 
le parti socialiste * et qu’il 
« condamne avec la plus grande 
fermeté le charcutage électoral, 
ultime moyen choisi par M. Pierre 
Mauroy [maire de Lille] pour 
empêcher M. Norbert Ségard de 
devenir maire de Lille». 


Le malaise de la majorité provoque en son sein 
plusieurs tentatives de reclassement 


Les hésitations po liti q u es de M. Giscard 
tCEstatng, le changement de gouxemement, 
le silence de M. Barre pendant pris dhm 
mois sur ses intentions ont accentué le 
trouble de la majorité — et pas s euleme nt 
de FUJDJEL — et crée un climat tffneer- 
titu de ’. M. Jacques Chirac a sans doute 
rappelé sa présence et annoncé des initia- 
tives, mais ü s’est, depuis, gardé de toute 
nouvelle inter vention . 

L’ancien p re m ier ministre, rentré mardi 
à Paris (Tune semaine de vacances dans 
Un iles Britanniques, devait repartir dès jeudi 
pour la Corrèze. Son retour dans la poli- 
tique active — après qvfü aura retrouvé 
son mandat parlementaire — dorme en tout 
cas espoir à toutes les fractions de la majo- 
rité déçues ou désorientées par le compor- 
tement dût président de ta République. 
M. Chine se voit même soudain paré de 
vertus que beaucoup lui déniaient lorsqu’il 
était en charge de F hôtel Matignon, mais 
chacun semble attendre qu’il fasse mieux 
cannaStns ses projets pour se décider à Pac- 
compagner ou à le soutenir. 

C’est pourquoi il n’est pas encore pos- 
sible de placer dans Vorbite c dtiraquierute > 
les rntentÿms prêtées aux organisations de 
cadres, de petites et moyennes entreprises 
ou ^agriculteurs de constituer des mou- 
vements politiques. Celles-ci envisageraient 
de créer des mouvements dits c socio- 
politiques » qui prendraient en compte, sur 
liti 


fessionnsl» au catégoriels. Cet attentisme et 
cette réserve se meatifatent mains nette- 
ment dans certains groupes politiques exis- 
tants qui veulent sortir de leur torpeur. 

Ainsi M . Hector Rolland, député UDH. 
de FAJUer, maire de Moulins, vient-il de 
lancer le mouvement Perspective 78 pour 
instaurer une * société liberale réfléchies, 
ce qui définit Clairement son entreprise. 
Cette tentative s’inspire tout à la fols d’un 
anticommunisme absolu, d*uu relus des 
réformes pour leur prétirer les notions 
c dTavuRionstion, d'équité et de justice », 
Sun appel au bon sens le plus populaire, de 
la suspicion envers les « technocrates » et 
tTune certaine déception à répars des 
c politiciens >. 

M. RoBxsnd assure qu’il possède déjà plu- 
sieurs dizaines de cercles , qu’il a reçu des 
milliers de lettres et qu'i l aura bientôt cent 
mSle adhérents. Bien qtTÜ ait été un parti- 
san passionné de M. Chirac, ü jure que 
celui-ci « n'a rien à voir avec ça » et il pro- 
clame qu’a n’est pas a ai ll e urs », s mais au 
con traire en plein dedans » T 

Toute différente et beaucoup plus confi- 
dentielle est la relance du Centre dritudes 
et de recherches égalité et liberté » fondé en 
1969 par feu le docteur Pcyret, député 
UMJL de la Vienne , pour promouvoir la 
notion de participation. M. Roland Nunges- 


le plan politique, la défense d’intérêts pro- ser, député U J) JL du Val-de-Marne, qui 


préside la commission de doctrine, a ren- 
contré HT. Robert Fabre, président du Mou- 
vement des radicaux dé gauche, ‘et ü peut 
depuis lors « lancer une sorte de passerelle 
entre une partie de la majorité et une par- 
ue de ropposSUan ». il vaudrait définir un 
projet de société différent de la société libé- 
rale avancée et reposant sur quelque* grands 
desseins de type gaullien. Mats *MZ a réussi 
à intéresser quelques groupuscules de gevl- 
lities de gauche et l'Union des jeunes pour 
le progrès à att ir er M. Alexandre Sançu i- 
netti et certaines personnalités gaullistes, fl 
n’a guère eu d’échos nouveaux au sein des 
radicaux de gauche. 

Bn revanche, M. Edgar Faure a apporté 
sa caution à. cette tentât*», qtFÜ a invitée 
a se joindre au Nouveau Contrat social. 
Qu’il réunit en congrès , à Eperaay, les 25 
et 16 octobre. Le président de T Assemblé s 
nationale, à défaut d’une majorité d'idée, a 
peut-être trouvé là une nouvelle idée de 
majorité. 

Toutes ces tentatives confirment le dé- 
sarroi (fane partie de la majorité, qui a 
perdu confiance en ses chefs institutionnels 
et qui ne leur a pas encore trouvé de 
substituts. 

AND Ré PÀSSERON. 


ML Hector Rolland, député 
U.D.R. de r Allier, qui présidait 
un groupe d’étude et de réflexion 
au sein du groupe U.D JR. de l'As- 
semldée nationale, a annoncé, le 
21 septembre, la création d'un 
mouvement dénommé Union na- 
tionale Perspective 78 pour une 
société libérale réfléchie; dont le 
siège est fixé 86. rue de Lille 
(75007 Parlai . H a notamment 
indiqué : u Afon objectif est dou- 
ble : obliger à réfléchir les tech- 
nocrates qui ont en charge de pro- 
poser les projets et s’opposer a la 
victoire de la gauche aux élections 
de 1977 et de 1978. » H veut « res- 
sembler à la base tous ceux qui ne 
sont pas satisfaits, qui ont perdu 
confiance en ceux qui nous gou- 
vernent 9. 

U se prononce pour a le respect 


de la famüle, une défense natio- 
nale en rapport avec les risques 
encourus, une économie dont le 
développement et la sauvegarde 
méritent Veffort dé chacun, une 
agriculture familiale, la garantie 
de la sécurité des maîtres et des 
vrais étudiants ». 

M. Rolland dénonce « le déve- 
loppement du présidentialisme, 
qui contient les germes d'une pos- 
sible dictature. Les pressions dé- 
veloppées de plus en plus par 
Texecutif sur le légistatif, la sup- 
pression de la censure, qui doit 
être revue, la centralisation indus- 
trielle Qui conduit à la négation 
de Fenvtronnement, la technocra- 
tie abusive ». 

M. Rolland a encore déclaré, au. 
fil de son discours : s Nous ne 
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> directeur européen 
dè marketing 


NORD 


120. 000 F |- 


• Pour une entreprise multinationale très finement spécialisée inté- 
ressant une cible industrielle européenne couverte par un réseau 
de distributeurs exclusifs. 

• n faut : 

■ parler anglais très couramment 

• un titre pour être un conseil interne et externe crédible 

■ une expérience de la venta é l'industrie 

• un tonus de leader international 

■ un très bo.n niveau de relations humaines 

• lieu de travail : son bureau A Calais, son terrain l’Europe 

• nationalité indifférente 

• salaire, avantages et intéressement Importants. 

PARIS - Réf. 2918/1 


> directeur industriel 


SUD-EST 


140. 000 F4- 


Pour une Société spécialisée dans les engins de levage 

Sous l’autorité du PDG, il sera le Chef d'Etat-MaJor de la Société. 
Son rôle de gestionnaire responsable des budgets et des prix de re- 
vient l'amène é reprendre le travail proposé par la Sureau d 'Etudes 
pour le rationaliser : normalisation, standardisation, codification, 
planning et ordonnancement. 

> Le poste requiert un homme dynamique et ambitieux dont la fonc- 
tion doit évoluer rapidement vers une Direction Générale. 
L'expérience d'un poste similaire, acquise dans l'industrie méca- 
nique est souhaitée. 

PARIS - Réf. 2402/B 


> responsable des ventes 


> directeur adjoint 
des services comptables 


PARIS 


120. 000 F -F 


e Pour un important groupe de laboratoires pharmaceutiques, 

• Il sera chargé d'aider le-directcur des services comptables dans ses 
différentes fiches (consolidation des comptes, questions fiscales, 
etc—). 

• La poste requiert un homme de 35 ans minimum possédant un dl« 
plôme d'expertise-comptable, une très bonne connaissance des ques- 
tions fiscales et des problèmes de consolidation, une expérience 
confirmée des problèmes de techniques de comptabilité acquise 
dans un groupe possédant de nombreuse filiales. 


PARIS -Réf. 281 0/ft 


sous-directeur 


VALENCE 


70. 000 F -F 


• Pour une société de négoce métallurgique, quincaiKerie, électro- 
ménager, produits lourds. 

’ il sera chargé de seconder 1e PDG dans la direction et l'animation 
d'une cinquantaine de personnes. 

1 Le poste requiert un homme de 35 ans minimum, ayant une forma- 
tion polyvalente (commerciale et administrative) et une expérience 
confirmée du négoce. 


MARSEILLE - Réf. 5481/A 


EST 


100, 000 F + 


• Pour les activités robinetterie industrielle d’une importante socié- 
té française (15. 000 personnes CA 2, 7 milliards de F.}. 

• Il sera chargé de contacts A haut niveau et de diriger un réseau de 
9 Agences et une équipe spécialisée dans les techniques avancées. 

• Le poste requiert un homme de 35 ans minimum, ayant une forma- 
tion Ingénieur (typa A & M) une très forte personnalité. De bonnes 
connaissances en robinetterie industrielle seraient appréciées. 

STRASBOURG - Réf. 7204 0/C 

> deux ingénieurs 
technico-commerciaux 

EST 70. 000 F + 

• Pour la même société que eî-dessus. 

• Ils seront chargés des études, devis et des contacts clientèle. 

• Il est requis : une formation ingénieur, un sens commercial, et cinq 
ans d'expérience dans la venta de robinetterie industrielle si 

. possible. 

STRASBOURG - Réf. 72040/D 


ingénieurs G.E. 
débutants 


m Pour le Groupe BOSSARD, 3 âme groupa français de Conseil en 
organisation, formation, management et développement des 
entreprises. 

• intégrés eu sein d’équipes plurî-disolpiinaîres II seront formés 2 un 
métier exigeant mais comportant des responsabilités. 

• 11 est requis : 

e un diplôme G£. ou mieux une double formation : tech- 
nique 4- commerciale ou économique ou Business etc— 

•une personnalité forte, rigoureuse et motivée parle métier. 

•de la disponibilité psychologique et— géographique. 


PARIS . Réf. 2564 


Peur toute candidature' 


tentions r> l'Agent 


sc;iime pas les élus du président 
de la République, mais les élus du 
peuple. Ci. nous devons, le cas 
échéant, sanctionner l’exécutif. 
L’exécutif propose, le Parlement 
dispose. 

» La faiblesse ne paie pas quand 
elle s'inscrit dans la politique de 
ceux qui nom gouvernent. C'est la 
décadence. f-J 

» Si la majorité veut apparaître 
impopulaire, elle pourra aller sc 
rhabiller en 1978. Je préférerai 
que le président de la République 
cherche à être populaire. 

» M. Olivier Guichard : un 
vieux baron usé comme les vieilles 
tours d’un châ te a u féodal. Après 
ce qu’il a écrit. (1 n’aurait jamais 
dû accepter d’entrer dans le gou- 
vernement. (~) Le président de 
la République a dit que M. Barre 
était le meilleur économiste fran- 
çais. Je suis très inquiet, parce 
que s’ü ne réussit pas, nous 
devrons aller chercher M. Jac- 
ques Attali . T économiste du parti 
socialiste. (-) 

» Depuis deux ans, on nous a 
menés (Ferreux en e r reu r, d’espé- 
rance en espérance, pour nous 
dira aujourd’hui que le Plan sera 
très dur. Pour l’instant, je ne suis 
ni pour ni contra. Mais, vraiment, 
je ne sutr pas pour si je ne suis 
pas contre. /.J 

» L’ouverture, c’est la ferme- 
ture. On a fait entrer Lecanuet et 
les radicaux, ça devrait faire 75 
et les sondages donnent 43 V». 
Alors, ü n’y a qu’à ouvrir un peu 
plus et on tombera encore. (—) Je 
ne suis pas ailleurs mais en plein 
dedans. Je me sens à FU J) JL 
comme un enfant de la famille 
qui n’e-'- pas toujours d’accord 
avec ses parents.» 

Le Centre d'études et de re- 
cherches Réalités et Libertés, que 
préside M. René La Combe, dé- 
puté UJDJEL du Maine-et-Loire, 
a organisé mardi 21 septembre 
une réunion d'information prési- 
dée par M. Edgar Faure, prési- 
dent de l'Assemblée nationale, au 
cours . de laquelle SL Nungesser, 
président de laoommisslon de la 
doctrine du . a déclaré 

« Le clivage actuel entre deux 
blocs est artificiel, dangereux, et 
peut conduire à des affrontements 
après 2978. Il faut dépasser le 
blocage de la vie politique trop 
braquée sur les élections et pas 
assez sur r avenir du pays. Nous 
ne visons pas le « débauchage » 
à Z Intérieur des partis, mais à 
favoriser un rassemblement de 
gens de bonne volonté hors des 
quartOes des clans. 


US PROCHAINES RÉUNIONS 
DE LTI.D.R. 


Plusieurs manifestations natio- 
nales de TU JD .R. sont prévues 
pour les prochaines sp-main» 

— 29 septembre-l" octobre 
Journées d'études parlementaires 
à Rocamadonr, en présence de 
M. Raymond Barre, premier mi- 
nistre : 

— 2 octobre : réunion natio- 
nale commune & Parts des délé- 
gués régionaux, des secrétaires 
fédéraux et des délégués tJJD.R.- 
Jeunes ; 

— 10 octobre : assises dépar- 
tementales de la Dordogne, à 
Férigueux, où M. Chirac a été 
Invité : 

— 30-31 octobre : assises na- 
tionales de l'éducation ; 

— 38 novembre : rassemblement 
des femmes gaullistes au palais 
de la Mutualité, & Paris. 


• Le prix Whitbread 1976. — 
Les candidatures pour le prit 
Whltbread 1976 seront reçues jus- 
qu'au 31 décembre 1978. D'un mon- 
tant de 1 000 livres, ce prix peut 
être attribué & toute personne ou 
tout organisme qui aura contribué 
d’une façon particuliérement 
remarquable au développement 
de la coopération franco- britan- 
nique dans quelque domaine que 
ce soit. Les candidatures doivent 
être proposées au moins par 
quatre personnes. Elles doivent 
être adressées au directeur du 
Conseil ïranco - britannique, 
M. Pierre Billecocq, 6, rue 
Edmond- Valentin , 75007 Paris. 


b Nous constatons l'échec des 
sociétés, qu’elles soient capita- 
listes et libérales ou matérialistes . 
/./ La participation constitue la 
troisième voie. Nous voulons ou- 
vrir un débat sur ccs options 
fondamentales. Hors des appa- 
reils de parti, les gens, qu’ils ap- 
partiennent à la majorité ou à 
l’opposition, se posent les mêmes 
problèmes et sc demandent s’ils 
ne peuvent pas parier un Langage 
identique et travailler ensemble. 

» Nous faisons appel à tous les 
courants politiques' sans exclu- 
sive. Nous voulons définir quel- 
ques grands desseins sur lesquels 
les hommes de bonne volonté 
pourront se réunir.» 

M. Edgar Faure a jugé que 
« cette pensée comporte une forte 
imprégnation gaulliste » et que 
a cette recherche correspond à 
une aspiration de ropinion, mais 
ces efforts, comme ceux du Nou- 
veau Contrat social, ne doivent 
pas être hypothéqués par le souci 
de combinaisons électorales ». 

M. Léo Bamon, ancien minis- 
tre, a souligné a la contradiction 
entra la démarche du CEREL et 
les appels au rassemblement de 
l’anticoOectivisme que l'on entend 
dans ta majorité », ajoutant : 
« Pour qu’un dialogue puisse s’éta- 
blir entre majorité et opposition , 
il faudrait d’abord lever cette 
contradiction.» 


CANNES: 

LOCAL 

COMMERCIAL 
EXCEPTIONNEL 
à vendre 
ou à louer 

Boulevard Carnot; 
artère principale du 
centre-ville, 

dans un immeuble neuf 
de grand standing 
“CENTRAL PARK”: 

800 m2en 
rez-de-chaussée 
(3,80 m sous plafond) 

+ 750 m2 de surface 
extérieure utilisable 
en bordure du, bd Carnot 
soit au total 1550 m2 de 
surface privative 
(éventuellement divisible) 
Convient pour 
toute activité 
commerciale, 
bureaux, succursale, 
restauration, eto. 

Plus appartements 
surplace. 

A vendre on louer, 
livraison Pâques 77 

Se renseigner auprès de: 

A. DEVISCH S. JL 

114, bd Carnot UE CANNET 
TéL (93) 45.59.00 
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Libres opinions 
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par BRIGITTE GROS (*) 

L ES radeaux aoclallsles se sont félicités du changement 
d éq U | P e gouvernementale et de l'arrivée à Matignon d'un 
. °/ Tia , ouvart , au * ldées . de progrès, Inspirant c cm fiance, 
économiste chevronné, au moment où précisément les problèmes 
d inflation, du chômage et de te monnaie se trouvent placés au. 
premier rang des préoccupations des Français. De plus, M. Raymond 
Barre al avantage, à leurs yeux, de ne pas être un « professionnel » 
de la politique et de pouvoir se placer au-dessus des partis. C'est 
la raison pour laquelle le président de (a République, le solr- 
mfime de la désignation du premier ministre, le chargeait d'une 
mission politique nouvelle et essentielle, et qu'il définissait ainsi : 

*J ai demandé A M. Raymond Barre de prendre des -Initiatives 
pour élargir vers le centre gauche la majorité présidentielle. Je ne 
considère pas qu // soit . bon de gouverner un pays dans les temps 
tourmentés par une majorité de Si V* contre 49 %. - 

En quoi consiste 1 élargissement de te majorité vers le centre 
gauche ? Parvenir a convaincre un certain nombre d'électeurs qui, 
en réalité, sont hostiles à l'avènement d'une sopiètê bureaucratique, 
mais qui, cependant, ont porté leurs suffrages en mai. 1974, comme 
en mars 1976, sur les candidats qui incarnaient ce type de société. 
Ces deux scrutins étaient bien différents l'un de l'autre. Aux prési- 
dentielles, l'union de la gauche réalisait un très bon score, mais 
elle restait minoritaire. Par contre, aux cantonales, la situation se 
retournait, et elle devenait majoritaire. Des électeurs qui avaient 
voté pour Valéry Giscard d'Eslaing en mal 1974, deux ans plus tard 
votaient pour les candidats soutenus par MM. Mitterrand et Marchais 
pour une raison simple : ils ne croyaient plus au gouvernement 
Chirac pour conduire une politique énergique de justice et de progrès 
social. . 

En réalité, ces Français-là. qui se situent à la frontière de la 
majorité et' de l'opposition, et qui sont anticollecdvistes, mais farou- 
chement partisans de la justice sociale, reflètent un état d'esprit 
qui est Psiul des radicaux. Noua les connaissons bien parce que 
nos militants ont la même psychologie. Et par eux, nous savons 
d'avance, comment, au moment des échéances électorales, voteront 
ces électeurs marginaux. C'est pourquoi le parti radical est bien 
placé pour indiquer les voies et les moyens qui peuvent permettre 
d'entraîner dans la bonne vole, en 1977 et en 1978, ces Françals-Jè. 

Et nous croyons que cela est possible. 

Nous savons aussi — hélas I — que beaucoup de Français, .à 
l'heure actuelle, à cause des difficultés économiques, ne partagent 
pas notre espérance. Nous avons été frappés, par exemple, par les 
propos el sombres d'un penseur politique de la qualité d'un Raymond 
Aron : « Malheureusement, -écrit-il dans les colonnes du Figaro, cette 
coupure artificielle de la France en deux, est aujourd'hui politiquement 
un fait accompli. En 1978 — 1981 aussi, — Il faudra choisir entre le 
programme commun et une majorité inévitablement usée par l'exercice 
du pouvoir. Lb fait est que la politique risque d'entraîner le pays, 
non vers te sagesse des pays Scandinaves, mais vers l'affrontement * 
Les radicaux, pour leur part ne pensent pas que le moment soit 
venu, comme le fait Raymond Aron, de leler Ib manche après la 
cognés. Ils veulent croire, au contraire, que le nouveau minisire, qui 
est un homme de caractère, saura éviter l'affrontement en prenant 
à temps un certain nombre dinitlatives Importantes, tant sur le' plan '' 
politique que sur -le plan électoral. 

Sûr la plan politique d'abord, comment se ' pose le problème,? Il 
est évident que le freinage généralisé du pouvoir d’achat qu'impose 
la lutte contre r inflation, ne pourra être accepté par la majorité des-- 
Françets. qu’à te condition que l'on procède parallèlement & une - 1 
nouvelle distribution ■ des richesses entre, d'un c&lé, ceux qui font 
vivre " difficilement et parfois . même très difficilement leur famille . 
avec ce qu'ils gagnent, et, de' i'àutre, ceux qui continuent à avoir des - 
moyens qui leur permettent de vivre dans le luxe et d'ignorer lés diffi- 
cultés de leur époque. 

Cette nouvelle répartition des richesses qui est, pour- le parti 
radical, la base même de toute politique de progrès, les radicaux 
n'ont cessé de ta réclamer. Hs en ont défini les modalités dans leur 
manifeste, Terre et Ciel, qui reste d'une brûlante actualité. Depuis la 
publication du manifeste, le parti radical attend l'avènement d'un 
gouvernement doté de la volonté de s'attaquer enfin aux inégalités 
pour éviter, comme vient de le confirmer te rapport de i'O.C.D.IL, à 
la France de continuer à détenir dans l'Occident industrialisé, « 1a 
médaille d'or • de l’Inégalité. C'est pourquoi les radicaux savent, que 
l'élargissement de la majorité vers le centre. gauchB dépend directe- 
ment du choix politique de M. Raymond Barre, et de sa voronté de - 
rompre avec le conservatisme de son prédécesseur. 

La deuxième initiative, qui nous semble importante, se situe sur 
te plan de la loi électorale. Il s'agit de permettre à un certain nombre 
de députés qui sont- aujourd'hui dans le oamp de l'union de la gauche 
parce qu'ils ont besoin, pour être élus,' de bénéficier, au deuxième 
tour, des voix communistes, de retrouver leur liberté politique. C’est 
pourquoi le parti radical, pour les .élections de 1978, a pris position 
en faveur du maintien du scrutin d'arrondissement, mate avec un 
correctif proportionnel, comme M. Valéry Giscard d'Eslaing, au 
moment des élections présidentielles, l'avait lui-méme proposé. 

En réalité, il est Important que M. Raymond Barre sache que le 
parti radical, tous les militants radicaux, souhaitent tout autant que 
le président -de la République et que iuhméme rélargissement de 
la majorité vers le centre gauche el la gauche. Comme eux, las 
radicaux pensent que c'est possible. Mais à une condition : c’est, 
que le pouvoir s'engage sans larder dans une action réformatrice 

- radicale ». t ■ 

(•i Sénateur des yvellnes, membre du comité directeur du parti 
radical. 


VOITURES D'EXPORTATION T.T. 

• Crtroôn • Peugeot » Renault • Simca-Chrysler • Mazda • 

Toutes marques étrangères 

• Finition exportation • FaïMe. kilométrage • Garantie usine ■ 

•Toutes possibilités de crédit-leasing • 

EXPO PERMANENTE DE 150 VÉHICULES DE8 HA 19 H 
DEMANDEZ M. JEAN-CLAUDE DUPONT 

SEDAX- 3, nie Scheffer 75016 Paris - 727.64.64 + 55328.51 + 

Soc iété Européenne de diffusion automobile et tf exportation. 


Sons interrompre vos acHyiiês profess/onnelfes 

TLP.PJŒ.P. 


, f ;# ! l 
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établisse mentprivé d'enseignement technique autorisé, 
par b Ministère de l'Education Nationale ■ 

VOUS PRÉPARE PAR CORRESPONDANCE 
en 1 oa 2 années AUX CARRIÈRES 

• des relations publiques • du tourisme 
r- « • de la publicité • du commerce 

ÏQ, rue de b Grange-Batelière - 75009 PARIS 
tél 770 61 60 


M. MOTTE (C.H.I.P.) COMMENTE 

favorablement la mission 

POUÏÏÛUE CONFIÉE A M. OU- 
VIS GUICHARD. 

' M. Bertrand Motte, président 
du Centre national dés indépen- 
dants et paysans,' écrit -dans le 
journal de son parti (numéro du 
30 septembres : « Le calme OZürier 
Guichard prend en charge la 
stratégie pré-électorale du gou- 
vernement. Nous aurons donc 
affaire à lui dans les prochains 
mois ; c'est -taie perspective en- 
courageante dont nous attendons 
franchise, action et largeur de 
vue l > ' Ml Motte ajoute : a Sa 
mission nous apparaît différente 
de celle gui fut confiée hier au 
* coordonnateur * Jacques Chirac. 
Car c'est une chose de veiller sur 
un attelage de partis engagés 
dans les débats quotidiens de la 
vie parlementaire, et c’en est une 
autre d'atteindre, au-delà des im- 
pondérables du civisme français, 
les réflexes fondamentaux oui 
décident de Vatenxr lors des 
échéances majeures de notre vie 
publique. Et les années 1977 . et 
1978 seront faites d’échéances 
électorales majeures. » 


POLITIQUE 


MORT 

DE M. DAVID KORNER- BARTA 
L'UN DES FONDATEURS 
DE LUTTE OUVRIÈRE 


LIVRES 7 

POLONAIS 

et sur la Pologne 

LIBELLA 

12 , me SafBt-Lgnts-eff-rilB (4*) 
T6L « 326-51-09 


Nous apprenons le décès de 
M. David KORNER. dit Barta. 
fondateur de Lutte ouvrière. 

[D’origine roumaine; Barta. de son 
vrai nom David K orner, adhéra au 
trotskisme dés 1933. En 1936. U 
rejoint le parti ouvrier internatio- 
naliste iPOI). fondé la même année, 
et dont la publication s’intitulait 
déjà « liatta ouvrière a. 

En 1839, U adhère au parti socia- 
liste ouvrier et paysan (P-8.0J?.), 
laau d’une Mission de la SJXO. en 
Juin 193EL 

En août 1938. le courant trotskiste 
au sein du PJB.O J* . ae déclara, contre 
l’avle de la majorité, en faveur 
d’une action c Landes Une. Barta se 
sépale malgré tout de ce courant, 
et fonde son propre groupe, qui 
prendra par la suite le nom dUnion 
communiste IV* Internationale. Non 
reconnu par le secrétariat de l'Inter- 
nationale trotskiste, ce groupe, qui 
n'a jamais compté de nombreux 
adhérants, entendait Incarner la 
c pureté > des analyses trotskistes 
face aux « déviations » du mouve- 
ment officiel. 

Eu 1947, l’Union communiste de 
Barta Joue un rôle actif <i»n. la 
grève dm usines Renault. Après le 
départ de son fondateur, l’organi- 
sation a survécu sous le nom de 
Voix ouvrière, puis, après la disso- 
lution de ce mouvement par la 
gouvernement en Juin 1968. sous 
c e l u i de Lutte ouvrière.] 

• Le cent soixante - dixième 
numéro des Cabinets ministé- 
riels. 37, rue du Louvre, 75002 
Paris, vient de paraître. H contient 
la liste des membres des cabinets 
de' la présidence de la République, 
du gouvernement de M. Raymond 
Barre, du Sénat, de l' Assemblée 
nationale, du Conseil économique, 
du Conseil de Paris ainsi que des 
préfectures de Paris, de la région 
parisienne et de police. (Première 
édition.) 
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Coffrez: 1500F.* 

Coffre-fort à encastrer pour Ifeppartement • Porte blindée 
(revêtement acier Martin Siemens) anti-fusion, ïmperforabfe • 
Serrure intégrée avec clef à vrai double panneton • Fermeture 
3 pênes cylindriques en acier trempé • Blindage face aux 
pênes en acier Martin Siemens imperforable. 



e i LA CLEF ROUGE. 

N° 1 DE LA PROTECTION 

Siège Social : 

24, au Raymond-Poincaré; 75116 Paris 
TéL 359.4231/82 ^359.94*61 
Cannes 39J5J3 Lyon 62.72J6 

Marseille 53.40.98+ Nice 8&ÆZ58 
Toulon 93J5.96 Bordeaux 91-67.98 

La Clef Rouge propose également aux industriels et commerçants 
gamme très spécialisée de coffres et d'armoires fortes. 
















Quand vous êtes membre du Hertz N° 1 Club* il y a toujours 
une voiture à votre disposition, quand vous le voulez, à votre arrivée à 
n’importe quel comptoir Hertz d’Europe où d’Amérique du Nord. 

Tout ce que vous avez à faire, c’est d’appeler avant de partir, 
le numéro qui se trouve en bas de cette page, votre Agence Hertz la plus 
proche ou votre Agent de Voyages. Arrivé à destination, vous n’avez 
qu’à montrer votre permis de conduire, votre carte de crédit, signet., et 
prendre le volant. 

Pas d’attente. Pas de contrat de location à remplit Nous Pavons 
déjà établi pour vous d’après votre fiche d’inscription au Club. 

La voiture qui vous attend est une Ford Granada ou tout autre 
grande marque. Fin prête, entièrement contrôlée, nettoyée et vidangée, 
elle fera enaouceur autant de kilomètres que vous voudrez. 

Sicdaparaît simple, c’est parce que c’est simple. C’est pourquoi 
depuis les fcrq^emières années, dans le monde entiei; plus d’un million 
et demi (ÿtemmes cïàfômérônt adhéré au HertzN°lClub. 

• Pâs dé rècommàndation spéciale. Pas de cotisation. Êt le plus 
important de tout, pas d’attente. Alors n’attendez pas plus longtemps.' 

Demandez dès maintenant votre formulaire 
d’inscription à n’importe quel comptoir Hertz. 

prochaine fois que vous louerez une - 
voiture ( §efe,|jémandez voêeiriscriptioii. Elle se fera 
ensuite automatiquement. en Allemagne, Hertz VIP Club. l 

HbteN°lCïiib 
■ 788 . 5 L 51 

- TÉLÉPHONEZ. SIGNEZ. ET PRENEZ LE VOLANT. : 
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Les chiffres lumineux s'envolent. 


Voici la première calculatrice 'compacte.. 
Se chargeable.Imprlmaiite à large bande de 
contrôle iVacit Addo 1140 Compact 

Où que tous alliez, vous conservez la trace 
de vos calculs. 



AFRIQUE 


LJÉ PLAN PE RÈGLEMENT PU -PROBLÈME RHODÉSjEN 

Salisbury pourrait présenter 
des contre-propositions à M. Kissinger 


M. Henry Kissinger devait, ce mercredi 
22 septembre, quitter Kiosahsa pour Nai- 
robi. après un entretien avec le président 
Mobutu.' Le Kenya est la dernière étape 
de la tournée africaine du secrétaire 
d’Etat a m é ri c ai n. Les dirigeants de Salls- 
bory pourraient présenter des contre- 
propositions au - plan » élaboré par 


Machines à écrire, calculatrices, systèmes de gestion. 
Magasins spécialisés, librairies-papeteries. 

Facit Addo. 308, rne du Pdt S. Allende. 

92700 Colombes. TéL 780.71 J7. Succursales 
et concessionnaires partout en France. 

Tous renseignements compact 1140, 

Nom. Adresse. 



Dar-es-Salaam. — M. Ian 
Smith, premier ministre de Salis- 
bnry devrait annoncer, vendredi 
24 septembre, s’il accepte un 
règlement constitutionnel du 
conflit rftodésâen s’inspirant des 
proportions britanniques. C’est ce 
que M. Kissinger a rapporté 
mardi & Dar-es-Salaam au prési- 
dent Nyerere avant de sTenvoler 
pour Kinshasa, où il est arrivé 
dans la soirée et Nairobi, derniè- 
res étapes de sa tournée africaine. 

« Si X. Smitk dit qu’i I accepte 
le plan CaUaghan, c'est une base 
de négociation », a déclaré & la 
presse le chef d'Etat tanzanien A 
l’issue de son entrevue avec le 
secrétaire d'Etat américain. U 
faisait ainsi allusion au plan 
avancé, en mars 1976. par M. Cal- 
laghan, quand ce dernier était 
encore A la tête du Poreign Of- 
fice. et qui prévoit l’accession de 
la majorité africaine au pouvoir 
dans un délai de deux ans. a Dans 
ces conditions, il est possible que 
rindépendance intervienne avant 
mars 1978 ». a-t-il même précisé 
en rappelant que M. Joshua 
Nkomo, chef de la branche inté- 
rieure de l'African National 
Councü (A.N.C.). qu'il a qualifié 
de « grand modéré ». avait parlé 
ravant-veiüe d’un délai d’une 
année. 

Au cours de la même confé- 
rence de presse, M. Nyerere a in- 
diqué ce qui lui parait être le 
scénario le plus probable au cas 
où M. Smith trouverait, vendredi, 
selon son expression, « les moyens 
de faire comprendre qu’il accepte 
les propositions CaUaghan ». 


M. Kissinger, en vue de régler pacifique- 
ment la crise rhodésienae. 

Les présidents de quatre pays voisins 
de la Rhodésie sa rencontreront, diman- 
che 26 septembre, & Gaberones. capitale 
■du Botswana, à. l’occasion du dixième 
anniversaire de l'Indépendance de ce 
pays t« le Monde » du 22 septembre!. 

De notre envoyé spécial 


Outre le chef de l'Etat du Botswana, 
M. Seratæ K ha ma. il s’agit de MM. Sa- 
mora Machel (Mozambique). Julius Nye- 
rare (Tanzanie) et Kenneth Kaunda 
(Zambie), auxquels se joindra le prési- 
dent Mobutu. Us examineront- les résul- 
tats de la mission de M. Kissinger 
Afrique australe. 


en 


« Je pense qu’ü reviendrait aux 
Britanniques de convoquer et de 
présider, pas nécessairement à 
Londres, une conférence consti- 
tutionnelle a, a-t-il dit. Cette 
conférence. & laquelle participe- 
raient les représentants des quel- 
que six millions d’Africains et des 
deux soixante - mille Euro- 
péens de Rhodésie, déciderait 
de la formation d’un « gouverne- 
ment provisoire qui doit être 
représentatif de la majorité ». 
« Un gouvernement Ckissano ». a 
précisé le président tanzanien en 
référence au cabinet Intérimaire 
mis en place au Mozambique par 
les Portugais et le Prellmo 
pendant les neuf mois qui ont 
précédé l'indépendance et qui 
était présidé par M. Chissano. 
aujourd’hui ministre des affaires 
étrangères du régime de Maputo. 

Ce gouvernement provisoire 
aurait pour première tâche de 
mettre^ fin aux combats, r 

M. Nyerere se seni 
«de meilleure humeur » 

M. Nyerere avait affiché un 
pessimisme certain la semaine 
dernière, avant que M. Kissinger 
se rende à Pretoria, s Je dois 
admettre, après avoir revu le doc- 
teur Kissinger, que je me sens 
de meilleure humeur », a-t-11 dit 
mardi. 

Si la percée diplomatique faite 
par M. Kissinger au cours de sa 


Quand on se décide 

à partir 

d'un rapport qualité/prix. 

On n’en sait jamais 
assez sur le côté "qualité? 


Equipement Ménager 

(Galeries Lafayetfte) 

Maintenant 
les meilleurs prix 
s’entourent 
des meilleurs conseils 


navette en Afrique australe n’est 
pas remise en cause, plusieurs 
points demeurent cependant en 
suspens. 

M. Nyerere a refusé de se pro- 
noncer sur le sort de M. Smith. 
« Je ne sais pas quel rôle ü 
jouera, et je suppose que c’est 
a Ift minorité blanche de désigner 
ses représentants à une confé- 
rence constitutTonndUe », a-t-11 
ajouter 

MM. Joshua Nfcotno. l'ancien 
chef de la ZAPU, et Robert 
Mugabe, l’un des leaders de la 
ZANU (1), semblent les mieux 
placés pour défendre les Intérêts 
de la majorité africaine dans 
l'éventualité d’une conférence 
constitutionnelle. La représenta- 
tivité du premier d'entre eux 
parait cependant discutée par l e 
commandement de la ZXPA 
(aimée du peuple du Zimbabwe), 
laquelle ne sc reconnaît pas, non 
plus, dans deux autres politiciens 
exilés. Mgr Murorewa et le pas- 
teur Sitholc. 

Les cinq présidents des Etats 
africains, dits b de première 
ligne ». semblent prêts â engager 
des négociations sans avoir au 
préalable refait l'unité de la 
direction nationaliste africaine de 
Rhodésie. 

De source américaine, on indi- 
quait, mardi, que le président 
Neto avait observé une attitude 
constructive. D’autres sources di- 
plomatiques affirmaient que 
M. Samorn Machel. le président 
du Mozambique, avait également 
adopté une attitude modérée sur 
le conflit rhodésie». surtout après 
avoir constaté les divisions de la 
direction nationaliste de ce pays. 

M. Ian Smith, que le 
dent Nyerere a qualifié (Te ü 
impondérable », doit se pronon- 
oer après avoir consulté son 
gouvernement et son parti. S’il 

(l) ZAPU ou Zimbabwe Afrtean 
Feople'a Union. ZANU ou Zimbabwe 
Afrlcan National Union, partis natio- 
nalistes rtiodSatens concurrents. 


accepte alors, sans y ajouter de 
nouvelles conditions, un règle- 
ment constitutionnel sur les 
bases définies dimanche A Preto- 
ria en compagnie de MM. Klssln- 

S r et Vorater. 11 lui restera alors 
possibilité de Rengager sur un 
chemin que ses partisans Jugent 
dangereux, quittât le cas échéant, 
A rompre plus tard le dialogue 
sous un prétexte ou sous un autre. 
Sinon, la Rhodésie blanche din- 
parattra rapidement de l-i carte 
politique rte l'Afrique. Or !l a 
réaffirmé voilà deux semaines 
encore: * Nous ne nous suicide- 
rons pas ». 

Les nouvelles perspectives d’un 
règlement rhodésien ont reich- 
dans l'ombre les négociations 
sur la Namibie. M. Nyerere 
n'a pas caché oue sur re r-h.i- 
pltrc «rien n'a etc résolu, même 
si quelque chose a bougé a. 

on ne peut pas s’attendre pro- 
chainement, a-t-il ajouté, à des 
discussions entra Pretoria et l.i 
Swapo, le mouvement nationa- 
liste africain reconnu par les 
Nations unies et l'Organisation 
de l'unité africaine. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


• Trois piUle soldats cubains 
ont été rapatriés d'Angola au cours 
des dernières semaines, a indiqué, 
mardi 22 septembre, un haut 
fonctionnaire de l'entourage de 
M. Kissinger. Pins de dix mille 
autres demeureraient dans ce 
pays. 

Selon la même source, les 
Etats-Unis ne sont pas encore 
disposés A considérer que Cuba 
a tenu l’engagement de procéder 
A un retrait graduel, pris par 
M. Fidel Castro, dans une lettre 
ad re ssée au mois de mai dernier 
A M. Olof Palme, alors premier 
ministre .(suédois. — (Reuter, 
a J* j.; 


Rhodésie 

Jugé pour non-dénonciaiion 
de guérilleros 

L'ÉVÊQUE DUMTALI 
PLAIDE COUPABLE 

Umtall (ASJP., Reuter). — 
Mgr Don al Lamont, évêque ca- 
tholique d'Umtall, a plaidé cou- 
pable. mardi 21 septembre, devant 
■le tribunal de cette ville, sur les 
quatre chefs d’inculpation portés 
contre lui par les autorités rho- 
déslennes (le Monde daté 29- 
30 août). Aux termes de lu loi 
sur le maintien de l’ordre, elles 
accusent Mgr Lamont de « ne 
pas avoir signalé la présence de 
terroristes » et d’ « avoir incité 
d’antres personnes à agir de 
mime ». L’évêque encourt une 
peine maximum de quinze ans 
d'emprisonnement pour chacun 
des chefs d’inculpation. 

Dans une longue déclaration 
dont il a lu le début pendant près 
de deux heures devant la cour 
régionale d’Umtall, ville proche 
de la frontière mozambicaine. 
Mgr Lamont a attaqué le gouver- 
nement, la presse et la radio de 
Salisbury, affirmant que l'admi- 
nistration actuelle conduisait le 
pays « au chaos ». 


Accusé, il y a seize ans, de l'assassinat de Félix Moumié 
(leader de -l'opposition, camerounaise) 

M. Bechtel, agent du SDECE 
pourrait être mis hors de cause 

De notre correspondante 


Genève. ■ — Seize ans après 
l’assassinat A Genève du docteur 
Félix Mreimlé, leader de l’Union 
des populations du Cameroun 
(TJJP.C.), principal parti d'opposi- 
tion, son. meurtrier présumé, 
William Bechtel, agent du SDECE, 
âgé aujourd'hui de quatre-vingt- 
deux ans, a comparu de nouveau, 
le lundi 20 septembre, devant la 
justice genevoise. Le procureur 
général, M. Raymond Foex. a 
estimé qu’un fait capital nouveau, 
à savoir les conclusions de l'exper- 
tise des toxicologues de l’Institut 
genevois de médecine légale, pou- 
vait permettre A la défense de 
marquer un point décisif. 

Lorsque le 16 octobre 1960. quel- 
ques heures après un déjeuner 
pris en compagnie de M. William 
Bechtel, qui s’étalt fait passer 
pour Journaliste, et d’un étudiant 
camerounais, M. Jean - Martin 
Tchapchet. militant de la (action 
prosoviétique de l'UJP.C, M. Fé- 
lix Moumié avait été. transporté 
d'urgence dans une clinique gene- 
voise, où II avait déclaré : « J ‘ai 
été empoisonné par la « Main 
rouge » (ij, la culpabilité de 
l'agent de renseignements ne 
semblait pas faire de doute. 
experts étalent catégoriques sur 
un point : la victime avait 
absorbé du thallium, un poison 
violent, versé, selon toute proba- 
bilité, dans du pastis. 

En outre, aussitôt après le décès 
de M Moumié, M. Bechtel dis- 
parut de Genève, laissant dans 
'appartement meublé qu'il avait 
loué des documents compromet- 
tants et un veston Hans les 
poches duquel furent trouvées 
des traces de thallium. 

Mh3e Moumié. veuve de la vic- 
time, nous avait déclaré à l’épo- 
que : « Peu m’importe le nom 
de l’assassin de. mon mari. Tout 
ce dont je suis certaine , c’est que 


les services spéciaux français sont 
responsables de sa mort.» Or il 
ressort de l'audience du 20 sep- 
tembre que 2e thallium n'agit 
qui deux ou trois jours après son 
absorption, et que, par consé- 
quent, ce n’est pas lors du dé- 
jeuner pris en compagnie de 
M. Bechtel que le leader de l'op- 
position camerounaise l'avait ab- 
sorbé. Une rencontre entre les 
deux hommes avait bien eu lieu 
Une première fois le 14 octobre, 
toujours en présence de 
' M. Tchapchet, mais aucune con- 
sommation h'avait été prise. 

L'agent français, qui ne s'était 
pas manifesté pendant plus d'une 
dizaine d’années, avait été arrêté 
en Belgique A la suite d'un con- 
trôle de police, et extradé en 
Suisse. Il passa une année A la 
prison Saint- Antoine de Genève 
et. le 8 août 1975, put obtenir 
sa liberté provisoire grâce ü une 
caution de 100 000 francs suisses. 

La défense estime que M. Bech- 
tel a été victime d’une machina- 
tion, réclame la restitution de la 
caution et plaide non coupable, 
tout en ne contestant pris que 
son client a un long passé d'agent 
secret. La décision sera prise lundi 
prochain. On croit savoir que 
l'enquête va s’orienter désormais 
vers l'amie de M. Moumié. 
Mme Liliane Friedel. qui l’accom- 
pagnait lors de son séjour à Ge- 
nève, et vers M. Tchapchet. 

ISABELLE VICHN1AC. 


(l) Four le grand public, 1a Main 
rpuga était une orgaulsatluo de 
contre- terrer lBmd do Français, au 
Maroc et en Tunisie, pour luter 
contre lee partisans do nodépen- 
d.mcp. Bq fait, la Mata rouge » 
Wfi créée par lin rorvlres français 
pour rouvrir d r ? npôrnlkms Ulégiüoa 

mai» lucè*” nècr'juilrrs. notamment 
Contre tù.p<iur\oycura on annos du 
F.LN. algérien. 
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Pérou 


chargé d'autoriser la 'sortie de 
nouveaux périodiques. La ligne de 


iilxna. — Plusieurs divines r. - . 

d'intellectuels- et d'hommes poil- De notre envoyé spécial charge d'amoriser la sortie de 
tiques péruviens ont réc emm ent P no uveau x Pé riodiques . La ligne de 

publié dans le quotidien te preiwa dans le département de Lam- ^ » CTMemment v arié en 

un appel & la junte militaire en bayeque, des paysans prennent JK-pÇ—Si 
f aveu r du rétablissement de la sur leurs économies pour financer 5^*0 
liberté de la presse. Us xappe- de® travaux d’irÆüon. Dans 

lalentan gouvernement du géné- les mines de la région centrale nombreux débats sur la 

ral Francisco Morales Bermudes de Cerro-de-Pasco, pourtant trou- 55$**%, 

sa promesse Initiale d'a»tnr{ei»> blées nar de nnmfrancai »»« v ^ ex1 ' l 1 presse s est nettement 


«Bcrte ne m presse, us jappe- travaux a imgatian. Dans rri Trcééni -éé T-, ’, 

lalentau gouvernement du géné- les mines de la région centrale nombreux débats sur la 

ral Francisco Morales Bermudes de Cerro-de-Pasco, pourtant trou- 
sa promesse initiale d'autoriser bjees par de nombreuses grèves 

les critiques et soulignaient' la et des arrestations fil 1 k ou- * aemarasëe » grâce a 1 éviction 
contradiction qu’U y aS à vrtenT v^JvSm'à ’tri^Æ 1 mars 0 ,È m ^- ï™' “«55» 
museler les Journaux tout en ten- pendant les Jours fériés — ce 

tant de construire une société qui leur vaut la distribution de * n 

« plus libre et plus juste ». quelques motos en guise de il- j 


texte, signé, entre autres, par ^éîoouenee m nuflo^nJ 0 ?^ que- le gouvernement déposerait 
l’écrivain Mario Vargas Llosa, Si naa sur eux d'un formidable moyen 
attirait l’attention sur les résul- AfaïsL Plisse de pressio n : c’e st lui qui réparât 

tats d'une mesure qui avait été ^ àhSSS; 13 V^pler, compte tenu du fait que 

applaudie en son temps par une .déc lare . cette matière première, importée 

bonne partie -de la gauctepéru- to^-SSZS^ l SJ!L£S t s ia niS^ du Canada * présente des sorties 
vienne, et même latino-améri- tni^TeX^rL ^ 1 Ma ~. de devises. 

eaine : la * sncinlisatirm » an ï® " e dttJls les mains des CJTCOns- Le général Morales Hermnd«L 


caine : la * socialisation », en . aes cuvons- Le général Morales Bermudes, 

Juillet 1874, des sept principaux ■ r^JïîfjL , d cL < r n ï.? ie ' . . a P res avoir assumé la présidence; 

quotidiens du pays. Otés à leurs _J^_;T5?îîf£L f 3 * 6ans doute le en -août 1975. avait permis aux 
propriétaires traditionnels, qui en ^Sa QT ^S?î à ® on ?' Journalistes déportés de rentrer 

«miant rnif îae « i- „tome generale en oubliant de dans leur n .mit «n«ti an- 


iment fait les « porte-parole 
d'intérêts minoritaires », selon les 


l éral e en publiant de dans leux pays. Il avait ^psaj au— 
autre des communiqués torlsé la publlcatioa des hebdo- 


maisane floraison de périodiques 
de toutes tendances. Mais, le 
2 Juillet, puis en ao^it, la junte 
Interdisait ' a nouveau tous les 


déclarations de répomie.’ les lour- F 03 " les détentions de mineurs ou madaires suspendus par son pré- 
noms n'allaient- ils pas. après une de Journalistes, décesse ur, tel Oiga, naguère, 

période de gestion gouveruemen- V0lre des éditor iaux appelant à condamné pour avoir révélé les 
taie, être remls ax^ « 8^o's “3* « fmverture ». Certains at- conditions exorbitantes impo- 

oroanisés de la population » donc tntnMnt o® 6 *® singularité au fait sées par Je Japon pour finan c e r 
serrtrles lntérêtadela S?® 8011 directeur, ML Luis Jaime un oléoduc; Ce libéralisme du 

servir rerecs la majonte. cisncrœ, est le frère du ministre nouveau chef de l'Etat avait 

Dhe lecture, même rapide, de de l’intérieur, ce qui lui donne entraîné pendant nm» dizaine de 
la paresse de Lima permet de se les coudées plus franches. mois-une floraison de périodiques 

faire une idée de ce qu’est, ici de toutes tendances. Mais, le 

comme ailleurs; une presse « so- _ r»« 2 Juillet, puis en aoftt, la junte 

ciiüisée »,. ou en voie de l’gtre. '* UtriHdiXlScS » interdisait à. nouveau tous les 

Qui penserait que l’on des sujets ■ rr-- fnîc fnnmC i 1I - hebdomadaires d’opinion. Parmi 

permanents de l’actualité ' péru- les treize publications supprimées 

vienne soit la décoration des per- c ?Sg 1 *J? fi « nM ün ^ Votgsm du P.C- 

sonnalités 7 C’est pourtant ce iJ^deSiS^ Pourtant défenseur de la révolu- 
ou’on pouvait croire, en août der- ^seres pw les üon* ainsi que les journaux du 

nier, a parcourir les principaux f ^fif? rS A** ff i?Snî», 3 L a,1 ^S ue ^ ! ^ syndicat de la pêche et de la fédé- 
Joumau^qSn/épargiSimt au- f} ration des Journalistes. L’explica- 

cun détail sur le nombre de mé- ti 9 n ’ a enoore ' ne manque pas de 

dïïlœ remises par r « émérite ÎSïïïySSiSSSïSt 2SE55 S2T 331 : « Nous rtatxms pas voulu 
garde civile ». Les déplacements correo °*nl ^ ï ar>OTitisme * 

de ministres, les messages prési- K'^"ÎLfiSr^SSl« Ü éSS h/SPJ?* 9 ® co ° nai feent Wen le 
dent iels. les affirmations sur les à.revmir sur une mesure 

Directives enthousiasmante de «“^^ées etans chaque entre- chef de l’Etat affirment quïl est 
ne^t jSÆ g 1 ^ “fnposees deTeprêsentants prise en réponse, dirent alors les 
Dortée amaei mal depuis 1968) ou .. autorités, & une « campagne anti- 

Sgy.’Bifgj S5SSJ . 1.” l?t«a«tod 3 _an j d M ,.b ? mrott poil- ripolutUmnab-e a SStaWiw- 

popnlttlSr tels. sont iS «tns SSL teSSie rt KmËSto 

SSnSV d * “ pnS " aSteJoorSÆxtauCeefer^,, 

^*2î2 n ’if • «t M. Hector Comejo Chaves, leader rüères déclarations pahHoues du 

F[ n ^ ou £* la * ™, e de la démocratie chrétienne, & général Morales Bennudez ne sont 

1 Nom, M. Ismad Prias, pas^ de boTas^ lT S teS- 

au Correo, M- Hugo JNelrs, . à tlon. classique dans les régîmes 
£5Ki% 'g ***. *. Hector Bcjar etc; au toritaires, ente « H6ert< e et 

maisons nour dra mSnhî« suSl- Un **■ deux “t passé, et « Kbertmflffe *, la nécessité ffune 

les «secteurs organisés* n’ont presse « constructive » inspireront 
iL linbHML — ctà la toujours pas assumé la direction l'élaboration d’une nouvelle loi sur 

a Cure œ la pouce, OU IB MnH^lana nnnmiml fl Heine la nTMu» a ftfftrmi Toi mife lrfimt 


ïector Bejar, etc. autoritaires, entre « liberté » et 

uls deux cuit passé, et « Hbertmope », la nécessité d'une 
icrs organisés * n’ont presse « constructive » inspireront 
is ««mttws la direction l’élaboration d’une nouvelle loi sur 
ten s. Pourquoi? Parce la presse, a affirmé le prérident 


mtolrixe du logement voit læpre- ** quotidiens. Pourquoi ? Parce ta presse a Mfùméle prérident 
mira rimes d’une relance de la Qüeles nouvelles organisations ne On s attend à ce que cette loi 
SSStaSS ÉSduitiiTœmiiî ®° nt P“ assez représentatives. sé ^S eS rft $ÏÏS?°S 

elle des difficultés ? celles -ci Un directeur de Journal nous Jg 11 . c0 ° cerlie 165 


cnwmCTt bï poj^tentlOT de qaclQues reras. dont les coodl- 
preneurs. Les syndicats s’agi- reculer, la presse reste étatisée, Hmvsd ô fSceramt saSant 


reparution 


dô f inantvmm i-. seraient 

tenb-ils? Non, lis * s’identifient* sans etre socialisée.» cn ^BnM.rm.ii f 

pleinement avec la révolution. La Un organisme créé sous le géné- a u début de setaembre. le dé- 
population est-elle mécontente? - ral VelaaooAlvarado, l’Office cen- recteur de la rera^^c^eâ 
Comment le croire, puisque le tral d'informatitm, et dirigé par rj Enrioue ZilerL déDorté et 
« peuple », & en croire le ministre un militaire, le général José po'mSS^m JusS soimîe gra- 
de l’intérieur, « répand » comme vnialobos. fournit anx journaux- vemement Vêlas co, s’apprêtait à 
il faut aux mesures prises en toutes les Informations ooncer- reianeer sa rabUeatinn vîm» des 


vertu de l’état d’urgence. nant l’action gouvernementale, meilleures du paya 

Le peuple manifeste même un Qui lit un quotidien, donc, les 
esprit civique peu ordinaire ' lit tocs. Le même office est 


vemement Vêlas co, s’apprêtait à 
relancer sa publication, l’une des 


A TUA VERS EM MONDE 


Bangladesh 

• LE' JOU RNALIST E NEER- 
LANDAIS PETER CUSTERS, 
arrêté en décembre 1975, et six 
Bengalais, accusés « d’avoir 
comploté en vue de renverser 
le gouvernement », ont été 
condamnés, mardi 21 septem- 
bre. à la prison à vie, par un 
tribunal militaire siégeant A 
Dacca. — (AJP.) 

Chine 

• M. mtrtf. MANSFDSLD, lea- 
der, du groupe démocrate au 
Sénat américain, est activé le 
mardi 21 septembre i Shan- 
ghai pour une visite en Chine, 
& l’Invitation de nfcstitut 
populaire /ihtnnig êtes affaires 
étrangères. — fAJJ.j- 

Etats-Unis 

• UNE BOMBb. & explosé, mardi 
21 septembre, au vlnêtr-qoa- 
trième étage <Tun hfltria New- 
York alors qu’avait Ueu, an 
tmriAme étage, un banquet en 
l’honneur de M. Rafael Coton, 
gouverneur de PorfecHBioa H 
n’y a pas eu de bla,ié. L’atten- 
tat a été revendiqué . par le 
mouvement séparatiste porto- 
ricain t Forces années de libé- 
ration nationale » (FAUT.. 


Philippines 


UN REFERENDUM sera orga- 
nisé en octobre en vue d’ap- 
peler la population, à se pro- 
noncer sur la prorogation de 
la loi martiale ou son rempla- 
cement par un système parle- 
mentaire, a annoncé mardi 
21 septembre le président Mar- 
cos en mettant en place le 
conseil légistatif consultatif, 
créé récemment. — (Reuter.) 


Thaïlande 


Norvège 


LES NOUVEAUX TIRS DE 
FUSEES SOVIETIQUES en 

mer de Barents du 16 an 
30 septembre, préoccupant les 
autorités norvégiennes, » dé- 
claré M. Fiydenlund. ministre 
norvégien des affaires étrangè- 
res, ( l’ambassade d’UJftJBJS. 
Cette seconde série dressais ne 
peut que rendre difficiles la 
navigation et la pfeh* dans ces 
eaux. — (Reuter.) 


• CINQ MORTS, PLUSIEURS 
DIZAINES DE BLESSES — 
dont ouinze sérieusement — 
plus de deux cents arrestations, 
-tel est le bilan des affronte- 
ments. an dememrant sans 
ca ractère politique, qui se sont 
déroulés entre étudiants 4e 
deux établissements technl- 

S ues, pris de Bangkok, le 
L septembre. D’autre part, le 
gouver n ement thaïlandais- a 
engagé des tractations avec le 
mawWiai Thanom, fljMiim dic- 
tateur; revenu samedi .dans 
son pays (le Monde du 22 sep- 
tembre}, pour nnvtfeer & re- 
partir en «dl- — (Corresf).) ■ 

Tunisie 

• T.U31 QUOTIDIENS indepen- 
- DANTS « AS » BT 

«UE TEMPS », qui avaient sus- 

rend fentre la dizectian de 
rentreprlse et le personnel 
. - technique (te Monde daté 
19-20 septembre), la. repren- 
nent ce mercredi 22 septemteft. 
Les deux parties se çcsxt engar 
gêés A régler leur contentieux 
A l’amiable *»>« les meilleurs 
délais. — (Reuter.) 


CHARLES VANHECKE. 

(1) Selon un communiqué reçu 
A Paris de la Fédération régionale 
des travailleurs de la mine et de 
métallurgie . du Centre-Pérou, la 
police politique a arrêté aes prin- 
cipaux dirigeants et ses avocats. 


Brésil 

INFANTICIDES 
PAR DÉSESPOIR 


Brasilia (A J? J?.). — ' Les 
Indiens Màgurunas, vivant 
dans VOuest de V Amazonie, 
pratiquent Tauto-extermtnu- 
; Ua/n en tuant leurs enfants, 
parce qu’Üs ne supportent 
pas Vanivée de Ta dvOisa- 
| tioTi, affirme un ethnologue 
brésilien, M. l’auto Lucena. 

I La tribu des Magurunas, Qui 
, comptait plus de deux mille 
membres voici trois ans, n'en a 
j plus pas quatre cente aajourr 
d'hui, précise YeOuuÂomte 
' doux une interview publiée 
par le qu otidien O Glofebu. . 

Les Mapurienas* avaient été 
contactés pour la première 
fois par des prospecteurs, de 
la compagnie pétrolière bré- 
silienne Petrooras. en 197Z- 
Très attachés à leurs teneg, 
ces Indiens senti -nomades, 
encerclés par les coton# ne 
savent plus oft aüer etfisont 
désespérés. En fait, F taten- 
tidde a toujours, été prmaué 
par les Mauurunas , mais , R 
ne concernait que les enf ant s 
du sexe fémtnin, et celà.'pour 
fa v orise r la mobilité de J a. 
tribu ou l’équilibre entre les 
deux sexes. 


qualent de femmes, les Uayu- 
nmas allaient stmodemeat 
enlever les. épouses-, dë r cotons, 
ou de pTOspeâteurs*de&kéçions . 
- voisines. Plusieurs -de - ce* 
femmes furent «Pafiteurs fdea- 
Üfiées par les membres de 
la Petrobras, en 1372. 


Les mésaventures de la presse «socialisée» 

21 L i|rtemta^ eX S^ t to^SoïT «dation avec la réalité politique et sooale 

réviser la législation sur ^ IudSSÏ îÏÏSIÏf d . dn P®^ •• Hunnn journalistes seront membres 
le colonel Luis Sanchez, directe do *** or ^ anisin «’ dont M. Luis Jaime CSsneros, 
central de l'information. La commission de^ «Hrectenr de -la Prensa -. 

complémrataSs^^elugera ounS^Ï 0113 .. Notre «“^oyé spècial an Pérou analyse la 
' jugera opportunes, en situation do la presse ce pays. 


o* va LA CHINE 

APRÈS MAO ? 


Une surprise heureuse: après tant d'enfersou de paradis chinois, quel réconfon de lire 
un ouvrage qui...) se garde avec probité du manichéisme... On bilan intelligent, 
alerte) objectif.... On lit ce livre, .ce fut mon- cas, d'une traite nocturne... 

ETIEM3LE (Professeu r de Littérature comparée à ia Sorbonne) Le Mende 

■< Rapport d'enquête > brtllanf. vivant et dense., froidement objectif,.,, r 
temps si personne! et si brûlant Un livre lucide, salutaire et durable, 


mais en même 

— V4W ,^,,w.w., — ..,.w que -rehausse 

encore un style aisé et pur. parsemé de saisissants raccourcis et d'éblouissantes 
formules.. .|Y •/ 

Jacques GU 'LL ERMAZfpi recteur du centre de documentation 
su r la Chine contemporaine)^ Peint ■ 


Ué-lds*' ;■ 
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AMÉRIQUES 


PROCHE-ORIENT 


Chili 


Liban 


Ancien ministre des affaires étrangères de l'Unité populaire 

M. Letelier meurt dans un attentat à Washington 


Washington CA-FJP., AJP., Reuter). — Un 
ancien ministre du président chilien Salvador 
Allende, M. Orlando Letelier, a été tué le mardi 
21 septembre & Washington par l’explosion 
d’un engin qui & détruit son automobile. 
Mme Ronnie Moffit, collaboratrice de M. Lete- 
lier, a également été tuée dans cet attentat, 
et son mari a été blessé. M. Letelier s’était 
installé à Washington peu après avoir été libéré 
des prisons chiliennes, où il avait passé prés 
d’une année après le oonp d’Etat de 1973. n 
travaillait, dans la capitale américaine, à l’Ins- 
titut transnational spécialisé dans les questions 
de sciences politiques. 

Le département d'Etat a immédiatement 
exprimé sa « grave préoccupation pour la mort 
tragique* de l’ancien ministre de l’Unité popu- 
laire. Le gouvernement de Santiago a déclaré 
qull « déplorait » et «condamnait» cet « acte 
atroce de terrorisme*. 


M. Elias Sarkis accède à la présidence de la République 


La prestation de serment est prévue à Chtaura 


Beyrouth. — Le président Elias 
Sarkis prêt er a serment le jeudi 
23 septembre . à midi, an cours 
d’une séance de la Chambre qui 
se «gndwt & Chtaura. Ce sera la 
pr emièr e fols, que le Parlement 
libanais se réunira hors de Bey- 
routh. Son président, KL Kamel 
Assaad. est convaincu que le quo- 
rum sera atteint. 

Ceux qui refusent que la séance 
ait heu & Chtaura — essentielle- 
ment le Mouv em ent national pro- 
gressiste (douze députés), et 
M. Raymond Eddé — font valoir 
que cette localité se trouv e sous 
Le contrôle de r aimée syrienne, et 
ne peut donc être considérée 
comme relevant de la souverai- 
neté nationale. 

Dans le camp de la droite chré- 


De notre correspondant 


tienne. M. Camille Chaîne un reste 
réticent, sans pour autant que ses 
intentions soient claires. Se tlen- 
dra-t-tl à l’écart de la réunion, 
avec les députés de son groupe, 
au se résoudra-t-il & y assister ? 
H ne devait prendre sa décision 
mercredi. En dehors de 
Chamoun, aucun chef de 
groupe ne lie plus la passation 
des pouvoirs présidentiels & la 
prestation du serment constitu- 
tionnel. et tout le monde consi- 
dère que M. Sarkis deviendra au- 
tomatiquement président de la 
République le 23 sep tem bre. 

Le president Sarkis aurait 
souhaite que la séance se tienne à 
Beyrouth, au Musée national, situé 


sur la ligne de démarcation entre 
les deux secteurs. Des démarches 
ont été effe ctu é es en vue d'instau- 
rer une trêve dans cette zone, 
pour au moins la durée de la 
réunion. 

Mais la tension s'étant accrue 
près de la place du Musée, c’est 
finalement la ville de Chtaura qui 
a été choisie. La gauche accuse la 
président de la Chambre d’avoir 
pris sa décision Ill é gal em ent, après 
avoir reçu un mystérieux émis- 
saire syrien, et ce pour empêcher 
les députés du Mouvement natio- 
nal d'assister à la séance. 

Au lendemain de la prestation 
de serment, vendredi, aura lieu 
une nouvelle réunion syro-libano- 


pabstli^anne. A Damas, la presse 
reparle d'une « solution décisive s>, 
en affirmant que la Syrie ne de- 
meurera pas ««impie spectatrice » 
et que * certains participant* aux 
réfutions de Chinant (otet-à-diro 
manifestement les Ralestlntens) 
n’ont pas compris la leçon de la 
crise : fabrt passer Itntértt na- 
tional an rot d’autres intérêts de 
moindre importance ». 

Dans le même temps, le chef 
des Phalanges. M. Gem&yei. a 
proposé nu président Sarkis de 
suspendre la Constitution et d’or- 
ganiser un référendum pour 
consulter le peuple libanais sur les 
structures et fe système socio- 
politique du pays. 

LUCIEN GEORGE. 


Rien ne prouve, jusqu'à présent, 
que les militaires au pouvoir à 
Santiago soient directement res- 
ponsables de l'attentat qui a coûté, 
le 21 septembre à Washington, la 
vie à M. Orlando Letelier, ancien 
ministre et ami eprsonnel de Sal- 
vador Allende. La junte a même 
promptement condamné cet acte 
criminel. Elle a aussi laissé 
entendre qu'il pourrait S’agir de 
quelque provocation, puisque 
l'« incident *— le ternie est rap- 
porté par l’Agence France-Presse 
de Santiago — est intervenu quel- 
ques jours seulement avant le 
voyage que doit faire au siège des 
Nations unies, à New- York, l'ami- 
ral Patrie io Carvajal. ministre des 
affaires étrangères chilien. 

On ne peut, cependant, s’empê- 
cher de penser que, une fols 
encore, un tel < incident» inter- 
vient fort à propos pour servir 
les affaires du général Pinochet. 
Une fois encore, un homme, dont 
les activités allaient directement 
à l’encontre des intérêts de la 
junte, a fait l'objet d’un atten- 
tat et meurt dans des conditions 
dramatiques. 

Le général Carlos Prats, ancien 
commandant en chef de l'aimée 
de terre chnierm^ qui avait 
maintenu jusqu'au bout une atti- 
tude légaliste contre les candidats 
à l'aventure putschiste, a péri, le 
30 septembre 1974, à Buenos- 
Aires, où il s'était réfugié. Déjà 
une bombe avait fait son 

véhicule. Le général Prêts était, 
de l'avis de nombreux opposants 
à la junte, l’homme qui pouvait 
Je mieux servir de point de rallie- 
ment aux militaires démocrates 




Vietnam 

TROIS OPPOSANTS 
DONT UN PRÊTRE 
CONDAMNÉS A MORT 

Hanoi (A-FI*.). — Trois oppo- 
sants au régime vietnamien, dont 
le procès avait début le 13 sep- 
tembre à Ho-Chi-MInh-VTHe, ont 
été condamnés à mort par le tri- 
bunal populaire de l'ancienne 
capitale sud-vietnamienne, a 
annoncé, mardi 21 septembre, le 
quotidien Saigon Giatphong. Us 
faisaient partie d’un groupe de 
quatorze personnes arretées après 
avoir opposé une résistance à une 
perquisition des forces de l’ordre, 
en février, dans l'église catho- 
lique de Vin-Son, - à Ho-Chi-Minh- 
VI Ile. Un membre de la police 
avait été tué au cours de cette 
opération. Les trois condamnés 
sont : Nguyen Duc Hung. un 
ancien sergent de l'armée s&i- 
gonnaise, responsable d'izn groupe 
d'opposants intitulé Les forces 
populaires de restauration natio- 
nale ; un prêtre catholique, 
Nguyen Hun Nghi, considéré 
comme le «cerveau» de l'organi- 
sation, . et Nguyen Suan Hung. 
un ancien marin sud-vietnamien. 
Us ont la possibilité de faire 
appel ; les sentences ne seront 
définitives qu’après confirmation 
par le président de la République. 

An (ours de ce procès, plusieurs 
autres opposants appartenant au 
mfaiP groupe ont été condamnés 
à des peines de prison. 


Cambodge 

UN KHMER ROUGE DEBITEUR 
FAIT ÉTAT DE MASSACRES, EN 
AVRIL 1975, PRÈS DE SIEM 
REAP. 

Bangkok (AI 1 J*.). — Environ 
cinq mule officiers et sous -offi- 
ciers républicains ainsi que leurs 
familles ont été abattus à la mi- 
trailleuse par des membres de 
l’armée populaire cambodgienne, 
le 19 et 20 avril 1975, au sud de 
Slem-Reap. a affirmé un soldat 
b h mer rouge déserteur nnmmé 
Ram Oeum. Trois cents personnes 
environ ont été épargnées, et 
vivent dans le nouveau village de 
Fongro Lou, a-t-il ajouté, sans 
préciser pourquoi elles ont été 
épargnées. 


et aux civils antifascistes de son 
pays. 

Le général Oscar Bonifia, bien 
qu'il eût participé activement au 
coup d'Etat du 11 septembre 1973. 
n’en faisait pas moins figure, en 
raison de ses relations avec les 
démocrates chrétiens, de leader 
virtuel d'une opposition militaire 
au général Pinochet Le 3 mars 
1975, il trouvait la mort dans un 
accident d'hélicoptère. 

M. Bernardo Leighton est un 
des leaders les plus actifs de l’aile 
gauche de la démocratie chré- 
tienne, celle qui a toujours plaidé 
en faveur d'un rapprochement 
entre la D.C. et la gauche chi- 
lienne. A Rome, où il vit en exil, 
il se prononce pour ce «compro- 
mis historique» à la façon chi- 
lienne, qui. s'il était réalisé, lais- 
serait la junte de Santiago face 
à une opposition unie représen- 
tant l’immense majorité des Chi- 
liens. Le 5 octobre 1975, un 
inconnu lui tire une balle de 
revolver dans la tête. Plus heu- 
reux que les généraux Prêts et 
Bonifia, 11 se remettra. 

Et voilà que la chance sert & 
nouveau le général Pinochet 
Qui était M. Letelier, en effet ? 
Ce socialiste dynamique, avait été, 
de 1971 & 1973, ambassadeur du 
Chili à Washington. H s’était fait 
de nombreux amis dans la classe 
politique américaine, en particu- 
lier chez, les démocrates. Réfugié 
aux Etats-Unis, depuis sa libéra- 
tion des prisais de la junte, U 
plaidait Inlassablement en faveur 
de la suspension de l'aide êcono^ 
miquè et militaire de Washington 
à Santiago. H avait trouvé un 
écho favorable, en particulier dans 
l'entourage du sénateur Kennedy. 
Celui-ci avait largement contribué 
à faire accepter par le Congrès 
une sérieuse limitation de l’aide 
militaire Ancien fonctionnaire de 
la Banque . Interaméricaine peur 
Te développement, dont le siège 
est à Washington, M. Letelier 
avait aussi conservé ses entrées 
dans un organisme chargé d'ac- 
corder des prêts aux gouverne- 
ments latino-américains. 

Ancien ministre des affaires 
étrangères, en 1973, de Salvador 
Allende. M. Letelier avait gardé 
des contacts au-delà du continent 
américain. Les autorités de San- 
tiago supportaient mal qu’il s'en 
servît pour faire échec à leurs 
projets. Elles lui avaient, en par- 
ticulier, Indique l'agente Reuter 
de Washington; reproché d’avoir 
contribué a empêcher un inves- 
tissement de 63 millions de dol- 
lars qu’une compagnie minière 
hollandaise se proposait de faire 
au Chili 

Cette activité avait passable- 
ment irrité le go uvernem ent chi- 
lien. Le 10 septembre dernier, le 
général Pinochet avait signé un 
décret privant M_ Letelier de sa 
nationalité chilienne pour avoir 
c porté atteinte aux Intérêts et 
à l’image » de son pays! 

Les autorités américaines ne 
peuvent qu’être préoccupées de 
cet acte de terrorisme commis — 
fait rarissime — sur leur terri- 
toire. Le sénateur Kennedy, pour 
sa part, a réclamé une' enquête 
approfondie sur l’attentat, esti- 
mant que « ce genre de terro- 
risme politique est tout à fait 
inacceptable ». Le sénateur 
démocrate du Dakota - Sud. 
M. James Abourezk, n’a pas 
hésité, de son côté; à mettre 
directement en cause les auto- 
rités chiliennes. « La tyrannie de 
ce régime, a-t-fi déclaré, s’étend 
maintenant aux Etats-Unis ». D 
anticipait les résultats de l’en- 
quête. MaTh fi pouvait, en effet, 
demander & qui ce crime profite. 

JEAN-PIERRE CLERC. 

[M. Orlando Letelier était ftgé de 
quarante-quatre ans. Economiste de 
formation, 11 avait travaillé dans 
plusieurs organisations financières 
Internationales, dont la Banque 
asiatique et la Banque tnteraméri- 
calne de développement. Membre du 
parti socialiste depuis quatorze ans, 

11 avait été nommé par Salvador 
Allende. ambassadeur h Washington 
en 1S7I. Il devait occuper ce poste 
Jusqu’en mal 1973. date A laquelle 
Il est rappelé S Santiago par le pré- 
sident de la République pour deve- 
nir ministre des affaires Étrangères. 
En-aoüL de 1a même année. tl dirige 
brièvement le ministère de l'Inté- 
rieur, puis. Jusqu’au coup d’Etat 
du 11 septembre 1973, celui de la dé- 
fense. Emprisonné par les nouvelles 
autorités. 11 pas» huit mois à L'île 
Dawson. dans l'extrême sud du pays, 
puis d a n s d'autres lieux de déten- 
tion. Libéré le 10 septembre 1074, Il 
gagne le Venezuela, puis les Etate- 
rBnoiimuxm^x aj qrvaamp n •spin 
Zngtjtute, & Washington, qui dépend 
de I Institut de recherche politique.] 


PORTRAIT — — 

M. Elias SarKiS S l'espoir de tout un peuple 


Cesf un homme solitaire qui 
accède. A la présidence de ta 
République libanaise. Mais, para- 
doxalement, il est accompagné 
des vœux de presque tout un 
peuple épuisé per un an et 
demi de guerre civile et atterré 
à la perspective de fa longue 
épreuve qui Fatlend encore. 
AI. Elias Sarkis. c’est l’espoir 
des Libanais, bien qu’ils aient 
peu d’illusions sur ses possibili- 
tés d’action. Chacun garde ses 
convictions. Rares sont eaux qui 
se railiant entièrement è fui, 
mais presque tous souhaitent 
son succès. 

. Dans son appartement de haut 
fonctionnaire discret de la ban- 
lieue de Beyrouth, M. Sarkis, 
qui est resté quatre mois et 
demi, du 8 mal au 23 septembre, 
le « président élu > du Liban, a 
vécu pratiquement seul cette 
longue période d'attente. Trois 
ou quatre officiers de fax-armée 
libanaise, ' demeurés neutres, 
autant de sous-otflçlers, â peine 
plus de soldats, quelques fami- 
liers. constituaient son entou- 
rage quotidien 

En devenant président tout 
court, U. Elias Sarkis va s'ins- 
taller dans un « palais » è 
l'Image de f autorité dont il hé- 
rite : délabré, presque en ruine, 
dont on a hâtivement restauré 
une aile pour lui servir de bureau, 

Curieux destin que celui de 
cet homme issu d’une famille 
de villageois modestes, dont 
faccession au fonctionnariat 


était déjà en soi une promotion, 
et qui se retrouve président de 
la République dans les condi- 
tions les plus dramatiques de 
fhistoire de son pays. 

Ai. Sarkis a cinquante-deux 
ans. C'est, avec M. Camille 
Chamoun, le plus Jeune prési- 
dent que le Liban ait eu. Il est 
né le 20 juillet 1924 è Cheba- 
nyeh, dans une région du 
Mont-Liban aujourd’hui occupée 
par les Palesùno - progressistes, 
où Maronites a Druzes cohabi- 
taient naguère harmonieusement. 
C’est le typa même du « self 
made man >. Après avoir 
obtenu, en 1942, la première 
partie du baccalauréat. Il est 
obligé d’interrompre ses études 
pour gagner aa trie. Il entre, 
comme simple commis, è la 
Société des chemins de fer. Il 
reprend ensuite ses études, 
tout en travaillant, et passe la 
deuxième partie du baccalauréat 
en 1945. De la même façon. Il 
obtient sa licence en droit A 
funiversité Saint- Joseph, en 
1948, il démissionne alors de 
son poste aux chemins de ' fer, 
et entre dans une étude d'avo- 
cat. En 1953. après avoir réussi 
au concours d'accès è la 
'magistrature. Il est nommé Juge 
è la Cour des comptes. 

C'est alors que te .général 
Chéhab, commandant en chef de 
f armée, distingue ce juge obscur 
en étudiant des dossiers qu'il 
avait annotés. Lorsqu’il devient 
président de la République, en 
1958, après la première guerre 


civile libanaise, le généra/ Chô- 
hab fait appel A M. Sarkis, dont 
Il tait d'abord son conseil les, 
puis, en 7962. le directeur géné- 
ral de ia présidence de la Répu- 
blique, poste qu'il occupa Jus- 
qu'en juin 196?, soit durant tout 
le mandat du président Chéhab 
et durant la première moitié do 
celui de son successeur, le pré- 
sident Charles Helou. 

Suivant les directives du géné- 
ral Chéhab, M. Sarkis trans- 
forme la présidence de la Répu- 
blique en un centra de travail 
doté de services structurés où 
des technocrates étudient tes 
projets et mettent au point des 
dossiers pour le chef de T Etat. 

Gouverneur de la Banque 
du Liban 

Nommé gouverneur de la Ban- 
que du Liban lé 15 juin 195 7, 
M. Sarkis Test resté Jusqu’à son 
élection i la présidence de la 
République. Tout en maintenant 
, intactes las structures libérales 
du système bancaire libanais, U 
les a considérablement assai- 
nies. 

L'expérience qu'il a acquise à 
ce poste lui sera précieuse pour 
flmmense tâche de reconstruc- 
tion du peysi U a déjà calculé 
qu’il lui faudrait pour cela 4 mil- 
liards de dollars. Il a étudié où, 
comment et A quelles conditions 
les obtenir. 

Il se préoccupera aussi de 


trouver des solutions aux innom- 
brables problèmes , nés de la 
guerre c Mie : loyers impayés, 
état eMi et cadastras détruits, 
titres et obligations au porteur 
disparus, chômage, en I reprises 
en faillite, etc., autant de 
conséquences de rettondrement 
des structures administratives et 
socityéconomiquBs du pays. 

Ce solitaire par la force des 
circonstances l'est aussi par 
tempérament. Il almq cultiver 
autour de son personnage un 
certain mystère. En dix-huit ans 
de vie publique, fl c’est montré 
d’une extrême discrétion. Sa pre- 
mière déclaration publique n’a 
été latte que le 8 mal 1976. Jour 
de son éieefion è la présidence 
de la République. Depuis lors, 
IJ n'a pas' accordé une seule 
interview. // n’a lait aucune 
déclaration, malgré trois visites 
A Damas, une au Caire et deux 
réunions syro-Ubano-pafesti- 
nlennes A Chtaura. Amateur do 
longues marches en soMtatre. de 
chasse en montagne, de livres 
cf histoire et de sciences poli- 
tiques il .a constamment évité 
r épuisante vie mondaine de 
Beyrouth, mois à, en revanche, 
gardé le contact avec les habi- 
tants de son village, où II se 
rendait fréquemment. Sa situa- 
tion de célibataire endurci, la 
discrétion de se famille — Il 
est Taîné de trois garçons — 
raidaot A préserva/ cette exis- 
tence effacée. 

L.G. 


AA. Soleiman Frangié l l'impuissance d'un chef d'Éfaf partisan 


Rien ne prédestinait M. Soleî- 
man Frangié à un rôle national. 
Chat de clan du village de 
Zghorta, tristement célèbre pour 
ses vendettas, il itérait qu'un 
politicien sans grande envergure. 
lorsqu'il lut élu — è une voix 
de majorité — à la première 
magistrature de l’Etat, en 
août 1970. Les chefs des blocs 
parlementaires, devenus depuis 
lors ses adversaires les plus 
acharnés, votèrent moins pour 
lui que contre son rivai — 
M. Elias Sarkis, qui lui suc- 
cède a ujounfhul, — connu alors 
pour ses attaches avec Féqulpe 
réformiste du général Chéhab, 
chef de TEtat libanais de 1958 
â 1964. Le spectre du * ehéha- 
blsme - hantait, à r époque, 
r esprit dçs leaders tradition- 
nefs, qui. avalent besoin d'un 
- homme fort * capable dé neu- 
traliser l'influence des militaires, 
partisans de Chéhab, . groupés - 
au sein du tout-pu/ssant 
deuxième bureau de T armée. 

M. Soleiman Frangié remplit è . 
merveille ce mandat, épurant 
énergiquement Formée el P admi- 
nistration, acquises en grande 
partie au général Chéhab. Mais, 
venu par hasard A la politique. 

Il n’a irait pas tes qualités néces- 
saires pour résoudre les redou- 
tables problèmes qui se posaient 
au pays. L'administration qu’il 
aida à mettre en place se révéla 
• corrompue, Inefficace et Imper- 
méable aux besoins sociaux et 
économiques de fa population. 
Le libéralisme à outrance, dont 
Il tut le plus ardent défenseur, 
permit surtout A la classe des 
privilégiés de s’enrichir aux 
dépens - des- couches défavo- 


risées. n était, en outre, trop 
conservateur pour rénover les 
Institutions archaïques du pays. 
Il ne s’employa guère à trouver 
une solution au problème de 
F équilibre . constitutionnel des 
communautés, ni i celui posé ' 
par la présence palestinienne 
en territoire libanais. 

Au cours des quatre premières 
années de son mandat, le pays 
glissa lentement vers r anarchie 
et la guerre civile. Dès le début 
de 1975, rEtat avait prati- 
quement cessé d'exister ; Fer- 
mée ôtait paralysée par ses dis- 
sensions confessionnelles, et les 
milices armées de ' tous bords 
taisaient la loi. Le président 
Frangié avait lul-m&me, en 1989, 
créé sa propre ■ armée de libé- 
ration zgtiortlola. ». 

Au cours des premiers mois 
de la guerre c vile. Il se can- 
tonne dans une étrange passi- 
vité. Enfermé dans son palais 
de Baabde, Il laissa A son pre- 
mier ministre, M. Rachld 
Karamé, le soin de faire lace 
aux développements de ta crise . 

Il ne sort de sa réserve que 
pour prendre position ouver- 
tement pour le droite maronite, 
contrairement è la tradition . 
libanaise qui veut que le chef 
de FEtat observe une stricte 
neutralité entre les différentes 
communautés. Petit A petit. Il 
perd la confiance de la meioriré 
de ses concitoyens, et est 
accusé de vouloir A tout prix 
maintenir un statu quo dépassé. 

Il s'oppose à toute, velléité de 
réforme des institutions.- Le 
document constitutionnel qu'il 
rend public le 14 lévrier 1976, 
après un bref séjour A Damas, 


exacerbe les passions, car II 
consacre les Inégalités d'ordre 
confessionnel contenues dans le 
pacte oral de 1943. 

Dès lors, la démission du chef 
de TEtat constitua, pour ropposi- 
tion Isiamo-progressiste, la seule 
Issue possible â la crise. Cette 
Idée gagne même du' terrain 
parmi les partisans maronites 
de M. Frangié. Lorsque, le 
11 mars, la générai Ahdab, com- 
mandant de la place de Bey- 
routh, somme le prés idem de 
quitter le pouvoir, il a r appui de 
la majorité des forces politiques 
et ‘militaires du pays. Même la 
ligue maronite et le Front des 
gardiens du cèdre, deux organi- 
sations chrétiennes extrémistes, 
appuient ouvertement te général 
Ahdab, tandis que tes phalan- 
gistes et tes partisans de M. Cha- 
moun semblent admettre que la 
sauvetage du Liban vaut bien 
qu’on lui sacrifie M. Frangié. 
Isolé dans le pays, celui-ci se 
retranche au palais de Baabda, 
transformé an forteresse, et 
affirme qu'il demeurera A son 
poste - pour défendre la léga- 
lité. même au prix de sa vie ». 

fl ne doit son salut qu'à rinter- 
ventlon des Syriens, qui empê- 
chant. per Palestiniens Interpo- 
sés. les unités de F Armée du 
Liban arabe de marcher sur 
Baabda. Les dirigeants de Damas 
misent désormais ouvertement 
sur le président Frangié. En 
contrepartie, ce dernier leur 
fournira ia couverture légale 
dont ils ont besoin pour Justi- 
fier rentrée au Liban, trois mois 
plus tard, do leurs troupes. 

Entre-temps. M. Frangié 
consacre la division du pays en 


deux parties quasiment autono- 
mes en se réfugiant en pays 
chrétien, è Jounleh. Il fait de 
nouveau figure de leader Incon- 
testé des conservateurs chré- 
tiens. Une petite phrase qu'il 
prononce le 25 mare A Jounleh : 
» J’y suis, |’y reste - montre 
qu’il n’entend pas abandonner le 
pouvoir de sitôt. S’il consent, 
après bien de tractations, è rati- 
fier Famendement constitution- 
nel qui permet Félection d'un 
nouveau président six mois avant 
la fin de son mandat, il ne se 
montre guère pressé de quitter 
son poste et multiplie les obsta- 
cles pour retarder t'entrée en 
fonction de son successeur, 
M. Elias Sarkis, élu le 8 mai. 
Son damier acte politique, avant 
de quitter te pouvoir, a été le 
remaniement ministériel du 
75 septembre qui a tait de 
M. Camille Chamoun le chef de 
gouvernement de lacto, ce qui 
diminue singulièrement la marge 
de manoeuvre du nouveau prési- 
dent. 

On peut Juger excessif le Juge- 
ment porté dbnfre le président 
Frangié par ses adversaires. Ses 
partisans attirment qu’il n’a été 
que le bouc émissaire d'un 
contilt dont. A coup sûr, il n'est 
pas /‘unique responsable. Il 
demeurera cependant, pour les 
Libanais, le présidant qui n'a 
pas su demeurer au-dessus de 
la mêlée pendent que son peu- 
ple s’entre-déchirait, et qui n'a 
pas fait ce qui était en son pou- 
voir pour mettre un terme aux 
tueries qui ont endeuillé les dix- 
huit damiers mots de son 
mandat. 1 

JEAN GUEYRAS. 


L’ARMÉE IRAKIENNE AURAIT INSTALLÉ UN CAMP A 4 KILOMÈTRES A L’INTÉRIEUR DU KOWEÏT 


Koweït (ASJP.i. — Selon la 
esse de Koweït, rarmée lra- 
ame *»»"*ir- installé on 
territoire koweïtien, à 4 kilo- 
Ètres de la frontière. « Le gau - 
rnement koweïtien, indique le 
umal Al Anba. a pris les me- 


sures nécessaires pour demander 
au gouvernement irakien de re- 
tirer ses troupes du ■ territoire 
koweïtien, qui est défini par les 
accords conclus entre les deux 
peurs. St l'Irak refuse de retirer 
ses troupes, le Kcmât soumet- 


tra le problème à la Lègue arabe 
en vue de régler dèfinttioement 
le problème des frontières trako- 

koweauennes. 

[Bagdad n'a jamais reconnu le 
tracé des frontières entre le Kpwelt 
et l'Irak, et des commissions des 


armées tentent depuis quelque temps 
de régler ce problème. Bu mais 1973, 
des troupes motorisées irakiennes 
avaient occupé le poste-frontière do 
Sam [ta, A l’extrémité orientale dq 
Koweït. KH es s’étalent repliées à la 
suite des protestations du Koweït.) 
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EUROPE 


■ Espagne - 

IES MOUVEMENTS D’OPPOSi- 
* ROM LANCENT UN MOT 
D'ORDRE DE 6RÈVE POUR 
LE 27 SEPTEMBRE AU PAYS 
BASQUE 

Toutes les organisations poli- 
tiques d'opposition du Pays bas- 
que espagnol, des socialistes mo- 
dérés à PETA, ont lancé mardi 
21 septembre un mot d’ordre de 
grève générale -an Pays basque 
. pour la journée de lundi 37 sep- 
tembre en faveur d’une « amnistie 
totale ». La journée de ■ grève 
coïncidera avec le premier anni- 
versaire de l’exécution, le 27 sep- 
tembre 1975, de trois membres du 
Front révolutionnaire antifasciste 
et patriotique (FRAF) et de deux 
militants de 173TA soupçonnés 
d'avoir commis des actes de ter- 
rorisme. 

De nombreux détenus basques 
condamnés pour actes de terro- 
" ^ rlsme et qui n’ont pas bénéficié 
de l’amnistie accordée par le roi 
juan Carlos en juillet dernier 
aura ient d e leur côté commencé 
~ une grève de la faim. lie mouve- 
ment, parti lundi 20 septembre 
. , de la prison de Burgos, pourrait 

1 - _ ; s’étendre & d’autres poisons espa- 


jMIétnagne fédérale 

LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 

La C.D.U. à l’assaut de là forteresse socialiste de la Ruhr 


Des mesures 


le gouvernement espagnol en- 
visage des mesures d’apaisement, 
après la visite au Pays basque 
de M. Rodolfo Martin villa, mi- 
nistre de l’intérieur, du 17 au 
19 septembre, consécutive à la 
mort de M. Jésus Maria Zabala, 
tué le 8 septembre, à Fontarra- 
blc, par la garde civile. - Ainsi, 
le drapeau Basque sera «toléré» 
à condition qu’il ne remplace 
jamais le drapeau national es- 
pagnol et la police a été Invitée 
à ne faire usage des armes qu’en 
cas d’extrême urgence.: Enfin. 
M. Borique de la Mata, ministre 
espagnol des relations syndicales, 
a reçu mardi 21 septembre une 
délégation du syndicat ouvrier 
basque (illégal) Solidarité des 
travailleurs basques. — (A JJ»., 
A.FJ 


Hagan. — Devant quelque quatre 
cents auditeurs, pour la plupart des 
sympathisants réunis dans la salle 
des fûtes d’une école. Al Hana- 
Dietrlçh Ganscher, ministre des af- 
faires étrangères et -président du 
parti libéral, développe calmement 
les arguments de son organisation. 
Le ton est moins haut que chez ses 
concurrents 0 /!) Les attaques person- 
nelles -en usage chez les sociaux- 
démocrates et les chrétiens-démo- 
crates font place à quelques expres- 
sions ironiques aux dépens de 
MAI Strauss et KohL Le plus petit 
dee quatre partis représentés au Par- 
lement de Bonn mise d’abord sur ses 
quatre ministres. Al Qenscher plaide 
pour la reconduction de là coalition 
libérale-eooTallste où avec MAI. Fri- 
derlchs à l'économie, Maihofer à 
l’Intérieur et Ertl à l'agriculture, U 

estime avoir tait ses preuves. 

Une campagne 
scientifique 

La Ruhr n'est pas le domaine tra- 
ditionnel des libéraux. Aux dernières 
élections générales, le FJ3.P. n’y a 
recueilli que 6,6 Vo des suffrages et 
Il ne compte pas obtenir beaucoup 
plus cette année. Male, avec ses cinq 
ou six millions d’électeurs, la Ruhr 
est une région très convoitée. Tous 
les partis y font un effort particulier. 
Les premières places sur les listes 
de candidatures sont occupées par 
des personnalités politiques nationa- 
les : Al Genscher pour le F.D.P., 
Al Brandt pour le ELP.D. et M. Bie- 
denkopf pour la C.D.U. 

Ce dernier, secrétaire général .de 
r union chrétienne démocrate, est le. 
nouveau venu. C'est ia première fois 
qu’il se présente à la députât on, et 
sur un terrain difficile. La Rhur- est 
en' effet considérée' comme un fief 
traditionnel des sociaux-démocrates, 
dont le pourcentage de voix varie 
de 50 à 75 Va, selon les villes. 


DIPLOMATIE 


AUX NATIONS UNIES V 

M. Amerasinghe (Sri -Lanka) 
est élu président de Y Assemblée générale 


La première journée de la 31* session de l'Assemblée de 
l’ONU a été marquée, mardi 21 septembre, par l'admission & 
l'unanimité d’un, cent quarante-cinquième membre, les Seychelles 
l archipel de l’océan Indien- de cinquante-trois mille habitants, 
ex-colonie britannique, indépendant depuis juin dernier! et' l'élec- 
tion c omm e président de M. H. S. Amerasinghe, représentant 
■ per man ent du Sri -Lanka (Ceylanl, par cent trente-cinq voix 
contre trois, deux abstenions et un bulletin nuL Enfin,' la 
question de la Corée a été retirée de Tordre du jour & la double 
demande de la Tanzanie et du Japon, mais en réalité grâce aux 
bons offices du délégué de la Roumanie, M. Datco. Les Amé- 
ricains et les Coréens du Nord ont estimé qu'il n’était pas. de 
leur intérêt de s'affronter cette année au Palais de verre. 


Un « civil servant » asiatique 


Grand, mince, les rampes 
gr/ses, un masque d’empereur 
romain, une élégance sobre — 
ses compléta sont coupés à 
Londres — relevée par une 
rose è la boutonnière, un air 
débonnaire, le sourire narquois, 
U. Hamllton SNrtay Amerasinghe 
f« lion Immortel » en sensfcrttj, - 
âgé de soixante-trois ans, tran- 
che sur le grisaille diplomatique 
au Palais de verre. 

Célibataire endure/ qui se pré- 
sente aux réceptions flanqué 
souvent de jeunes et ravissantes 
personnes, sportif (tennisman 
accompli et léru d'équitation), 
passionné de bridge mondain 
(les soirée 3 chez lut sé pour- 
suivent souvent Jusqu'à Faute 
et sont le théâtre de discassions 
de haute -volée;,- fl s’eef aussi 
taillé la réputation d’un diplo- 
mate habile et Imaginatif. C’est 
un excetteot orateur doté du 
sens de rhumour britannique 
allié é une verve colorée. 

II a te secret des formules 
cinglantes et manie le marteau 
du président de façon énergique, 
certains disent abusive. £n tant 
que président de la conférence 
sur le droit de la mer (poste 
auquel tt fut élu en 1973), Irrité 
per le lenteur des travaux durant 
la troisième session à Genève, 
Fermée dernière, H mit fin aux 
débats et lit adopter dans ta 
foulée un texte qui était loin 
d’avoir rallié tous le s délégués. 
Ce Ad un beau toOé. 

Dans le camp des non-eHgnés, 

0 passe ■ pour un modéré, un. 
partisan du dialogua « dur (hais 
constructif ■ plutôt que de 
rattrontmnent avec tes pays 
Induatrfallsia, ce qui ne ram pé- 
cha pma devoir son tranc-par- 
lar (h tfhéaha pas , rautomne 


dernier, & prendre é partie le 
délégué américain, M. Uoynlhan, 
qui décrivait le tiers-monde sous 
les traits (T un croquemttalne) et 
è mettre è profit les occasions 
de taire progresser la cause de a 
pays en vole de développement. 

Né è Colombo en 1913, 
M. Amerasinghe «t à runhrerslti 
de Londres des -études littéraires 
et entra au gouvernement de 
Ceylan, alors colonie britanni- 
que) en 1937. Il fut tour à tour 
ministre de la santé, des trans- 
ports et des finances, pu/s 
représenta son paya en Inde 
— avec fs titre de haut 
commissaire. A cette occasion, 
II passe deux années de sa vie 
(0 parle de cette époque arec 
nostalgie) dans la. iuogle, où II 
était chargé d’administrer un 
vaste projet d aménagement flu- 
vial. Cn 7967, If fut nommé repré- 
sentant permanent du Srt-Canka 
auprès des Nations unies. 

U est i tout égard Farchàtype 
du « CtvIJ Servant - {fonction- 
naire) britannique, autoritaire, 
méthodique et parfaitement cour- 
tois. Ce patricien aux Idées aven- - 
cées avait brigué, h -y a cinq 
ans, la succession dé 34. Thant 
eu secrétariat générât dé T ONU 
et fan pense qu’il if a pa s aban- 
donné T ambition xf accéder un 
jour ft ce poste. Lee fonctions 
de présidant de F Assemblée gé- 
nérera, qzi f viennent de. lui être, 
confiées, pourraient constituât 
due étape sur la voie tpfll s’est- 
tracée. C’est rune des raisons 
pour lesquelles on peut penser 
qèrit évitera de prendre dès dé- 
cisions de procédure eônfrow- - 
Sées (qui pourraient hd aliéner 
des sympathies) et suivra à la - 
tertre tes règlement* qt te» ; 
usages 'consacres. 

. ; LOURWIZNITZÇR. 


De notre correspondent 

Depuis plusieurs années, la C.D.U. 
ne parvient pas à dépasser les 38 B /c. 
M Bisdarikopf est non seulement 
tôle de liste. mais fl se présente 
aussi dans la circonscription, de Bo- 
chum, où il fut à la fin des années 
60 président de r université. Son 
calcul est simple : si la C.D.U.-C.S.U. 
garde ses électeurs dans la région 
méridionale et si elle gagne seule- 
ment 3 °/a des voix dans la Ruhr, 
le pouvoir ne peut lui échapper. 

Entouré d’un véritable état-major, 
le secrétaire général de la C.D.U. 
a entrepris depuis des mois la con- 
quête «scientifique» de la région. 

Il a d’abord étudié de multiples rap- 
ports sur la structure sociale des 
résultats électoraux des précédentes 
campagnes de son' parti et mémo 
r usagé de Is langue politique dans 
lë basain minier. On na parle pas 
avec les métallos comme avec las 
«managers* quU fréquenta d'habi- 
tude. Puis U a mobilisé ses troupes. 

En une nuit, tes rues de la vKIe 
* de la- Ruhr étaient couvertes d’affi- 
ches de ta démocratie chrétienne, 
alors que les organisations locales du 
F.D.P. n'avalent pas encore demandé 
les leurs. M. Biedenkopf paye de sa 
personne. II organise des discussions 
dans les cafés, s'adresse aux. pas- 
sants dans les rues, s'assure l'appui 
dés syndicalistes chrétiens démo- 
crates. Il s même fait venir 
AL Strauss, qui n’avait jamais reçu 
un accueil aussi chaleureux dans 
une région du « nord ». « Je suis - 
venu voua dire : ne craignez point » 
(sous-entendu de voter G-D.U). a 
lancé te dirigeant bavarois ft Bochum, 
ft six mille personnes qui scan- 
daient : « Franz-Josef I Franz-Josef l • 

Les sociaux-démocrates se sont 
laissé surprendre, lia ont essayé 
de répondre par te mépris ft l’assaut 
de KL Biedenfcopi Ils .l’ont qualifié 
de - professeur Persil » ; parce que 
cet universitaire, a appartenu au 
directoire de la société fabricant la 
célèbre lessive. Llronla n'a pas 


Umort soviétique 

M. BREJNEV 
EN DIRENT A TF1 ? 


Bien que la direction de TF 1 
se refuse ft confirmer , ce 
projet, on apprend & Paris que 
la chaîne de télévision prépare 
une semaine franco-soviétique 
du 5 au 12 octobre. Le « clou - 
en serait un entretien en direct 
.entre M. Brejnev, secrétaire 
général du P-C. soviétique, . et 
Yves Mourousl, au Journal de 
13 heures, te S octobre. D'autres 
■ programmes seraient diffusés au 
cours de la môme semaine ft 
partir dé hauts Houx de la vfe 
soviétique, notamment la cité 
des Cosmonautes, . l'Hermitage 
de Leningrad et te Bolchoî, avec 
la participation de Mireille 
Mathieu. 


INTERNE 

POUR AVOIR GHANTÉ 


MOsoou ( A P -P.V — Le auto- 
rités soviétiques ont fait interner 
«v an » un . hôpital psychiatrique 
le chan teur Plotr Startchlk» le 
15 septembre dernier, a-t-on 
appris mardi de source dissi- 
dente A Moscou- ML Startchlk a 
déjà passé trois ans dans une- 
prison psychiatrique de 1972 ft 
1974, puis-an an dans un a hôpi- 
tal normal à, pour avoir tait 

i<iiHiitr des écrits clandestins 
(« le Monde s du S septembre). . 

Son internement, le . SS up- 
tembre, serait dû au a fanait » 
-qu’il X&lt.chex .lnijtm .Jqfespeé- 
tent ses chansons, ce qui, pour 
les autorités, est ma signe de 
1 ’ b aggravation de son état a 
Ses puais 1 estimant que le 

' Y bruit a Invoqué pu la police 
n'est qu'un prétexte, puisque 
les voisins de ML Startchlk sont 
mords. ' 

Dans son appsrtcmnl de la. 
banlieue de Moscou, oft D vit . 
avec sa. femme et - ses deux 
entants en bar ftge, M, sturtchA; 
interprétait devant un pnhHc 
d’amis et parfois d'étrangers des 
ueiivres des poètes des années 2», 

. Mar ina Jsvetænu S luterpxé» 
Kit également dés texte» P®» 
-récents, .dont oertMù. ft ^üt 
gloire du peuple tchécoslovaque- 
après Irinvusttn. du paye. 


• M. Angelo Niodescu, ylce- 
premier - ministre roumain r et 
ministre de rsgrkailtïàe, • r - "-*»» 

rprfcqüârtt Je i* - 
earopéèn&ede ' 


le lundi 20 ftcptëmbre. 

ipgf r--' ' • i2,- ’*"! -tr- 


sudffl ; le S.P.D. a également lancé 
un Journal dominical tiré à prés de 
deux millions d’exemplaires et dis- 
tribué gratuitement Mais les mili- 
tants manquent d’enthousiasme. 

Les chrétiens-démocrates occupent 
lw terrain, le S. PD. partout est sur 
L défensive. Il à fallu attendre tes 
attaquai de M. BlodenJcorpf contre 
le « népotisme » qui règne, selon 
lui. dans tes syndicats et le F.P-D. 
pour que les militants tassent front 
Le secrétaire général de la CLD.U. 
s'indigne du cumul des fonctions 
dans le parti et les syndicats, con- 
damne le soutien occulte ou ouvert 
que tes syndicats apportent au 
F P J) et dénonce la pratique des 
» closed shops ». 

Ces attaques peuvent avoir un 
effet de boomerang, car la plupart 
de syndicalistes ont réagi violem- 
ment ft cas accusations. Mata ta 
structure sociale de la Rhur s'est 
profondément modifiée au cours des 
demièrei années. Sur les cinq ou 
s b. millions d'électeurs de cette 
région, qu« a» mérite plus son sur- 
nom de « pot ft charbon », II ne 
reste que cent soixante mille mi- 
neurs. Plus de te moitié des salariés 
cn* quitté les grandes entreprises 
sidérurgiques et métallurgiques pour 
de petites sociétés où leurs condi- 
tions de vie se rapprochent de 
celles de te classe moyenne. Cest 
dans ce vivier que veut puiser 
M-. Biedenkopf. 

DANIEL VERNET. j 


Pays-Bas 

Le prince Bernhard a assisté en civil 
à la cérémonie dn discours dn trône 

De notre correspondant 


Amsterdam. — C'est en deux 
phrases seulement; que la reine 
Jullana a fait allusion, mardi 
21 septembre à l’affaire Lockheed, 
au début du discours du trône : 
« Les pensées se partent certaine- 
ment en ce moment sur la période 
difficile qui vient de s’écouler. 
Aujourd'hui, songeons surtout, 
dans la conscience d’une respo n - 
sabilité commune, à tout ce qu’ü 
nous faut encore faire, s En évo- 
quant cet avenir, la reine a eu un 
geste et un regard éloquent en 
direction de son mari , le prince 
Bernhard. Les Néerlandais y ont 
va an moment de tendresse— et 
un encouragement. Lorsque la 
souveraine a poursuivi son dis- 
cours, le prince s’est calé un peu 
plus dans son fauteuil, face aux 
personnalités néerlandaises et anx 
diplomates qui remplissaient la 
salle des . Chevaliers. 

Jamais les téléspectateurs n’au- 
ront autant scrute les visages de 
la rein: et dn prince pour y 
trouver, les uns. la volonté de tant 
recommencer, les autres, les pre- 
miers wi gnpa de la Dn d’une épo- 
que. Dans le public massé le long 
nre avenues pour voir le 

« caresse d'or», quelqu’un quali- 
fiait le reportage télévisé dn dis- 
cours du trône de s manière la 
plus perverse d’en finir avec Quoi- 
qu’un ». pourtant, jamais le 
visage du prince n’a été cadré en 
gras plan, mais la tension était 
sensible. 

La Haye a eu sa «Journée des 
princes » traditionnelle, avec tout 


le faste habituel et sons un soleil 

rayonnant Mais le prince Bem- 

h&rd ne portait plus son uniforme 
multicolore Comme ses gendres, 
le prince Clans et M Van Vollen- 
hoven. il était en jaquette grise, 
son traditionnel œillet blanc ft la 
boutonnière pour seule décoration. 
La foule n’a manifesté ni enthou- 
siasme excessif ni hostilité. Tout 
était presque comme d’habitude. 

Le discours du trône en sol n'a 
apporté aucune surprise. L’aug- 
mentation des dépenses de l'Etat 
ne devra pas dépasser 1 îà d'ici 
& 1980. et le gouvernement tentera 
de créer 150 000 ft 200 000 emplois 
nouveaux dans les trois années à 
venir. Poux la première fois, le 
gouvernement a esquissé un plan 
« à la française » pour une période 
de plusieurs années. H espère 
avoir ainsi la situation économi- 
que mieux en main d’ici ft 1380. 

(Intérim.) 


PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT 
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MARKETING 

MANAGER 

OPERATIONS 
EUROPEENNES 
110/130.000 F 
— Voiture 
Matériel de Forage 
banlieue Ouest 


CONTROLEUR 
DE GESTION 

9O/11OJ0OQ F 
Electronique 
Ouest de la France 


Un groupa américain spécialisé dans la construction «t la vente dans le 
inonde entier de matériel de forage (CJL 80 raffinons recherche pour la 
zone commere lri e comp rena nt l'Europe, l'Afrique et b Moyen-Orient, 
un «Marketing Manager». Dépendent du Management européen, n aura pour 
mission de définir une stratégie de marketing et pour objectif d'orienter 
les productions sur révolution future du marché. Il part i cipe ra acti v ement 
à T établissement de la politique de prix, des budgets de vente, des nouveaux 
produits et proposera l'évolution des réseaux co ramereaux. Le poste qui 
implique des contacts fréquents avec tas bureaux d'études américains, tas 
sociétés filiales européennes et les principaux clients, de n ombreux 

voyages. Il conviendrait à un ingénieur (Mines, A JH. L) figé de plus de 30 ans 
et connaissant très bien l'angtata- Le candidat retenu aura acquis pendant 
3 ans au moins une expérience de chef de venté dans une société multina- 
tionale ven dan t des biens d'équipement. La connaissance du milieu Mines 
ou forage serait eoraMérie comme un avantaga A la rémunération proposée 
«'ajoutent des a va n t a g es ap préc i ables. Ecrire à P. Vïnet, Réf, B&788. 


DE U PRODUCTION 

100.000 F 
Métaux 
Centre France 


Un Groupe Internat ion si recherche pour Ton de ses Centres Industriels 
situés dans l'Ouest (2.000 personnes} un contrôleur de gestion. Dépendant 
du Chef aies services admin istr ati fs du centre et en liaison avec le contrôle de 
gestion de fa direction générale, il dirigera la comptabilité,, préparera et 
assurera le suivi du budget, proposera la mise en place des méthodes et 
procédures infor ma t isé es complémentaires afin d'affiner la connaissance 
das coûts et agira en liaison avec les services techniques et de production 
pour assurer ta contrôle das dépensas. Agé d'au moins 30 ans, de formation 
supérieure (HEC, ESSEC, ESC, 1EP«J, il apportera une expérience équiva- 
lents acquise de préférence au niveau usine dans une société industrielle 
produisant en grande séria des matériels complexés. De réelles perspectives 
d'avemr-existent. Ecrire ft Y. Bianchon, Rd.83323. 


Uns société spécialisés dans le travail des métaux, employant plusieurs 
milliers de personnes et prévoyant pour 1878 on chiffra d'affaires de 
600 Millions de -Francs recherche un ingénieur organisateur. Sous l'autorité 
ënméafiats du. directeur du département concerné, il aura pour tâche de 
perfectionner l’organisation des ateliers (produits semi-finis *p**Sar*) en 
fonction das besoins particuliers de la dienteto, des possibilités fayme 
et des moyens disp on laies. Il sera en relation avec tes services commerciaux, 
éventuellement les clients, tas services de recherche, l'encadrement des 
ateliers. Le ca nd id at retenu, figé d’au mains 30 ans, aura tara for ma tion 
d'ingénieur type Ecole Centrale et aura déjà vécu quelques années en atelier 
de production : travail des métaux, chimie, etc_ La connaissance de l'aile* 
raand serait appréciée. Las possibilités d'avenir soit intér e s s a ntes da ns ja 
cadre élargi d’un gnqw de sociétés. Ecrira à JL Footanges, réf. BJSJS93. 


CHEF DE SERVICE 
GESTION 


IIOjOQO F minimum 

Métaux 

Centra France 


80/100 jOOO F 
Chauffage électrique 
ia Ferté Bernard 
iSarthe) 


La même société que ci-dessus rechercha pour un autre dépar te m ent fa chef 
de service gestion des moyens techniques. A la tfite d'une équfae de quelques 
dizaines .de techniciens, P sera chargé de tâches quelque peu semblables de 
perfectionnement de rorgrolsatkan et de liaison avec la clientèle, avec en 
plus le reqro ns abilît* das approvisionnements, la direction d'ate fiers et une 
part importante de travail avec des m oyen s informa t i ques. On souhaüte un 
candidat d'un niveau de formation supérieure, ayant une bonne expéri en ce 
de l'organisation et de l'action commerciale, familier de l'utilisation (tes 
services informatiques. D aura travaillé quelques années (Uns un- s ervice 
d'organisation ou ata fabrication ou technico-commercial. Anglais etafiamand 
souhaitables. Mêmes pwrid 'rt b de prog res sion. Ecrire ft J. Fo n t ar ages, 
réf. BJ5J994. 


La Société Française APPLDMO (600 personnes -C.A. en expansion rapide) 
.spéctalbée dans la pro d uction dtapparails électriques de âiauffage, recherche 
le nsponahh de son urine de ta Ferté Bernard. Chef d'établissement, fl 
wma fa gestion administrative et celte, du personnel an fiaüon are c tas 
services dqr siège ta cê l et aww ier a les relations extérieures locales de la 
société- Sous l'autorité du Directeur «le Production, H dirigera an outra 
les atatim^ (tôlerie, montage, ptrintura) qui emploient acroeUemeat 100 per- 
sonnes. Le randidat retenu aura acquis fttm poste comperabie une expérience 
de phitieors- années «te legeition et 'du cptmMndement<f'une unité (te 
■prpduction, autonome, ri possible. Ecrira a P. Vïnet, Réf. 31789. 


Pour dhacun de «as postes, adresser un bref curriculum ritae ft Péris an spécifiant bien te référença. Aucune 
aafbrmation ne sera tramnibe ft quicooque sans autorisation express e «tes candidats donnée au oaors d'un 
entratte u personnel evep la cowàuhant. 

AUSTRALIE - IRLANDE* - AMERIQUE DU SUD - GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - FRANCE - 
ITALIE -SUISSE - BELGIQUE - AFRIQUE DU SUD -CANADA 

33 , Bd HAUSSMÀNN 75008 PARIS. Tél. 26&37-00 
11, PI. A. BRIAND 69003 LYON. TU. (78)62-08-33 
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UN STAGE DE JEUNES SOCIALISTES EN GIRONDE 


Avoir vingt ans aü P. S. 


Mantalivet (Gironde). — 
£ Test entre un portrait de Sal- 
vador Attende et deux dra- 
peaux rouges frappés du poing 
à la rose gafa eu lieu récem- 
ment & MontaUvet le troi- 
sième stage national <Féti du 
Mouvement de la jeunesse 
socialiste (MJ£.). Une quin- 
zaine de jeunes* venue pour la 
plupart du Sud-Ouest on de 
rOuest , mais aussi de la 
région parisienne et du Rhône, 
y ont participé. Des militants 
gui ne suffisent pas à faire un 
tableau complet de la Jeu- 
nesse socialiste, mais gui don- 
nent une idée de ce que 
signifie avoir vingt ans au PJS. 

Est-ce leur adhésion de fraîche 
date, le fait d'être tons étudiants 
ou lycéens, qui leur donnent cet 
air de vague ressemblance? A 
deux exceptions et une Indécision 
près, tons ce réclament du « con- 
.ian t deu x a, qui constitue autour 
du CERES (Centre d'études, de 
recherches et d’éducation soda- 
listes) la minorité du parti, 

« Quand on est jeune, on penche 
plus volontiers à gauches, expli- 
que cet étudiant barbu, élève de 
Polytechnique, féru d'économie, 
qui, par prudence de fotur haut 
fonctionnaire, préfère garder 
l'anonymat. 

Dans le détail, cette sy mpat hie 
à l’égard des thèses du CERES 
parait davantage empruntée & 
l’actualité que reposer sur des 
bases théoriques Inébranlables. 
Bien que a compréhensible », l’at- 
titude de Mario Soares à l’égard 
du P.C. portugais est jugée «In- 
acceptable ». Les Allemands du 
S.F.D. ne comptent « sûrement 
pes » parmi les « vrais socialistes ». 
Quant à l’alliance avec le P.C.F., 
elle doit être « privilégiée » par 
rapport aux. contacts avec les 
«gauchistes», qui c S07it incapa- 
bles de sortir de leur ghetto a. 
Et si, bardés de breloques au slgle 
du parti, les jeunes socialistes 
pensent que a la victoire est pro- . 
chc». Us se réfèrent plus volon- 
tiers à Jaurès et au Front popu- 
laire qu’à Guy Mollet, qu’ils 
veulent oublier, ou à Marx, dont 
Us ont lu « des extraits en dusse 
terminale ». 


De notre envoyé spécial 

Selon les statuts du parti, tout 
membre du PA figé de quinze & 
vingt-cinq ans est automatique- 
ment membre de la Jeunesse so- 
cialiste, soit actuellement, selon 
les responsables de ce secteur, 
vingt mille adhérents. XI tant y 
ajouter, toujours selon ces mêmes 
sources, environ dix mille étu- 
diants, dont certains militent au 
MJ JS. mais qui, statutairement, 
sont recensés dans un organisme 
distinct, les Etudiants socialistes. 
Toutefois, le nombre de jeun» 
adhérents du parti participant 
effectivement aux activités du 
MLJjS. est très inférieur à ces 
deux chiffres, mais aucune Sta- 
tistique précise ne permet de se 
faire une idée de leur nombre 
exact. 

Les jeunes socialistes comptent 
aussi dans leurs rangs un certain 
nombre de militants plus ou 
moins actifs qui ne sont pas 
adhérents du P&, mais pour qui 
l’adhésion au MJJS. est générale- 
ment rétape qui précède l’entrée 
au parti. Leur nombre n'est pas 
non plus connu, pas plus que l'ori- 
gine sodo - professionnelle des 
adhérents du MJ.&. encore que 
les étudiants et les lycéens y 
soient en forte majorité. 

Le MJJS. sut à peine d'une pé- 
riode troublée qui a nul à ses 
activités. Confié au CERES, le 
secteur jeunes du PE. jouissait, 
jusqu'au début de 1975, d’une assez 
large autonomie. Sa « ligne » di- 
vergeait souvent de celle du parti. 
La majorité de celui-ci ne voyait 
pas sans inquiétude se développer 
un secteur dont les prises de posi- 
tion risquaient d'éffrayer une 
partie de rélectorat. 

Une reprise en main fut décidée. 
Au congrès de Pau, M. Jean-Pierre 
Chevènement, responsable au sein 
du PJS. des jeunes et des étu- 
diants, fut écart é, avec ses cama- 
rades du CERES, du secrétariat 
national. De son remplacement 
par Mme Edith Cresson, sur 
— sur Intervention personnelle de 
M. François Mitterrand, par 
Mme Edith Cresson — date la 
disparition du MJJ8. — dont le 
bureau national fut dissous par le 


comité directeur — n o mme mou- 
vement autonome. Les groupes de 
Jeunes socialistes ne constituent 
plus fi l'échelon départemental 
qu’un secteur parmi «autres des 
secrétariats fédéraux. 

Des querelles «parisiennes» 

Bn contradiction, selon le 
GERES, avec tes statuts du parti, 
selon lesquels «la Jeunesse socia- 
liste élit ses propres respon- 
sables», l'élection, en décembre 
1976, fi XJDe. lors de la convention 
du MJJ5. nouvelle manière, d’un 
collectif national, eut lieu sur la 
base du rapport de fanes existant 
fi réchelon du parti tout entier. 
Deux postes sur anse sont attri- 
bués aux amis de M. Jean-Pierre 
Chevènement, pourtant majori- 
taires fi la base, qui. depuis lus. 
refusent de siéger. 

Ces remous se suit apaisés. A 
Montai! vet. une majorité de parti- 
cipants se réclamant pourtant du 
CERES, ont jugé cette querelle 
quelque peu «parisienne s, en tout 
cas « dangereuse fi prolonger». Le 
CERS5 Tu i -même parait avoir 
renoncé & la guérilla que certains 
de ses membres étalent résolus fi 
mener, Jugeant le renforcement 
de son Influence politique au sein 
du parti plus important que la 
prise de contrôle fi tout prix de 
tel ou tel secteur de celui-ci. 

C’est avec plus de sérénité que 
le MJ.S. aborde cette nouvelle 
étape de son histoire. Représenté 
avec voix consultative dans les 
différents organismes do parti. U 
compte y faire entendre la voix 
des Jeunes. Il a décidé de parti- 
ciper activement aux prochaines 
compagnes du parti sur le cadre 
de vie. les élections municipales 
et l’éducation. D'autres campagnes 
plus spécifiques vont être orga- 
nisées sur l’apprentissage et dans 
les foyers de Jeunes travailleurs. 
L’Insurgé, son organe trimestriel, 
paraîtra dorénavant chaque mob* 
Les jeunes socialistes envisagent 
aussi de publier un bulletin de . 
presse mensuel fi l’usage des 
organes d'information et un bul- 
letin international en trois langues 
pour mieux se faire connaître & 
l'étranger. 

BERTRAND LE GENDRE, 


Ou •BqcÜB 
ém jtnml «Traînai» 

LES «LAC&HES» 
DES LYCÉENS 

La Jeûnai tyetai « Tembui » 
'a «fuM * ta «alita 0» ta 
taMt, va test «ta essuli- 
anw nr ta «ta tanmiqur, 
radote et QBOUOtaxm* «opta 
«Fans cantate* ta'jWttW riutb 
fi Paria fil l’on ai cnit les 
dnRM te et talnl-eoutai*» 
tt % des lycée» da tari n fi 
vingt an* savent qn NtU Am- 
«donc Btt ta pmntac homme 
nr ta Iw et qnH y a an 
France « un raBftea de cU- 
[ mettra a. Un sur Awx connaît 
ta signification da rifle T.VJL, 

■ ta nuruenta mm taire, ta conn 
du* dollar, ta salaire d*ua •nwi- 
rouan Bn remâche. Ile îotu- 

«stbnnit tas honora! fi da 

.médecins. Ignorant ta nombre 
da députés, ta date des pro- 
chaines élections et tas fouettons 
respectives des différents minis- 
tres, exception frit* de MAL 
Barre et Üaby et de Mme Vell, 
dont Us orthographient mal le 
nom. 

Les aigles des diplômes uni- 1 
venltalros rcetent ponr eux un 
mystère. L’achat da manuels 
scolaires leur a coûté entre ISO 
et ne F. et Us estiment que la 
rentrée revient pour chacun 
d’eux fi environ tt! P. La grande 
majorité dee lycéens se volent 
mariée, arec deux entants, mais 
Us n'ont anenne Idée du mon- 
tant des allocations ïamUlales. 

Sportifs, lents préf ére nces vont 
an tennis, fi l'équitation on i 
la natation. Lu sports d’équipe 
sont moins appréciés. Ce choix 
s’expliqua en partie par le mi- 
lieu social des adolescents qui 
ont participé fi cette enquête, 
tons lycéens- ' da second cycle 
long. Us sont également par- 
faitement a élastiques a. les 
filles connaissent la prix du 
heure, les garçons calul da 
remenoe. 

* « Terminal ». 103. rue La 
Fayette, 75010 Forts, tél. 285- 
81-81. 


Des remous 

Enfants du congrès d’Epinay, 
ils étaient «ou cours moyen en 
mat 1968 ». Four eux, la vieille 
maison — la SJPXO. — date de la 
préhistoire du' parti. Ce sont des 
militants tout neufs. Issus dé la 
moyenne bourgeoisie Aucun n'a 
adhéré au parti, socialiste par tra- 
dition familiale et n’a milité au- 
paravant dans une autre organi- 
sation de gauche ou d’extrême 
gauche. 

Certains arguments approxi- 
matifs entendus lors des séances 
de travail justifient a posteriori 
la décision prise par le PE. en 
février 1975, lois de son congrès 
de Pau, de faire désormais de la 
formation l'objectif numéro un 
du parti. Au cours de la petite 
semaine passée à Monta U vet, les 
participants ont successivement , 
débattu de l'armée, de la vie in- 
terne du parti, des élections 
municipales, de F « eurocommu- 
nisme », etc. se corrigeants les uns 
les autres lors des séances d’ex- 
pression orale : « Regarde Faùdi- 
torre, articule mieux, ne mets pas 
les mains dans tes poches l » Dia- 
logue attrapé au voL Réaliste et 
sentencieux : s Tl faudra privilé- 
gier les contacts avec lès pay3 du 
tiers-monde, üb détiennent les 
matières premières. » Perplexe : 

« Avec le Maghreb, par exemple ? » 
Ironique : « Tu veux dire qu’on 
aurait dû garder l’Algérie ? » 


MÉDECINE 


Aux 26° Journées pharmaceutiques internationales 

Les «officinaux» préoccupés 
. par leur image de marque 
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« Un pharmacien, qxtest-ce que 
c’est ? » — « Un marchand qui 
vend des médicaments », répond 
l’enfant, ci Les médicaments, à 
quoi ça sert ?» t- «A être ma- 
lade», répond un autre avec un 
bon sourira- Ces petits ritairgnwt 
à l’emporte -pièce émail Lent de 
leurs dures vérités un court- 
métrage divertissant réalisé sur 
commande des laboratoires Gui- 
gaz par François Reichenbach 
IMon pharmacien ), présenté le 
21 septembre fi Paris, en marge 
des JOnmées pharmaceutiques 
internationales. - 
Mais si . la vérité sort de la 
bouche des enfants, elle apparaît 
aussi — de manière moins abrupte 
— au fil d’images saisies par une 
caméra invisible au comptoir de 
quelques officines : la jeune fille 
demandant conseil pour ses pro- 
blèmes de peau, la mère venue 
acheter la ration quotidienne de 
« pots » pour son nourrisson, et 
surtout ces personnes figées, clients 
assidus, qui déplorent les change- 
ments de marque et s'inquiètent 
des coupons fi coller sur leur 
feuille de maladie. Scènes fami- 
lières d’où se dégage l’image ras- 
surante du pharmacien, toujours 
disponible, respecté, écouté 
Et pourtant, comme devait le 
montrer après la projection le 
débat animé par Igor Bazrère, les 
pharmaciens d’officine sont In- 
quiets. inquiets de voir une partie 
de l’opinion leur Imputer le défi- 


DÉFENSE 


perdu tout espoir de retrouver 
vivants les dix portés 

manquants après la collision, 
lundi 20 septembre, entre la fré- 
gate Mermaid et le dragueur de 
mines Ftttleton en mer du Nord. 
Avec les dix marins disparus, ce 
sont donc douze hommes qui ont 
trouvé la mort dans lé naufrage 
du Fittletm, qui a eu lieu fi 

80 milles de la côte néerlandaise. 


cit de la Sécurité sociale, inquiets 
de voir la multiplication des offi- 
cines fi grande surface façon 
<r drugstore », inquiets aussi de 
l’avenir d'une profession déchirée ! 
entre l’artisanat, la science et 
l’industrie. Et ce ne sont pas les 
sondages d’opinion rassurants sur 
l’Image de marque du pharmacien 
aujourd'hui (présentés par la 
SOFRES fi l’issue dn film) qui 
peuvent dissiper ce malaise. 

C’est donc aux personnalités 
réunies fi là tribune, représentant 
fi la fols la pharmacie, la méde- 
cine et -les consommateurs, quH 
revint de - rétablir un certain 
nombre de faits. M. Pierre Peckre, 
président .de la Fédération natio- 
nale des syndicats pharmaceu- 
tiques. a notamment rt énoncé le 
a faux nez de l’officine » que 
constitue la parapharmacie (vente 
de produits non strictement phar- 
maceutiques). « En fait , a-t-il 
précisé, chacun sait que le phar- 
macien fait 85 à 90 % de son 
chiffre d’affaires avec les médica- 
ments. » 

M. Robert Fabre, président des 
radicaux de gauche et pharmacien 
lai -même, a souligné que les 
médicaments n'entrent que pour 
5 % dans le budget de la Sécurité 
sociale et que l’une des tfiches 
constantes du pharmacien d'offi- 
cine est d’essayer de freiner la 
consommation abusive. Quant à 
M. Pierre Royer, professeur de 
pédiatrie fi l’université René- 
Descartes, qui conteste le chiffre 
de 5 %. il a estimé qpe la sur- 
consommation de médicaments est 
a indéniable ». maté qu'elle est due 
fi une solide chaîne de complicité 
entre certains maiadaa, médecins 
et pharmaciens. — R. C. 


• RECTIFICATIF. — Le char- 
geur d'agrafes permettant les su- 
tures automatiques en chirurgie 
digestive (le Monde du 22 sep- 
tembre) vaut 140 F et non 
14 000 F comme une confusion 
entre anciens et nouveaux francs 
nous l'a fait écrira D'autre part, 
l'Importateur précise que le char- 
geur est prévu pour une suture de 
9 centimètres et non 7. 


. . à la condition féminine 

Mme NICOLE PASQUIR AURA 
I- UNE- TACHE DË PROPOSITION 
ET DE COORDINATION. 

Le Journal officiel du mer- 
credi 22 septembre publie deux 
décrets nommant Mme Nicole 
Pasqtûer déléguée à la condi- 
tion féminine auprès du pre- 
mier ministre et précisant ses 
attributions. 

Succédant au secrétariat d’Etat 
fi la condition féminine, supprimé 
lors du changement de gouver- 
nement du mois d'août, la délé- 
gation s a pour mission de suivre 
F application des décisions prises 
pour améliorer la condition fémi- 
nine, favoriser l’accès des femmes 
aux différents niveaux de respon- 
sabilité et éliminer les discrimi- 
nations dont elles peuvent faire 
l’objet ». Le dél^ue — le décret 
emploie le masculin — propose 
au premier ministre a toute 
action nouvelle en ce domaine » 
et assure « la coordination » 
entre les ministères. Le décret 
précisé, en outre, que le délégué 
peut s’assurer « le concours » 
des administrations et organismes 
compétents et rite, fi ce propos, 
le comité du travail féminin. 

Organisme consultatif placé 
auprès du ministre du travail, le 
Comité du travail féminin restera 
rattaché fi ce ministère: H avait 
été question — et M. Jean-Phi- 
lippe Lecat l'avait confirmé — de 
rattacher ce comité fi la nouvelle 
délégation. La solution finale- 
ment retenue satisfait les mem- 
bres du comité, qui ne souhai- 
taient pas quitter le ministère 
du trav&lL Le décret ne précise 
pas, en revanche, si le Centre 
d’information féminin (C1F), qui 
est une association, dépendra de 
Mme Pasquler. 

Mme Pasquler a été reçue 
mardi 21 septembre, pendant une 
heure, par le président de la 
République. A sa sortie de l’Ely- 
sée. elle a notamment déclaré : 
«Je oûw continuer Faction entre- 
prtse par Mme Giraud. Je veux 
d’abord renconter les déléguées 
régionales, des ministres, et 
notamment le ministre de la 
santé et le ministre du trnvoilm 
et aussi le plus de femmes pos- 
sible.» 
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m aines l’autorisation d'émigrer ; 
pour sa femme et ses deux en- 
fants. Selon le gouvernement do 
Bucarest. M. Corlaclu doit d'abord 
rembourser une dette fi l’Union 
des écrivains roumains. M. Cor- 
laciu proteste contre cette affir- 
mation. n s’agit en fait, selon lui, 
d’un avoir qu'il avait touché sur 
des traductions de Biaise Cen- 
drazs qui n'ont pas été publiées 
après son départ. . 
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III. - Grande-Bretagne une médecine nationalisée dans un pays libéral 


Premier système de méde- 
cine nationalisée dans tm 
régime capitaliste. le Natio- 
nal Health Service an giat^ 
semble confronté aux mêmes 
difficultés que les systèmes 
all eman d ■ on hongrois . (« 
Monde » des 21 et 22 septem- 
bre). Les patients semblent 
néanmoins assez satisfaits. 

• Londres. — «t Le service de 
Bonté? Une vraie bénédiction. » 
cette petite dame d'un certain 
âge, habitant une banlieue riche 
de Londres où les cottages alter- 
nent avec de vertes pelouses, fré- 
mit encore au souvenir de ce oui 
se p assait a avant », quand elle 
voyait encore des gens incapables 
de faire appel an médecin, faute 
de pouvoL- le payer, r Bien sût. le 
système a des inconvénients, mais 
ce n'est rien comparé à ce que fai 
pu constater de mes yeux à 
l’époque.* 

* Avant ». c’est-à-dire avant le 
1**- juillet 1948, date à iaqn»np 
entrait en vigueur le National 
HfeaKh Service CN.H.B ). premier 
système de médecine* nationalisée 
dans un pays feapltallste où le 
mot liberal évoque un sentiment 
encore très vivace. A cette date, 
après des mois d’âpres discussions 
avec le corps i e travail- 

liste Aoeurin Bev&n voyait, i»nww 
éclore le fruit de sa lutte. Trois 
jours plus tard, 97 % des médecins 
acceptaient de travailler pour le 
RKS. et de recevoir leur rému- 
nération de lui. 

« Système universel, je NJ3B. a 

été créé comme l’expression du 
droit de chaque citoyen à recevoir 
les soins qui lut sont nécessaires, 
su r la base dTune totale égalité » 
nous rappelait, avant son départ 


du gouvernement, Mme Barbara 
CasUe, étonnante et' respectable 
* lady > aux yeux pétillants de 
malice, qui a assuré, des années 
durant, la lourde tâche de secré- 
taire d'Etat à la santé et à 1 a 
sécurité sociale. Pour 98 %, la 
populati o n utilise aujourd’hui ce 
droit et fait appel an TruMi^n ^ 
famille, ]ihrppn*nfr et gratuite- 
ment, quand elle le Juge utile. 

Base du système de santé, le 
famSty practitioner — ils sont 
vingt-fcrâls mille en Angleterre et 
an Pays de Galles Cl) — a sa 
clientèle, qui l’a choisi «ti, 
contrainte. Uhre de refuser un 
client. .. est payé à la ■ capita- 
tion s, suivant le nombre de 
patients qui sont venus s'inscrire 
sur sa liste, limitée & trois r..nia 
cinq cents personnes. -H perçoit 
une rémunération supplémentaire 
pour les personnes âgées et le 
pla nning familial. An total, avec 
une moyenne de deux mino ins- 
crits, il gagne 8500 livres par an 
(72 500 francs). 

A part tes cas d’urgence, c’est le 
médecin de famille qui oriente les 
malades vers l’hôpital, où tra- 
vaillent quelque vingt-neuf mille 
médecins. C’est à l'hôpital, et là 
seulement, que l’on peut consulter 
un spécialiste. Le médecin géné- 
raliste est ainsi aux avant-postes z 
C’est lui qu’on dérange la nuit ou 
le week-end, et, s'il n’y prenait 
g a rde, ou si sa secrétaire n’était 
pas assez dissuasive, nous a-t-an 
dit, 11 risquerait d'être surchargé 


par XAVIER WEEGER 


de travail « La durée de la 
consultation peut aller d’une mi- 
nute à une, heure si des problèmes 
psychologiques entrent en jeu, noua 
explique le médecin-chef d'un 
cent» de santé de la banlieue 
londonienne, où cinq généralistes 
« couvrent » une population d’en- 
viron dix mule personnes ; en 
moyenne, eüe .est de six 
minutes. » De fait, lorsque 
nous étions arrivés, vers 10 h. 30, 
à l’heure de la « pause-thé ». une 
trentaine de personnes s’entas- 
saient dam» la salle d'attente ; 
vers il tu 43, cette dernière était 

S’il est d'apprécier le 

temps moyen de travail d’un géné- 
raliste, du moins les horaires de 
ce groupe laisseraient rêveurs 
bien des médecins français : en 
visite ou au centre, tes médecins 
travaillent de 9 heures à 17 heures, 
cinq jours par semaine, et parta- 
gent avec les praticiens d’un 
groupe voisin les gardes et les 
permanences de week-end. a Les 
gens ont appris • à se servir du 
NJîJî. et à -n’appeler le médecin 
que lorsque c’est nécessaire, nous 
expliquent-ils. Dans les premiers 
temps, ap rès l’ouverture du centre, 
tes radia ■ étaient plutôt Chargées. 
Maintenant, le médecin de garde 
reçoit deux ou trois appels avant 
11 heures, et un appel plus tard 
dans la nuit une /ois toutes les 
deux ou trots semaines. » 


local. Un président de l’autorité 
régionale, qui m’accompagnait, in- 
tervient alors et me dit : « 71 y 
» a des hôpitaux pires que celui-ci; 
» nous avons d’autres priorités, a 
« C’est son' avis qui a prévalu, a 
ajouté Mme Castle, ce sont les 
autorités des régions et des zones 
qui connaissent te mieux leurs 
besoins locaux. » 

' Au niveau le plus bas, les muni- 


cipalités. pour leur part, ont la 
responsabilité de l'organisation 
des services de « santé commu- 
nautaire » et des services sociaux, 
en grande partie financés par les 
impôts locaux Des infirmières 
commenaataires. chantées en dût- 
ticnlter des soins à domicile aux 
personnes âgées et des conseils 
aux jeunes mères, y collaborent en 


étroite liaison avec les médecins 
et les travailleurs sociaux Au 
niveau local fonctionnent égale- 
ment des fqyers pour personnes 
âgées ou des hôpitaux de jour 
pour les malades mentaux. Le 
résultat semble cependant inégal, 
en grande sortie conditionné nar 
2e dynamisme et la richesse des 
municipalités. 


Réduire la domination des médecins 

laquelle 


Les listes d’attente 


Est-ce à dire que tes Britan- 
niques sont Tnai soignés, ou qu'ils 
ont peur d'appeler te médecin ? 
En fait Indique le médecin-chef. 


: un hospitalocentrisme 
efficace et coûtenx 

De notre correspondant 


Stockholm. — Avec dix-sept 
lits (f hôpital pour mille habt- 
■ ■ tanta, des établissements moder- 
nes, confortables et toujours très 
bien équipés, sans oublier un 
tarif de consultation modique 
puisqu’il est seulement de 
15 couronnas (1) par. visite, 
quelle, que soit le nature des. 
soins dispensés. Je Suède pré- 
sente un tableau flatteur de son 
système médical. La irtédsc/ne 
y est fortement- organisée et 
volontairement hospitalière. C’est 
le résultat d’une politique menée 
en particulier depuis la fin de 
la guerre par le parti .soda I- . 
démocrate, qui vient de perdre 
un pouvoir qu’il détenait depuis 
quarante-quatre ans. 

La- santé publique a toujours 
constitué un poste Important du 
budget, et son coût tria élevé 
(8J5 % du RAM), en 1875) n'a 
la mais suscité de réelles dis- 
cordes (2). Sur treize mille 
médecins en activité, près de 
dix mille exercent leur profes- 
sion dans /es hôpitaux. Ceux-ci 
sont de trois types : tes centres 
régionaux gérés et financés par 
rEtat, lee hôpitaux départemen- 
taux et les hôpitaux de secteur 
nettement plus petite qui sont, 
eux, è fa charge des conseils 
régionaux . D'autre part, les 
stations médicales assurant eu 
niveau . local, dette les régions 
è faible densité de population, 
les soins courants. 

Malgré ta tendance évidente t 
la bureaucratisation, fa corps 
médical est peut-être te premier 
satisfait de ce système. En dépit 
d’une diminution de leur niveau . 
de vie au cours de csa dernières 
années, ce qui a entraîné une 
vague d’émigrations temporaires 
A f étranger, notamment aux 
Eteta-Unie et en Australie, le 
plupart des médecins et étu- 
diants reconnaissent qu’ils ont - 
choisi la profession en grande 
partie' jiour des raisons /brian-.' 
dires. 

Quel que soit rétablissement. 
Ils gagnant en moyenne aujour- 
d'hui antre 130 000 et ISO 000 cou- 
ronnes par an, ce qui les place 
toujours en haut de rtchelie. 
La fonctionnarisation leur a, en 
outre, apporté des conditions de' 
'travail. /dus « normales - ; rare- 
ment plus de quarante-cinq heu- 
res par semaine, des congés 


hebdomadaires réguliers ainsi 
qu’une sécurité de l'emploi qui 
n'est pas négligeable A r heure 
actuelle. A J’Inverse, les frais 
d’équipement d’un cabinet par- 
ticulier sont énormes, et las 
médecins étant Ici trsdftlonnef- 
tement assistés d’une /nf/rmlèra, 
ils doivent supporter des chargea 
patronales de plus en plus éle- 
vées. Il en résulte qu’il est devenu 
pratiquement impossible d'ouvrir 
un. cabinet 81 °fo des libéraux 
ont plus de quarante ans. Là 
médecin n'a plus, aujourd'hui, 
en Suède, le prestige social d’an- 
tan. C’est un • travailleur » 
comme un autre, mais 17 Tac-, 
c apte volontiers. 

La nostalgie 
An médecin de famille 

Pour le parlent, ta situation est 
différente. Certes, une enquête 
le montre, 82 % des Suédois 
sont entièrement satisfaits des 
soins qtflls on l reçus dans tes 
hôpitaux , tes consultations sont 
bon marché, les frais de phar- 
macie — qui ne peuvent excé- 
der 20 couronnes — le sont . 
aussi. Mais une grande majorité 
sa plaint de la dépersonnallsa- 
tlon des soins. Un Suédois sur 
deux aimerait pouvoir choisir son 
médecin, avoir affaire eu même 
c Tune visite A l’autre, ce qui est 
loin d'être le cas. De plus, les 
délais d’attente dans tes hôpi- 
taux sont souvent très longs : 
un. an, per exemple, pour les 
tests d’allergie, plusieurs mois 
quelquefois pour tes soins gyné- 
cologiques non urgents. 

Curieusement, le problème est 
bien , aujourd’hui, de trouver un 
médecin quand on est malade, 
et les libéraux cessait de répon- 
dre au téléphone A T7 h. Pesta te 
service des urgences des hôpi- 
taux, solution choisie, bon gré 
mal. gré, par beaucoup. Alals E 
est clair QtfH existe une nos- 
talgie profonde de répoque du 
médecin de famille. 

ALAIN DEBOVE. 

équivaut 


(U One couronne 
A environ 1,13 V. ■' 

(2) Les - dépenses de santé 
s'élèvent en BuMe par Habitant 
ft 3137 P per an, *' camper» 
avec 1 301 F an France es 1 315 P 
en BLF-A. (Source : Comptes 
nationaux dee pays de le OJBJL' 
n» 3 - m*o ' . Y 


r VUBLIOITS1 


Contre le froid et le 
faites isoler vos 


s S % de nos patients occupent 
68 % de notre temps. » Et il 
ajoute ; « 60 % des Anglais igno- 
rent le nom de leur médecin, et, 
ici, on se soucie peu en général de 
voir tel ou tel praticien. » Peut- 
on penser que c’est là une consé- 
quence du ammSt» ( tes choses du 
corps que l’on attribue tradition- 
nellement aux Britanniques ? 
Toujours est-ü que presque tous 
les utilisateurs du NJLS. que nous 
avons pu ren co ntrer semblent 
satisfaite de leur -m&WiTt et 
l’affirment avec force. 

Il en va semble- t-fl autrement 
pour ce qui concerne l'hospitalisa- 
tion. Malgré un peu pins de cinq 
cent - mille ' lits d’hôpital, dont 
prés de cent quatre- ving^-dlx mille 
réservés aux cas aigus, les listes' 
d*â.ttente s’allongent, -.véritable 
fléau du W-Hfi Si l'hospitalisation 
est en cas d'urgence, 

3 n’est pas rare d'avoir A attend» 
quelques mois, voire tm ou deux- 
ans, pour pouvoir enfin subir une 
intervention. mineure, ««mwe 
l’opération de varices ou d’une her- 
nie. Et même a, si l’Impatience 
paraît quelquefois réelle, te flegme 
reprend souvent ses droits. « Les 
femmes qui sont sur les listes dot- 
tente en chirurgie gynécologique, 
noos a expliqué un administrateur 
d'hôpital, acceptent sans pro- 
blèmes que celles qui viennent 
pour un avortement pussent dé- 
niant: v 

k n faudrait supprimer les listes 
<F attente dans les hôpitaux, expli- 
quait Mme Castle, mois cela vou- 
drait dire plus d’argent, s A lu 
différence de ce qui se passe on 
Fronce, où la demande médicale 
n’est pas insérée dans des limites 
précises, la Sécurité sociale payant 
ce que les médecins prescrivent, 
ainsi que tes actes médicaux ou 
chirurgicaux, le N JUS, dispose 
chaque année d’un budget établi 
par le gouvernement et voté par 
les Chambres ; près de 42 mil- 
liards de francs sont ainsi consa- 
crés cette année au KEA, et pour 
1974-1975 les dépenses du service de 
santé représentaient 5,4 % du pro- 
duit national brut, 

c La Grande-Bretagne dépense 
trop pour sa défense et pas assez 
pour sa santé », estime M. Ber- 
nard Dix secrétai» général 
adjoint du National Union of 
Public Employées, principal syn- 
dicat de la fonction publique, et 
dont deux cent mille membres sur 
cinq cent mille travaillent an sein 
du NJ5LEL. « depuis six mots, 
aucune nouvelle construction 
d’hôpital ou de centre de santé 
n’a été entreprise. » U est vrai 
que beaucoup reste à faire pour, 
remédier à la vétusté de la plu- 
part des hôpitaux repris, en 1948 
à des œuvres charitables privées. 
Mais la situation économique très 
tendue rend tes arbitrages encore 
plus délicats. 

Un larga décentralisation 

Si le budget de la sauté est 
ainsi déterminé par FEtat, sa ges- 
tion et 1e choix des priorités sont 
très largement décentralisés, etj 
sont assurés à trots niveaux. : lai 
région, Ja zone et, -dans «rainxf 
cas, te district (Mspectbremeirl 


■par te Régional Area, ou 
Health Antority). L'autonomie à 
f chaque- échelon ne semble pas une 
utopie, du moins sL l’on en croit 
Mme Castle : « U y a quelques 
h^atnées.- raconte^ t-eila, vi s ita nt ma 
circonscription, rencontre dètf 
médecins qui protestaient confret 
Ttnsuffisance . des services «tel 
s ec o u r s et SUrgsîUA de PhOpUaL, 

ÇtyXj» KXE&^uiân^lBi ns ‘ 


M% DU PRODUIT 
NATIONAL BRUT 


La grande majorité du budget 
du service nathmal de sauté 
étant fournie par l’Etat, le gou- 
vernement britannique peut, 
dans une certaine mesure, con- 
trôler eon évolution, n en a 
'récemment donné une preuve en 
soumettant aux différentes par- 
ties intéressées un document 
consultatif prévoyant révolution 
des dépenses poux les quatre 
prochaines années. An termes 
de ce document de travail, la 
p togresalatt des dépenses de 
santé devrait se tro u v e r assez 
fortement ralentie : elle serait 
de 2,6 % par an pour . 1976/1977, 
et serait ramenée & 1JS % pour 
les année* suivantes, ceci se 
fera notamment an détriment 
des Investissements immobilier» 
et des programmes de rénova- 
tion, afin de ne pas freiner 
l’effort de recrutement des per- 
sonnels. 

En 1974/1975, les dépenses de 
santé r e p ré sen taient environ 
5,4 % du produit national brut, 
soit 4,6 Tnfnfnrrf, de livres 
(38 mmiards de francs). Les 
dépenses de sécurité sociale 
s’élevaient à 10 milliards de 
Unes (SS mmiards de francs). 
En 1972/1973, les dépenses de 
santé étalent consacrées po ur 
1&8 % aux services locaux, pria- - 
cipaleaunt à la rémunération des 
tra vain eux» sociaux. Sur le total, 
SOfi S allaient aux dépenses 
hospitalières (hospitalisation ' et 
consultations). 8,8 % aux- dé- 
penses pharmaceutiques, 6,7 % 
à la médecine générale. La con- 
tribution directe .de la popula- 
tion (en dehors des circuits 
privés) s’élevait à SJS - % du 
total. 

En 1974, 274 mSUoss de pres- 
cripSons «st été enregistrées 
par le HJSJL, représentant 
272 »hhihi« de livres ( ?,? .mil- 
liards de francs). Hais environ 
le tiers . des con- 

sommés échappent a toute pres- 
cription mMiè»le- 


%H faut réduire la domination 
des médecins et essayer de mieux 
faire intervenir toutes les autres 
catégories de personnes concer- 
nées », estime M. Dix. De fait — ce 
qui peut sembler quelque peu 
paradoxal — le pouvoir des méde- 
cins est loin d’être négligeable 
dans ce système nationalisé. Le 
corps médirai internent à tous tes 
niveaux de décision. La liberté 
d’installation est, certes, limitée, 
vol» nulle dan» certaines «inw ■ 
mais les médecins sont largement 
représentés dans tes Family Prac- 
titioner Comittees, comités locaux 
dont Q faut avoir l’aocord pour 
pouvoir s’établir. La prescription 
des médicaments, libre en ville (2 J, 
est soumise, dans chaque établis- 
sement hospitalier, à certaines 
règles d’usage, établies par une 
commission où, là encore, les mé- 
decins régnant en maîtres. Les 
salaires eux-mêmes dépendent 
largement du corps médical 

« Pour 98 % la population est 
Inscrite au N.H.S, et pour 95 Te 
v utilise d l’exclusion de toute méde- 
cine privée. » Four Mme Castle. 
ainsi plébiscité, le N.H.S. est sans 
mil doute très satisfaisant. «Les 
comparaisons internationales, sou- 
ligne-t-elle, montrent que la mé- 
decine anglaise est au sixième 
rang mondial pour avoir un des 
coûte les plus faibles ». 

Les médecins, quant à eux, ma- 
nifestent tout de même une cer- 
taine inquiétude: le gouvernement 
■n'est-il pas en- train de chenpiTgr 
à supprimer les quelques lits 
privés fonctionnant dan»; les hôpi- 
taux du NJTJ3., concession accor- 


Association, à laquelle adhèrent 
la majorité des praticiens, ne 
s e m b l e nullement décidée à « tout 
casser ». Sans doute 1e NJ3LS- 
a-t-ii des imperfections. Les 
jeunes médecins hospitaliers ont 
même été, à l’automne 1975, jus- 
qu’à déclencher une grève des 
sains, diversement suivie, qui avait 
pour objectif une revalorisation 
des sal a ir es et une réduction du 
temps de travail- Les médecins 
généralistes — vingt-trois mille 
contre trente mille médecins hos- 
pitaliers — n’ont sans doute pas 
un rôle aussi complet que l'omni- 
praticien français, sans toutefois 
avoir te rôle de < trieur » qu'on 
lui attribue parfois. 

La menace sur les lits privés 
est réelle et soulève l'inquiétude 
des hospitaliers, qui ne pourront 
pas sans difficulté trouver du 
travail dans un secteur privé ré- 
duit à sa plus simple expression 
(vingt-cinq mille hts). D'autres 
problèmes subsistent, comme ceux 
liés à l'abondance des TnMwHne 
immigrés (près de 40 îJ du corps 
m é dical). - surtout présents dans 
les hôpitaux et d’un niveau de 
formation parfois insuffisant, 

H n’en reste pas ™«lm que 1e 
N’. H - R .. lié à une très forte amé- 
lioration de la couverture sociale, 
est sans nul doute une des gran- 
des réussites de l’après-guerre 
britannique. Imparfait, mai B éco- 
nomique, peut - être spécifique 
d’un certain peuple où la tolé- 
rance et la patience semblent de 
mise, il est certainement efficace. 


, . . du moins si l’an en Juge par tes 

dée aux médecins par lard Bevan .statistiques de mortalité et d’espé- 
en 1948 pour emporter leur adhé- — 

sion à son projet révolutionnaire. 

Soucieux de conserver ce que les 
syndicats cons id èrent comme un 
privilège gAnxirtnio^ et qu’ils 
défendent au nom du libre choix 
pour te malade qui a souscrit une 
assurance privée, ou qui accepte 
de payer son prix de journée en 
plus des honoraires médicaux — 
en particulier pour échapper aux 
listes d'attente et choisir le mo- 
ment de son hngpltall^n.tinn, — les 
médecins menacent de quitter en 
bloc le NJLS- et de s'installer en 
privé ou d'émigrer, ce que trois 
cents d’entre eux font déjà chaque 
année. 

Le NJLS. ne semble pas pour 
autant véritablement menacé, et 
la très puissante British Medical 


rance de vie. Il reste surtout 
extrêmement populaire, e J’ai pu 
longuement comparer votre sys- 
tème et le nôtre », nous a confié 
une femme Installée depuis dix 
ans en France. « Je ne peux pas 
m’habituer à sortir mon porte- 
monnaie quand je vais chez le 
médecin. Ma préférence va sans 
hésitati on au National Health 
Service. » 

Prochain article : 

FRANCEs 
PLURALISME 
ET LIBÉRALISME 
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discret, esthétique, d'un» étanchéité absolue, qui d fait ta- -preuve- d®- 

cnn dm nuis 15 «ms en Alfemoone. Une protection thermique | que l 'Angleterre 1 et le Pays de GaUea 

ssjîïr* %r.t «^-«oroSdï? <*^4 « «a-v-j sjs 

-, ■ * | (2)' ■ Le patient, pale tue e omnw 
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(PUBLICITE) 


UNIVERSITÉ DE PARIS VII 

STAGE DE FORMATION PERMANENTE 
POUR TRAVAILLEURS SOCIAUX 
TRAVAILLEURS DE LA SANTÉ 
ET DE LA SANTÉ MENTALE 


PUBLIC. — Infirmiers, assistantes sociales, éducateurs,' personnel 
administratif des Institutions concernés par la santé et la santé men- 
tale ; toutes ■ personnes s'intéressant aux questions posées par la 
déviance, les sroubl» mentaux et les problèmes peycüo logiques des 
hospitalisés. 

NIVEAU. — Tous niveaux. 

OBJECTIFS. — Donner A tons ceux qui le désirent un lieu de 
patois sur les problèmes, de la santé, de la santé mentais, de l'édu- 
cation spécialisée, du travail soclaL 

■ Permet t re aux stagiaires d’élaborer A partir de leur expérience, 
habituellement appelée de soignant cm de soigné, d’assistant ou 
d’assisté, d’éducateur ou d'éduqué, «ne réflexion sur la médecine, 
la pédagogie et l’aide sociale. 

Soutenir cette réflexion par un travail théorique, A partir de textes, 
d’enquêtes ou de recherches diverses 

PROGRAMME. — Au bout du compta, de quel prix w paye la 
Savoir T Et combien en coûto-t-11 de s*y soustraire ï Telles sont les 
questions auxquelles nous sommes confrontés. 

Les groupes permettront A chaque stagiaire d’échanger Informa- 
tions et rëflnlons autour de leurs pratiquée particulières. Cette mise 
en. suspens du savoir du spécialiste sera structurée cette année autour 
des th&m— suivants : 

— Les progrès symboliques chez l’enfant et ses ratés. 

— L’enfant et l'adolescent psychotiques. 

— Travail quotidien en institution psychiatrique. 

— Science et délire. 

— Etudes cliniques. 

— Sens et latéralisation. 

METHODES. — L’étendus des objectifs impliqua une méthode 
souple qui sera fixée à 1 Intérieur même des groupes au début de 
l’année. 

DEROULEMENT. — D’octobre 1978 A Juin 1977. 

Les groupes sont constitués d’un animateur et de dix A qulnxs 
stagiaires. 

Us fonctionnent d’octobre A fia Juin A raison de : 

— deux heures hebdomadaires, 

— et d’une réunion mensuelle Inter-groupes sur thème, permet- 
tant A l’ensemble des stagiaires de se rencontrer et de travailler 
en groupe élargi. 

INSCRIPTION : 

Au Département d 'Education Permanente ( Accueil) 
UNIVERSITE PARIS- VU, S, place Jussieu, Tour 45-46, 3* étage, porte G 
TéL : 336-25-25, poste 56-63 - 329-12-21, poste 57-21. 


RELIGION 


UN PERSONNAGE-CLÉ DU CATHOLICISME ITALIEN 


Mario Rossi est mort 

Dans la matinée du 21 septembre, un médecin i talien, Mario 
V. Rossi, est mort des suites d'une opération dans une clinique 
romaine. H avait été notamment correspondant de « Témoignage 
chrétien * et l’un de ses li v res . « Laies pour des temps nou- 
veaux -, avait été traduit en français (aux éditions du Centu- 
rion). Pourtant, il n 'avait pas atteint la notoriété parmi les catho- 
liques français, en dehors d’amitiés inébranlables avec quelques 
témoins de ce qui fnt I*Eglise du concile i Chenu, Lebret, Cosmao. 
Mais son histoire personnelle & travers le. catholicisme italien 
a porté et portera sans doute des fruits insoupçonnés. 


Ifi en X92S & Rovtço, eu Vé- 
nétie. ouvrier trustes et étudiant 
en méd eci ne . Mario V. Rossi fut 
appelé, en 1952 , . à la présidence 
de FAssodation de la jeunesse 
rntbaligue II en démissiomztzii 
de ux ans plus tard, entnânant 
une grande partie des cadres na- 
tionaux et prooinckruT. s’&exxoït 
paisiblement mais catégorique- 
ment contre les « choix améri- 
cains » du Vatican et ses inter- 
ventions dans la poütiçrue ita- 
lienne. 

Se dresser contre Pie XII bd 
coûta très cher : jeune médeci n , 
ü se vit reléguer à an poste de 
garçon de laboratoire ; jeune 
journaliste à la radio, ü en fut 
expulsé au bout de trots mats. 
Ita l ien, ü fut exilé littéralement 
au Luxembourg comme médecin 
du travail à la Communauté 
charbon-acier. L’hostilité person- 
nelle du pape, démultipliée par la 
peur qu’en avaient les démo- 
crates -chrétiens, s'acharna dans 
cette persécution qu’interrompit 
l’avènement de Jean XXIII. 

Mario V. Rossi put revenir à 
Rome, s’installa comme psycho- 
thérapeute. renoua les contacts 
avec ses amis du groupe d'Adesso, 
eux-mémes en butte à Vhosülilé 


feutrée de l'archevêque de Milan, 
te cardinal MonttnL devenu 
Paul VI. Mais ü évoquait rare- 
ment les détails de ces affronte- 
ments et son dentier auorage. 
paru voüà un on. tes Jours de 
la conte-puissance, est une mé- 
ditation sur le po uv oir plus q u ’ u n 
récit historique. 

H aurait pu tout avoir, être 
eatjourdl vut l'un des dirigeants de 
la DJC. n refusa tant, toutes les 
démagogies surtout A quel prix 
payait-il la paix qui émanait de 
lui. rtnteUigente tolérance qui 
rtttait certes pas preuve de tié- 
deur ? Parfois, un signe le laissait 
s oup ço nn er. Mats, sans un mot de 
rancoeur ni d’amertume , il était 
demeuré tTBglise et contribuait 
de la place que lai suggérait sa 
compétence, a la réflexion sur 
l'évolution de la théologie morale. 
Un thème le préoccupait : libérer 
les hommes de la peur du pouvoir. 
Et la dernière phrase de son 
dentier livre était cefle-d : a La 
Samaritaine peut comprendre et 
transmettre l’Evangile mieux que 
la Curie parce que le message ne 
peut passer qu'à travers la condi- 
tion humaine, tandis que le pou- 
voir délirant peut l’ignorer. » 
JACQUES NOBÉ COURT. 


ÉDUCATION 


Ui création cftJ.ER. « dérogatoires » 

Le président de l’université d’Amiens 
dénonce une < partition idéologique > 

De notre correspondant 


Amiens. — C'est le 1* octobre 
que le Conseil national de l’ensei- 
gnement supérieur prendra 
connaissance d’un arreté du rec- 
teur de l’académie créant deux 
qjBJt à dérogations : & Amiens 
un institut de sciences juridiques 
appliquées et à Saint-Quentin une 
U.ER de sciences et techniques 
(te Monde du 21 septembre). 

M. Roland Père*, pr é si dent du 
conseil de ltmivesslte de Picardie, 
a affirmé : « C’est relancer déli- 
bérément une période de désor-, 
ganisàtiau dont te f n &yl t a T ie t 
d’Etat aura Faîtière respontabi- 
Bté. alors çxrtZ eût été souhaitable 
de placer la rentrée sous le signe 
de le sérénité après les événe- 
ments de Formée musée, n 
Pour ML Pères. U est déraison- 
nable de créer deux UJSJL déro- 
gatoires, car d'autres disciplines 
pourraient demander aussi le 
mime statut. « Dans uns ode 
d'importance moyenne comme 
Amiens, dÛ-H, ü y aura deux 
DEUG de droit et on ne man- 
quera pas d’ affirmer qu'il y en a 
un de gauche et un de droite : 
(test la s libarüsation » du droit à 
Amiens ; or asrisfe à une parti- 
tion de type idéologique, s 
Le président de {‘université de 
Picardie cherche des explications 
à cette opération : * Si c’est un 
règlement de comptes. afflrme-t-lL 
c’est affligeant.* □ y volt plutôt 
une politique délibérée destinée à 
maintenir des situations de trou- 
ble qui permettraient de revenir 


sur la loi d'orientation. U estime 

3 u« la création de cette üJELR. 
e droit (puisque c'est elle qui 
est en cause plutôt que otite des 
sciences et techniques de Saint- 
Quentin) donnera a ceux qui Font 
créée des possibilités de manipu- 
lation t «ü l mm terme, quand 
un étudiant sortira BcmtcU de 
droit, on lui demandera de çubOs 
UJtH. C’est ijuubnisaSde pour la 
conscience républicaine de ce 
pays. » 

Une réunion extraordinaire du 
conseil de l'université de Picardie 
aura- Usa mardi 28 septembre. 
Mais, comme lu dic te recte ur : 
* L'affaire est terminée .* pour 
ML Raymond Prieur, tes deux uni- 
tés «-«ont trouver des difficultés 
de fonctionnement dans leurs 
relations avec Funioemté. s 
□ a rappelé qu’en droit «des 
étudiants et des professeurs, sous 
protection de l 'administration, ont 
terminé leur année universitaire 
et passé leurs examens, et 
demandé à titre, individuel la 
possibilité de travatBer par la 
suite dans te calme. Le service 
public doit être assuré dans tes 
meilleures conditions et n'est la 
propriété de personne. Ce n’est 
pas nous qui avons politisé FUnt- 
versité . » 


L’espace parfait. 


IL EST URGENT DE REFORMER 
les grands Ecoles 

estime TU. 6 .E. 
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des iri 2 hués. In trame de Caçade ( 0.90 m) permet de créer des bureaux (MtémÏÏestà JaportedaBagndet le métro GalEéni esta ses 

indiviiiels à partir de 9 m'. A GaBiéni ü, nn plateau de 1076 m : accueüle pieds (ligne a 0 S ai Saison directe avec Stiesare). 

U2 personnes dans le plus grand confort en plane lumière du jonc Iiaccèfiiimtitefcanpè^ériq^metl^aén^orisdeHoàBsyri; 

Jtf de bureau luné — scr indépendant tfOrfr à motesde vingt nmmtes, sans feux rouges, ni croisements. 

Chacun des plateaux cfeGaLiém'ïï est dnfeîble en ■ ~ Gaffi 6 un est juste & cflté da ça^çamme n^deh Parte de 

3 JûtetotatatteBtlBd^ïaidflats de 324 354, 396 nr. Chaque lot dispose 

iTacc&^dedrcQl&lioDsetdâblocsfiaiifbtasatfeBBffltlptatfR*' ^ 

AGalü&iill.cbaaueiirtouéestimiiriifiSsÊ. . 

3 Loytrdebô 8 e: 317 FHnett*. ( 3 M:^ÔJL 03.1 et 3 , me des Pyramides -75001 Paris. 

AGaïïi&iill.Ielor» de base commence à 317 F'HTfemP: ■ bwunare 
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GaŒêniEest situé Porte deBognoLA 
àâômàtresdu métro GaOieni et à 50 mètres daNovotd. 


Gaüieni H, l’espace parfait de vos nouveaux bmeanx.260.3L03. 


« 'n «et argent que les grondes 
écoles se transforment, c’est l’avenir 
scientifique, économique et techni- 
que qui est en question n. a déclaré 
.M. Michel Fixable, -président de 
rXhdon du grandes fada (CJ.O.E, 
proche dés communistes), qui groupa 
des associations d’élèves, lois d’une 
conférence do presse réunie à Paris 
le ZI septembre. 

. Cette réforme ne doit pas, selon 
1TJ.G.R, e suivie les orientations du 
Vti* Plan, A savoir une adaptation 
étroite de la formation aux besoins 
économiques et politiques dû pâtre- . 
nat a. mate s'attacher A' lutter centre . 
la s él ection sociale et faciliter l'en- 
trée des jeûnes dans. la . vie active. 
Sur es point, 11J.GX. a rappelé que 
le telnps consacré A.. la recherche 
du premier emploi s’âüongc (do six 
mots A . un an, selon lès- qualifica- 
tions); et elle demande ” s une 
all o cati on de ebOmag a égaie gq SMIC - 
pour les Jeunes tUplémés sans 

ÿ_~ 

M. Michel mnbfn a aussi dénoncé 
la décision' du secrétaire d’Etat 
aux untvenltfii de supprimer la 
subvention à ÎTTGA s Les .critères 
dé di stribution doivent' être définis, 
estime-t-il, pour que l'arbitraire ne 
règne pas dans ce domaine. a 


REPRISE DES COURS 
au iycEe DE BRUNOY 


Les enseignants dn lycée poly- 
valent François-Joseph -TaLma de 
Brunoy (Essonne), qui étalent en 
grève depuis le Jour de la rentrée 
scolaire (te Monde du 16 sep- 
tembre). ont décidé, mardi 21 sep- 
tembre. de suspendre e provisoire- 
ment » leur mouvement. Les cours 
reprennent donc à partir de ce 
mercredi. 

Une délégation de professeurs, 
de parents et d’élèves, accompa- 
gnés par des élus locaux, avait 
déposé, ■ lundi 20 septembre, au 
ministère de l'éducation, un dos- 
sier contenant l'ensemble de 
leurs revendications. Le profes- 
seurs ont décidé de reprendre leur 
action, s’il n’est pas apporté, dans 
un' proche avenir, de réponse 
positive à leurs demandes. 

D’autre part, nous Indique notre 
correspondant, une grève paralyse 
depuis le Jour de la rentrée le 
collège d’enseignement secondaire 
de Montolr-de-Bretagne (Loire- 
Atlantique). Le mouvement est 
suivi par vingt et un des vingt- 
neuf enseignants, qui veulent 
obtenir la nomination de huit 
maîtres auxiliaires en poste l'an 
dern ier. Après une semaine de 
grève, six de ces maîtres auxl- 
11 aires ont été nommés. 


Centre lMl»p Centre 

AIITEUIL - TOLBIAC 

Institut privé dos Sstoncsa et 
Techniques humaines 

PRÉPARATIONS ANNUELLES 

OCTOBRE 1976 à JUIN 1977 

• Examen d’entrée A ; 


• Entrée en t™ année 

• Soutien en cours d*AP 

• Procédure admission 
en 2* année 

• Préparation par correspond 
TAUX CONFIRMÉS DE RËUSi 

DEPUIS 23 ANS 


AUTEUlL 6 , Av. Lênn'H^uîïy 

. '5016 Paris • Tri. 224.10. ’î 
TOLBIAC 63, Av. d Italie 
. 75013 Pins • Tel. 538 63 ?ï 
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ÉDUCATION 


SCIENCES 


; ^ réferae Haby ^ médiocrité » renseignement 

affirme le SNALC-C.G.C. 




cf* 



I* Syndicat national des lycées 
et collèges (SNALC-C.G.C.) a pré- 
senté, mardi 21 septembre, un 
Line vert dé 80 pages intitulé 
le SNALC et la rétame de fen- 
seignement, une analyse, une 
doctrine, une attitude. Cette pla- 
quette, tirée à sept. .mille exem- 
plaires, réunit un ensemble de 
textes adoptés par le SNALC, ces 
dernières années. & propos des 
reformes de renseignement. 

Dam l'avant-propos, M. Gérard 
Simon, présidait du syndicat, 
dénonce la réforme Haby qui, 
sous couvert d’égalité des chances, 

« médfocrise r le système public 
d’enseignement au détriment de 
«la promotion intellectuelle et 
sociale tTéWe$ potentielles étran- 
gères à l'intelligentsia ». M, Si- 
mon met en cause, a ce propos, 
sla technocratie marxiste, géné- 
ralement issue d'une grande 
bourgeoisie ou d'une aristocratie 
culpabilisées, décadentes et gran- 
des productrices de petits gau- 
chistes a, gui, pour pérenniser 
son pouvoir, élabore de mauvaises 
réformes dont - pâtissent les 
enfants des autres. . 

Le SNALC estime, d’autre part, 
gue «ta rentrée scolaire n’a été 
ni satisfaisante, comme V affirme 
le ministère, ni catastrophique 
comme le prétendent certains 
syndicats, mais phUôt terne, voire 
médiocre, dans le droit fil de la 
politique poursuivie par le pou- 
voir en matière d’enseignement ». 

11 évalue à « plusieurs cen- 
taines ■» le nombre de nouveaux 
professeurs titulaires — pour la 
plupart des certifiés — gui n’ont 
pu obtenir d’affectation et ont été 
mis â la disposition des recteurs. 
Le SNALC dénonce la situation 
des nombreux adjoints d’enseigne- 
ment titulaires privés de poste, et 
le chfimafle cT <■ environ » dix mm» 
maîtres auxiliaires. U estime que, 
dans les collèges d’enseignement 
secondaire (CJEJS.), la répartition 


SSSiÜST 10 ® 3 est souvent opérée au 
préjudice des certifiés et au béné- 
.fice des instituteur^ et des pio- 
d’enseignement général 
des collèges (P-RG-C.) non licen- 
cies, «tout se passant comme si 
^yrofesseurs qualifiés faisaient 
systématiquement l’objet de me- 
sares discriminatoires destinées à 
provoquer leur exode par écœure- 
ment s. 

Le SNALC regrette la lour- 
deur des effectifs ^ ang les niftyw 
la suppression des stages d’ensei- 
gnants dans les entreprises (le 
Monde du 3 juül et k déclare, 

a propos des. récentes 
de Mme Alice Saunier- Sel té, que 
Politique destinée à en 
jrtt.iT avec la dilapidation des de- 
2*®rç„ publics aura son appui ». Le 
snalc refuse de s’associer « de 
pres ou de loin aux grèves 
ritueues s et considère que la 
gratuité des, manuels est . un « en- 
Wto empoisonné », H demande 
un accroissement des 'horaires 
d’éducation physique et sportive 
et se déclare * solidaire du combat 
mené par la C.G.C. contre la po- 
litique fiscale du gouvernement». 

Jr BNAUXî.ox;, s, rue La*- Cases, 
75007 Parts. TôL 551-4S-53. 

• L’Ecole des parents et des 
é duc a te urs ( EJPJS.) organise cha- 
que mardi des cycles de confé- 
rences - débats d’une heure et 
demie avec possibilité de garderie 
pour les enfants. Le ■« conflit 
conjugal » sera le thème du pre- 
mier cycle qui débutera le 
28 septembre, à 18 h. 30, par une 
conférence de M* Guy Aurenche, 
avocat au barreau de Paris, sur 
les aspects sociologiques du 
conflit conjugal, frais de par- 
ticipation à chaque série de confé- 
rences s’élèvent à 50 P. 

* Satie da réunion* : 23-31, ma 
du Moultn-de-la-V Jorge, 75014 Paria. 
Repaaignemanta sur les programmes : 
766-1 1-22. Inscriptions: 754-29-00. 


Comptant 12000 adhérents 
hors de France 

i! SYNDICAT DES INST1TUÏÏURS 
■ RÉCLAME L'ÉGALITÉ 
DE MÎÏÏMENT 
..POUR i£S INSEIGNANTS 
FRANÇAIS A L'ÉTRANGER 

Tous les enseignants français .A 
l’étranger doivent bénéficier d*un 
même statut, -et . leurs salaires doi- 
vent être pria es charge par msL 
Tels sont les. principaux thèmes 
revendicatif» de 1a campagne an- 
noncée mardi . 2L septembre lors 
d'âne conférence de presse par le I 
- Syn di ca t national des Instituteurs 
(SNT), alors qhe siège en ce moment 
à Paris le supérieur de 

l’Union des Français à l’étranger 
(s le Monde » des 21 et 22 septem- 
bre}^ 

Le SOT, dont douze mille adhé- 
rents travaillent hors de France, 
souligne que le- salaire des ensei- 
gnants varie considérablement selon 
les pays et les établissements. Des 
différences s'observent également 
pour les quelque quatre-vingt ">i»« 
jeunes Français qui font leurs étu- 
des A l’étranger. Le s frais 'de seola- 
larlté annuels pour un enfant, qui 
août de 115 francs en Afrique do 
Nord, se montent aux Etats-Unis à 
4 70Ç fronce. Le Syndicat des Insti- 
tuteurs estime en outre que la dou- 
ble vocation de rmiaipiwniint fran- 
çais — -scolarisation des enfants 
expatriés et Initiation A la culture 
française des étrangers — n'est pas 
clairement défini e 

La situation est, selon le SNI. 
d'autant plus complexe que certains 
établissements dépendent du minis- 
tère des affaires étrangères, d’autres 
dû sec r étariat d'Etat A la coopéra- 
tion ou du ministère de l'éduca- 
tion. 


La sonde Viking-2 décèlera-t-elle la vie 
à l'ombre des pierres martiennes ? 


Les premières photographies {irises par 
VlMng^, qui s'est posée le samedi 4 septembre 
dans la plaine dUtopia, avalent montré peu de 
différence avec Chryse, où VUring-L séjourne 
depuis Juillet dernier. Les premières expé- 
riences biologiques faites par la deuxième sonde 
confirment aussi les indications envoyées par 
La première. Pour autant qu'on puisse en Juger 
avec seulement deux points de mesure, le sol 
de Mars semble peu diversifié. 

Une semaine après s’être posée, Viking-2 a 
prélevé un échantillon de soL, qui aurait dû ali- 
menter les trois appareils d'expérimentation 
biologique, l’appareil d'analyse par rayons X, 


qui recherche les éléments constitutifs du sol 
martien, et le spec tre gra phe de masse à chro- 
matographie gazeuse, chargé de! trouver d'éven- 
tuels composés organiques. Mais une panne du 
bras qui portait l'échantillon a interrompu ce 
programme. Seuls les appareils d'expérimenta- 
tion biologiques ont reçu du sol martien. 
Après quelques jours, le bras a été remis en 
marche, mais le collecteur qu'il porte à son 
extrémité s'était vidé au cours des manœuvres 
et il n'y avait donc plus rien pour alimenter 
les deux autres appareils. Un nouvel échan- 
tillon devra être prélevé, sans doutB à la fin de 
cette semaine. 


Les résultats des analyses bio- 
logiques sont Intéressants, mais 
Insatisfaisants. Us sont très pro- 
ches de ceux qu'avait fourni 
Vlklng-1, et ne permettent donc 
pas plus de trancher entre les 
hypothèses chimiques et biolo- 
giques. Néanmoins, ils en diffè- 
rent suffisamment pour ne pas 
apparaître comme de simples 
ronftrmations. Certaines _ hypo- 
thèses faîtes à la suite des 
expérlenoes de Viklng-l sont 
battues en brèche par les résul- 
tats de Viking-2. En sens inverse, 
puisque les résultats ne sont pas 
Identiques, on peut toujours 
craindre un mauvais fonctionne- 
ment du très complexe labora- 
toire biologique, mauvais fonc- 
tionnement qui serait exclu si les 
deux séries d’expériences don- 
naient exactement le même 
résultat. 

. L’expérience la plus « favo- 
rable » à une vie martienne est 
celle qui étudie- la respiration 
d'éventuels micro - organismes. 
L'échantillon de sol reçoit de la 
nourriture — où ce qu'on suppose 
pouvoir en être — dont les 
atomes de carbonne ont été rem- 
placés par des atomes de car- 
bone-lé, - qui est radioactif. On 



"... je rêve que mes poésies soient imprimées 
dans des couleurs différentes : les 7 couleurs 


qui exaltent mon inspiration..’’ 


Pan] Verlaine 


Voici enfin toute l’œuvre 
de Paul Verlaine dans l’édition que 
rêvait de réaliser le poète lui-même. 


Il passe des journées entières dans de misérables bistrots, attablé devant 
un verre d'absinthe qu’il tient d’une main tremblante. II est à la limite de 
la déchéance humaine, au fond du désespoir. Pourtant, chacun est 
d'accord pour reconnaître en lui le plus grand poète de son temps. 

Il n’a que 52 ans, mais il a trop souffert par les hommes, par tes femmes et 
par lui-même. Il gît sur son lit de douleur, dans une chambre vide. C’est 
seulement 4 la veille de sa mort qu'il sera couronné « prince des poètes ». 


Il quitte ce monde complètement dépouillé. Quelques jours avant de 
mourir, il avait dit & un ami :« J’ai fertm rêve. .l’ai Têréqoe mes poésies 
étalent Imprimées en différentes contons, cnolenrs qos m’enchantent et me 
tronhtent : les sept endeors qui ont, durant foute ma vie, exalté mon 
imagination. » 

Oui, Volai ne avait rêvé que ses poésies fieraient lues dans le? sept cou- 
leurs qui avaient hanté et charmé son fime de poète z .. 
le noir : conteur de la mût avec scs chances, fiés vices, son désespoir, le 

couleurde PexaltstioB, date passif», ^èrobiêsafa^r verffasùaü^e ope 


batoan adorée et haïe,- la ï& Absinthe, Foêanfe co«dëar d^soi^. qai 
éblouit et c hauli h l'âme meurtrie, le gris : conteur de réunis, delà fioütmfe, 
de l’atteste sans tepoir, et enfin* &e » -conteur rires 

«Tentents. • _ * ... 

Verlaine n’x pas vu sort rêve se réaliser. On le trouvera i n a n i m é qudqn% 
jours après,' sur un m i s érable grabat. *11 était mo rt de d é cliftiti ce , dé rèves^ 
non accompl is, de trop d'illusions et d*une trop grande xpisèrè. ÿ 


Pour ce 80* anniv ersaire de la mort du grand pote . Jean dè- Bonnot a - 
voulu réaliser l'édition complète, de Paul Verlaine, eà sept, volu m es, t c H e^ 
qu’a rêvait de h voir publier r dmeun des sept voteras imprimé ta* 
couleur différente. j 

C'tst tm hommage que nous aroùs voulu rendre^ par cette édition sÇl 
exceptionnelle, h ce grand poète qui fut à la fois génie accompli et poèter 
maudit, janttt exaltant, tantôt ignoble. f * 


ton couleur tabac an décor « fin de siècle », sans le moindre défaut, 
décorée avec des fera gravés à la main. Edition remarquable par le choix 
des caractères, les tranchefiles, Je signet, les pages de garde.. Rien ne vient 
troubler le plaisir raffiné de l'amateur. 

Pour apprécier, sans engagement de votre part, la qualité exceptionnelle 
du travail, il vous suffit de me demander le premier des sept volumes in 
octavo (14 x 21 cm) de cette édition du 80 e anniversaire. Vous aurez dix 
jours pour, examiner à loisir ce premier tome. S’il ne vous convient pas, 
vous me le renvoyez et nous n’en parions plus. 

Au contraire, si ce premier volume vous convient, vous me réglez le prix 
indiqué sur ce bon d’examen gratuit Vous recevrez les aubes tomesàla 
cadence d’un par mois et tous an même prix, formellement garanti par 
cette souscription, quelles que soient les baisses en cours. 

| BON D’ËmæÊ^ GfiATTOT 1 

• (1 envoyer A Jean, de Bonnot 7, Fg Saint-Honoré 75392 Paris Cédex 08) 

• J’accepte de recevoir, en vision, le premier tome de l'édition 

• complète de F ŒuVre-Poétique de Paul Verlaine. 

• Si 'je décide de le conserver, je voos en réglerai le montant, 

• soit 71 ,10 F seulement (+ 4,60 F pour participation aux frais 

• de port) et souscrirai ainsi sux 6 tomes suivants qui roc seront 

• adressés à la cadence d'un par mois (au même prix), sans que 

■* j’aie à les réclamer. _ _ , . 

• Si je ne désire pas le garder, je vous le retomberai sons 10, 

• jours dans son' emballage df’origjne, et je ne vous devrai rien. ; 

•Voici-. 

{mon nom... mon prénom ............. 


iconographique ; 


* code postal Vffle 

« signature obligatoire 


s’attend à oe que métabolisme de 
ces organismes rejette du gaz 
carbonique radioactif. C’est bien 
ce qu’on a observé au cours des 
deux mesures faites sur Vlking-1 
et de celle qui vient de s'achever 
sur VUdng-2. Une troisième me- 
sure avait été laite par VikLng-1, 
où l’échantillon était préalable- 
ment chauffé pour le stériliser. 
Dans ce cas. les résultats avalent 
été nettement différents. H y 
avait en émission de gaz carbo- 
nique radioactif tout au début de 
l’expérience, mais elle -s'était très 
vite arrêtée, au lieu de continuer 
pendant plusieurs jours comme 
les autres fols. L’explication la 
plus simple : un processus Chi- 
mique; Inconnu, produit l’émis- 
sion Initiale de gaz : ensuite, des 
micro - organismes prennent le 
relais. Mais cette hypothèse est 
loin d'être la 6eule, et on peut 
trouver des raisons purement 
chimiques. 

Un dégagement 
plus ïmporfanf de gaz 

La nouveauté apportée par 
Vlkiog-2 dans cette expérience est 
un dégagement plus abondant de 
gaz, d’environ 25 %. C’est très 
explicable si la raison est biolo- 
gique : plus humide, le sol d'Uto- 
pla contiendrait plus de micro- 
organismes que celui de Chryse. 
Au contraire, cela présente une 
difficulté pour les hypothèses pu- 
rement chimiques. Celles-ci s’ap- 
puieront sur l’existence dans le sol 
mar tien d'oxydants, par exemple 
de peroxydes, qui réagissent avec 
l'eau et devraient donc être d'au- 
tant moins abondants que le sol 
est plus humide. 

La seconde expérience biolo- 
gique de Viking-2 n’a pas donné 
des résultats aussi probants. C’est 
une expérience d'échange de gaz : 
on met le sol martien en prése n ce 


de vapeur d’eau, et éventuelle- 
ment de « nourriture ». et Ton 
analyse les émissions de gaz. 
Vlking-2 a donné des résultats qui 
diffèrent de ceux de VUting-1 : 
l'échantillon a rejeté moins d'oxy- 
gène, mais plus d'azote et d’argon. 
Déjà les résultats des mesures 
faites par Vlklng-1 n'étaient guère 
cohérents les uns avec les autres, 
et l'on ne peut sûrement pas 
exclure un mauvais fonctionne- 
ment de l'appareiL 

Une troisième expérience biolo- 
gique doit bientôt fournir des 
résultats. Mais rien ne pourra être 
affirmé puisque la mesure cru- 
ciale. la recherche de composés 
organiques au spectrographe de 
masse n’a pu avoir lieu à cause 
de la panne du bras. Or cette 
expérience a toujours donné sur 
Vlftlng-i des résultats négatifs, 
déniant donc la présence sur Mars 
de composés organiques en quan- 
tité mesurable. Ce qui est presque 
incompatible avec une vie mar- 
tienne. 

Certains scientifiques supposent 
que ces composés seraient détruits 
par le rayonnement ultraviolet 
solaire, que s'arrête guère la fai- 
ble atmosphère de Mars. Aussi le 
prélèvement qui doit intervenir 
dans quelques jour sera fait sous 
une pierre. Le bras articulé pous- 
sera une des pierres qui entourent 
Vïking-2, et prélèvera de la terre 
& son emplacement. Les géologues 
affirment que ces pierres sont en 
place depuis des millions d'an- 
nées. S’il y a de la vie sur Mars, 
elle peut exister è l'ombre de ces 
pierres, et on espère ainsi la 
déceler. 

MAURICE ARVONNY. 


LA MISSION SOYOUZ - 22 
APPROCHERAIT DE SA FIN 


DEUX HOMMES FOSSILES 
A L’ÉLYSÉE 


M. Valéry Giscard dBstatng 
a reçu à déjeuner, le mardi 
21 septembre, vingt invités de 
marque : les deux premiers 
avaient respectivement un 
million d’années fie Tchadan- 
thropus uxoris, trouvé au 
Tchad en 1961 par M. Yves 
Coppens, actuellement sou s- 
directeur au Musée de 
l'homme) et trois cent vingt 
müle ans (V homme de Tauta- 
vel. découvert en 1971 dans les 
Pyrénées orientales par M. et 
Mme Henry de Lumley, tous 
deux du CJVJ2.SJ ; Tes dix- 
huit outres étaient, pour Ta 
plupart, des paléontologues et 
préhistoriens français et 
étrangers qui ont participé la 
semaine dernière, à Nice, au 
congrès international des 
sciences préhistoriques et 
protohistoriques. Les deux 
k tutrices » de la préhistoire, 
Mme Alice Saunier - Sélté, 
secrétaire d’Etat aux uîràer- 
sités, et Mme Françoise 
Giraud, secrétaire d’Etat à la 
culture, étaient présentes à ce 
déjeuner. 

Le président de la Répu- 
blique. qui s'intéresse depuis 
longtemps à Za préhistoire et 
à la paléontologie humaine 
(en 7969, il était venu ' «en 
curieux » au colloque de 
VOnesco sur les origines de 
r homme), a souligne que la 
remontée d ans le temps, et 
l 'étude de Tespace extra- 
terrestre étaient certainement 
les deux sciences les plus 
internationales. 


Les cosmonautes Valéry Bykowskl 
et Vladimir Aksenov, qui tournent 
autour de la Taxe à bord de 
Soyoux-ZZ depuis le mercredi 15 sep- 
tembre, sentent sur le point de 
revenir : au soL L’agence Ta» a 
annoncé le 22 septembre qn’a Os 
effectuent des séances finales en vue 
de photographier la surface du terri- 
toire soviétique ». Us avalent pré- 
cédemment photographié la Répu- 
blique démocratique allemande 
(R.D.A.). 

Bien qu'il soit concevable que leur 
mission puisse se continuer avec un 
autre programme. les obs er va te urs 
s’accordent A penser qne la phrase 
précitée annonce leur retour. Une 
émission télévisée en direct de l'es- 
pace confirme cette . Impression. 
Bykowskl a déclaré : ■ Nous devons 
tout emballer et être prêts pour 
demain, qui sera une journée 
chargée. » 

La nouveauté essentielle de la 
mission est l’emploi par les cosmo- 
nautes de matériel fabriqué hors 
d’union soviétique : fis ont utilisé 
des caméras construites en R. D. A. 
L'objectif profond de la mission 
était vraisemblablement de tester ce 
matériel ; c’est l’amorce d'un* coopé- 
ration spatiale qui doit conduire 
après 1376 A l’envol dans l’espace de 
cosmonautes de l’Europe de l’Est 
(a le Monde ■ du 17 septembre). 

• La convention sur l’enre- 
gistrement des objets lancés dans 
l'espace a été ratifiée par les 
Etats-Unis, après la Bulgarie, le 
Canada, la France et la Suède. 
Elle entre donc en application. 
Vingt - deux autres pays, dont 
l’Union soviétique, l'ont signée 
m«.jg non ratifiée. Approuvée le 
12 novembre 1972 par l’assemblée 
générale de l’ONU. cette conven- 
tion oblige les pays participants 
à faire connaître la date et l'en- 
droit du lancement, l’objectif et 
la trajectoire de toutes leurs fu- 
sées et de tous leurs satellites. 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact, spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTJC- vient d’ajouter les micffiûrîbles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces rohu-Ientjlks au contact très doux sont 
agréables à 'porter' et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vôns avez dû renoncer^ porter d’autres 
modèles 'de totales, venez les essayer. GrattntennovUTl y a dégradées 
chances pour qu’elles vous conviennent. 

Informez-vous chez: 

YSOPT1C 

80, Bd Malçsherbe*- 75008 PARIS- ; j 

TéL: 522.15.52 _ .. . 4 


-YSOPTIC 


Ooenmentattan et Bue da corre s p o ndant* 

frontale et Anugcrj JVuteHundc. 
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( PUBLICITE ) 

Des entreprises 

sont en instance de déconfiture 
et leur comptabilité 
ne le leur révèle pas ! 

.Cette exclamation est code de l'un des Contrôleurs internes de 
la géante American Téléphoné and Telegraph Company I 

Et c’est pareil dans tous les pays, grâce au retard Intellectuel 
des Responsables de la Profession Comptable, savoir, en Francs, 
le Conseil National de la ConiptabIHté. La Comptabilité «à partie 
double» est une technique - rétro », car elle date d’une époque où 
il n’existait pas d’Indteas de prix. 

Les Indices de prix sont nés dans la période 1917-1920, et c’est 
dans la période 1917-1920 que la Profession Comptable aurait dO 
créer et adopter la 

COMPTABILITE INDEXÉE 

qui traduit ia Réalité en toutes circons ta nces, déflation. Inflation, 
sla b (fît é des prix. 

Tandis que la Comptabilité »A partie double», en période d’in- 
flation, affiche des bénéfices FICTIFS. Et c’est sous le prétexte que 
les bénéfices FICTIFS sont un « IMPERATIF FISCAL » que le Ministre 
François-Xavier Ortoli, le 29 novembre 1968, s’opposait & la Compta- 
bilité Indexée, et je suppose que c’est sous le même prétexte que 
le Ministre Valéry Giscard d’Estalng, le 24 octobre 1972, notifiait à 
Emile Krieg son veto & la Comptabilité indexée I 
Mon Ouvrage intitulé 

«SORTIR DE L'INFLATION* 

d’une part, enseigne la Comptabilité Indexée, d’autre part enseigne le 
calcul des impôts volés sur les bénéfices FICTIFS, dont les PATRONS, 
s’ils ont le courage que devrait avoir tout PATRON, exigeront la 

restitution par le fisc 

J’ose espérer que ia Charte de 

SOCIÉTÉ LIBÉRALE AVANCÉE 

abolira l’obligation, actuellement Légale en France, de pratiquer la 
Comptabilité - à partie double ». si bien que les Entreprises adopte- 
ront la Comptabilité indexée, sans avoir besoin de Loi, puisque la 
Comptabilité indexée; traduisant la réalité en toutes circonstances, 
s’impose d’elle-méme — tout comme la table de multiplication. 

Mon Ouvrage intitulé « SORTIR DE L’INFLATION », Je l’envole 
par poste tous pays moyennant une participation de 50 F français, 
versement A l’avance, par chèque bancaire, virement postal, ou 
chèque postal 3 volets, ou en espèces à mon domicile. No Copyright. 
Reproduction, Imitation, traductions autorisées. 

Émile KRIEG, 7, rue d'Anjou. — 75008 PARIS 




VOILE 


SPORTS [ JUSTICE 

VOILE Les citoyens attendent d'abord de rôat 

DEUX SALONS RÉGIONAUX &’ û soit le gmat fe leurs libertés 

- écrit Af. O/mer Guichard aux magistrats 

-Quatre mois avant le Salon devenue la capitale de la voile 

International de la plaisance, qui en France, dispose de* deux atouts Olivier Guichard, ministre de la Justice* qui a . présidé 

doit se réunir à Paris en jaa- qui doivent assurer. son déve- 2 i septembre, pour ia première fois, une réunion du 

vier 1977, deux expositions, loppeaent. Eh premier lieu, Q r ro n M , fTrhl! iZiiirèrtni mtriwiïl inr 

patronnées aussi par la Fédéra- commence an défont de la saison, g ”* su périeur de là magfateaftiCTk a. d wtee wt. «tr omé anx 
tirai des industries nautiques, ce qui permet aux c h a n t ier* de magistrats et aux fonct io n nair es de son. 

sont présentées A peu près simul- connaître très vite . I’oriezrtation dans lequel il affirme son Intention de ■ faire su sotte que la 

tanément à Nice et à La Rochelle, des goûta du public et d*enre- chancellerie soit ptefnemant le ministère do la lot », 

ë trer des Ensuite, ; 

imiauMrg sont e xposé» à îlot « Von rôle, écrit notamment c pp U g ua r un droit surchargée 




DEUX SALONS RÉGIONAUX 


Quatre mois avant le Salon 
International de la plaisance, qui 
doit se réunir à Paris en Jan- 


devenoe la capitale de la voile 
en France, dispose de» deux atouts 



ce oui nermet aux de magistrats et anx fonctionnaires de son ministère un message 

connaître très vite . l’orientation dans lequel il affirme son Intention de ■ faire en sorte que la 
des goûts du public et (Penne- chancellerie soit p l e i ne m ent le ministère de la loi », 

ë trer dos Ensuite, ; 

bateaux sont exposés L tkïb * Mon t61&, écrit natAttâotnt appHffitv ~ un Jjytt jmyteffll, 


A Nice, 'Expobat, qui s'adressa Han* le cadre accuefllant du M. Olivier Guichard, est d'abord confus, parfait contradictoire. 

surtout an publie méditerranéen, nouveau port des Minimes. On de vota rider A rempOr te nôtre, • s cet éaard 1m moudrait taire 
est surtout consacré au bateau constate d’ailleurs, en Grande- de réunir ha cond it io ns maté- M «J. -JL jf, catancsUérta fit 

A moteur, très répandu dans le Bretagne, une évolution ana- rièZtes. juridiques et mondes qui pletnemant le nfnMSrs de te tel » 

Midi. Cette année, de l'avis même logue : le Satan de Sonthampton. permettent à ceux qui drivent 


Midi . Cette année, de Paris même 
des organisateurs, oc relève un 
fléchissement du nombre des 
entrées. E semble, en particulier, 
que les visiteurs italiens se soient 
raréfiés A la veiDe de l'annonce 
des ncuveDes mesures prises par 
les pouvoirs publics dans les do- 
maines économique et financier : 
U semble qu*A Nice on s’oriente 
vers un Salon plus court, que se 
limiterait A quatre jours. 

C’est la formule que La Rochelle 
a adoptée pour son jeune Grand 
Parois, un salon A flot, qui a eu 
lieu pour la quatrième fris, du 
vendredi 17 an lundi 20 septem- 
bre. Four la première fois, des 
hôtels situés A une vingtaine de 
kilomètres du port ont accueilli 
des visiteurs français ou étran- 
gers ; d’autre part, l’exposition 
d’accastillage et de matériel élec- 
tronique, organisée à titre expé- 
rimental, a connu des débuts pro- 
metteurs. et elle sera développée 
l’an prochain. 


qui rient d'être présenté, connaît 
aussi d’une année A l’autre une 
importance croissante. 

YVES ANDRÉ 


BOXE 

M. JEAN-PIERRE SOBSON 
«VISAGE UN ALLÉGEMENT 
DE LA FISCALITÉ 
POUR LES RENCONTRES 
PROFESSIONNELLES 


« Enfin, la justice, ajout» le 
garde des sceaux. «Appose «m des 
sent èustr de confiance président 
aux rapport s entre PStat «i 
exprime te volonté du peuple 
français et ceux gui rendent la 


préparer, req u érir, prononcer ou c Enfin, te jt 
appliquer {es décisions de justice gord» des sceaux 
daccompür leur tâche. En partie, sentiments de cm 
c'est affaire d'orqanisaium et de aux rapports ei 
moyens, en an mot, (fadnfnte- exprime ta vote 
tration. fai commencé à apprê- français et ceux _ 
cier vos difficultés. Vous pouces justi os ën ton nom, a y «a de 
compter que je mettrai d jrrafit la dignité et du crédit de Fan 
toute mon autorité et mon expi- et de» autres. Pour ma part, je 
rfence pour tes résoudre ou les coda que si la aftastesBerie est la 

alléger. première Charge de rasât c'est 

s Je suis également convaincu parce que ta fret' 



parce gue ta fiatiça en est Pâme 
ç us Ftaercfce" de la justice *up- mémo, Cest parce fltte tes ci- 
pose des régies de droit ctrires toyens attendent d'abord aePBtut 
aux citoyens comme aux magie- qu’ü soit le garant de leurs liber- 
trots et adaptées à Vètxst présent tés. de leur sécurité et de leurs 
de la société. Si parfois la justice droits. guNl fasse régner entre 
est contestée, c est qu’tdle doit eux des rapports de justice. » 


vza prochain. M. Jean-Pierre Solsson. secré- 

B .-.1 i__ x — taire d’Etat A la jeunesse et aux 

«•?**•■ a I toUgtlo n 1. «ridr.1. 

pI^buk voiliers habitables. SSïSl' * I ‘£?°ïï£ i £,,22 


Citons le .VicîioIsoR 31 b ri ta uni- 


finances pour que les charges 
fiscales frappant la boxe pro- 


|XéL U) *85-58-761 


IC JP. Puis 1030- II. 


au Japon sur pian français du 

i Sateur, Ç fe ESi, de avantages dont bénê- 

B mètres, présenté forme de fie i eut les spectacles sportifs, ; 

prototype en attendant son kab- comme, par exemple. . les matches ; 
ceiebtS 6 paris en Janvier. 

Sans nuire au Salon de la pial- neile doivent acquitter, toutes 
sance, le Grand Pavois, bien taxes additionnées, environ 40 V* 
organisé dans une ville qui est de leurs recettes. 


Dans le Vaucluse 

DEUX HOMME! SONT CONDAM- 
NÉS, POUR VIOL A VINGT ANS 
DE RÉCLUSION CRIMINELLE. 

Messaoud El Garchl, vingt-sept 
ans, et Abdelkader Bouyahta, 


Il CBffRE HOSWTAUER 
DE VICHY EST CONDAMNÉ 
APRÈS UNE BREUR . 
DE TRANSFUSION SANGUINE 

A cause d'une erreur commise 
au cours d’une transfusion san- 
guine, en Janvier 1973, le centre 


■nC-SS-: >:■: 
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d’assises du Vaucluse A vingt ans 
de réclusion criminelle pour le 
viol (Tune Jeune fille Agée de dix- 
neuf ans. 

Le 24 juillet 1975, entre 1 heure 
et 2 heures du matin, les deux 
hommes avalent pris A bord de 
leur voiture, A la sortie de Mon- 
tèlimar, deux anto-stoppedxs, une 
jeune fille et un adolescent Après 


Ferrand A verser prés de 3 mil- 
lions et demi oe francs de 
dommages et Intérêts. 

Victime d’un hémorragie lors 
d’un accouchement difficile. 
Mme Yvette Ne bout, vingt et un 
ans, avait -dû subir une transfu- 
sion. Mais A cette chine confu- 
sion avec le nom d*un autre ma- 


s’être débarrassés de celri-ck lie! Iode, le sang transfusé ne cor- 


-T 


avaient violé la 1 jeune fine près 
du village de Lapalud (Vaucluse). 
Es furent arrêtés quelques heure 
après. Le procès s’est déroulé A 
huis clos. 
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# La catastrophe aérienne de 
Turquie . — Parmi les cent 
soixante-quatre personnes qui ont. 
trouvé la mort dans 1e Boalng-727 
de la compagnie Turklsh Airlines 
qui ' s’est écrasé, le dimanche 
19 septembre. A Xsparta en Tur- 
quie, il y avait cent vingt-deux 
passagers étrangers : quatre- 
vingt- neuf Italiens, vingt-trois 
Allemands de l’Ouest, neuf Néer- 
landais et un Autrichien. D'autre 
part, la balte noire qui a enre- 
gistré les conversati on s de l'équi- 
page avec la tour de contrôle a été 
retrouvée sur les lieux, de Facci- 
dent. Les enquêteurs turcs ont 


respo&dait pas au groupe sanguin 
de la Jeune femme. Depuis cet 
accident, Mme Nebout, victime 
de troubles graves, doit subir trois 
transfusions complètes chaque 
semaine. 

Lé tribunal administratif lui a 
reconnu une incapacité perma- 
nente partielle de 80 ^ et lui a 
alloué 30000 francs pour la 
réparation dn préjudice et 
30 000 francs an titre de pretium 
drioris. D'autre part l’hôpital de 
Vichy devra payer a la Sécurité 
sociale 3123422 francs, représen- 
tant; le. remboursement des frais 
de traitement de Mtne Nebout 


Après un accident du travail 

UN DIRECTEUR D'USINE 
EST INCULPÉ 

D’HOMICIDE INVOLONTAIRE 

M Boudler, directeur de l'usine 


w 


le Jardin des Gobelins 
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décidé de suspendre un ctmtrô- de tôles Bourdeau -Gueudelot A 
leur de la tour de contrôle d’An- Drancy (Seine - Saint - Denis) a 
talya, après avoir constaté que été Inculpé mardi 21 septembre 
la conversation du contrôleur avec d’homicide involontaire après un 
le pilote .était * incohérente*, accident — mortel — du travail 
L’apparëa se trouvait, au moment dont avait été victime, quelques 
de l’accident, manifestement hors heures auparavant, M. Perez- 
de l’itinéraire qu’il devait suivre Ramon, un ouvrier âgë de cin- 
et A une altitude très inférieure quante-cinq ans. Celui-ci a été tué 
A la normale. — AJFJP., U JP J J par une enrouleuse-dérouleuse. 

_ „ _ , „ . . . Le procureur du tribunal de 

Incendie dans le Nord : trots grande instance de Bobigny, qui 
s. — Deux enfants, Lysianne annonce l’inculpation dann un 
üleul, huit ans. Laetitia communiqué, précise que, selon 
u trois mois, ai n si que le . l’inspecteur du travail, «aucune 
de cette dernière, Ml Jean- règle de sécurité précise édictée 
te Lalau, vingt et un ans, par Le code du travail n’avait été 
péri lors d'un incendie qui. enfreinte, mais que, cependant 
la soirée du mardi 21 sep- une grave imprudence pouvait 


morts. — Deux enfants, Lysianne 
Duthüleul, huit ans. Laetitia 
Lalau. trois mois, ainsi que le 
père de cette dernière, Ml Jean- 
Claude Lalau, vingt et un ans, 
ont péri lors d'un incendie qui, 
dans la soirée du mardi .21 sep- 


tembre, a détruit une maison j être imputée A la direction de 



/ s» <r 


d’habitation à VUIeneuve-d’Ascq, 
près de LüTe. Quatre autres per- 
sonnes se sont blessées en sautant 
du deuxième étage pour échapper 
aux flammes. Les causes de oet 
incendie, qui s’est déclaré, sem- 
ble-t-ïL dans une cuisine située 
au premier étage avant de se 
propager avec une rapidité 


l’entreprise qtii avait laissé fonc- 
tionner un matériel particulière- 
ment dangereux, sans prendre les 
précautions qui s’imposaient ». De 
plus, il a été Interdit au directeur 
de « quitter son domicile et d’avoir 
des contacts avec toute personne 
ayant des relations de travail ou 
d’affaire avec V entreprise en 
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Le Jardin des Gobelins, c’est vivre à Paris |dan r, //\ Le Jardin des dôbéîins, immeuble au confort 
une rue calme d’un quartier agréable et vivant, fô^tout électrique offre un grand choix de studios et 
Le Jardin des Gobelins. c'est vivre à Paris tout 0 d'appartements du 2 au 4 pièces. 


Le Jardin des Gobelins, c’est vivre à Pans tou 
près des 3 hectares d'espaces verts du square 
Le Gall, sans avoir à traverser de rue. 


Prix fermes et définitifs à ia réservation. 
Livraisons 1* trimestre 77. 


V7srte cfe î appartement témoin sur place, 19, nie des Cordelières ; 75013 Fans (métro Les GobelinsJ e 
les lundi, mardi, vendredi de 74 à 19 h, samedi et dimanche de 10 h à 19 h ou GERC ALM. 98-98. 


I l JfEMJSAHOtl 

k V4SEPMO! 


LAHBMV 



HDW^MAltriSdtHl 

GEHCALM.9&98 


extrême, n’ont actuellement pu couse s. Son permis de conduire 
être déterminées avec précision. | lui a été retiré. 

PISTAI 

LE T INSECTICIDE 
100% NON TOXIQUE! 

cmAmtgusm .P ttmi£psom!* 

les extermine radicalement. Eux et leurs larves. fl 

Un insecticide à usage vrtiment domestique qu'on utilise sans crainte I 
dans la cuisine, la salle de bains ou la chambre de bébé. I 

L'insecticide sans 0J).T. ni D.P.V.P., aux essences naturelles pour I 
la santé de la maison (et de ses occupants 1). I 

PISTAL est vendu en aérosol ou en bidon. fl 

Demandez PISTAL â votre .droguiste ou à votre I 

diététicien habituels, ou écrivez à : fl 

Laboratoires ALI0 SPRAY i 

5, rue Nicolas-Ghuquet - 75017 PARIS H 

•Rapport dé ta Société . kii _ fl 

de Raohorchss Biologiques H 

on etefe Ou 5.07.76 - H 

après a mois d’e assis ■ 

sur direra animaux à sang chaud. ■ 

VBPistaiar 
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Pour 1000 F de plus que les Honda Cîvïc 
à boîte mécanique, les Honda Civic à trans- 
mission automatique vous invitent à une 
conduite calme. Plus de débrayage. Une posi- 
tion marche AR. Deux positions marche AV, de 
0 à 80 km/h pour les routes de montagne ou 
les reprises rapides, et de 0 à la vitesse de 
pointe en conduite normale. 

Pourquoi une si faible différence de prix 
entre les deux versions des deux Civic, alors 
que rautomatisme en général fart l'objet d'un 
supplément élevé? 

Parce que Honda ne propose pas un auto- 
matisme "en option” ni une voiture marginale, 
mais des voitures conçues, dès les premières 
études, pour fonctionner naturellement avec 
une transmission automatique produite en 
grande série. 

Aux États-Unis, par exemple, où on voit 
des Civic partout, les Civic automatiques sont 
aussi appréciées que les Civic à 4 vitesses 
synchro. Et aussi bien les Civic 3200 que les 
Civic 1500. 

Alors maintenant à vous de choisir. Une 



3200 :3,54 m de long, 7 cv , 4 places, 2 portes 
plus une porteà Tanière pourfaciliter la trans- 


formation en break en escamotant la ban- 
quette. Ou une 1500 : 3,70 m, 9 cv, 4 places, 
4'portes et un coffre isolé. 

Tractions avant à 4 roues indépendantes, 
leurrobustesse, leur équipement leurfinition, 
n’empêchent nullement leurs prix de rester 
très raisonnables. Jugez-en. 18.985 F 0 la 
Honda Civic 3200. Et 22.625 FC) la Honda 
Civic 1500. Ajoutez seulement 1000 F. Vous 
obtiendrez le prix des Civic automatiques. 



C) Prix au 1 er septembre 1976, clés en main. 



75. PARS «JapautD (75016) 27, sv. delà &arrdeArmfe-TéL 553.7650 *AcautDsr75005) 2a bd de l'Hôpital (expovente)-Tét 707.7133 «Stédu Garage Alhambra (75011) 5,av. delaRépuMidue-TéL80578.07* CambronneAutoniobBes (750151 7 S.Viibrrniyjuh.~t tjj 
3063L90 & 567J64J9 • StÊ des Garages ParisAsnières (75017) U. av. delà Porte cf Asnferes-TéL 75444.66 • 77. SEINE-ET-MARNE* AVON (7 7210) : AutoSporta Rë^ibl^.T^ fi 

• MELUN (77000) :Melun Auto Sport 19, bd Chambtein -T& 439.07.36 •7&YVEUNES • C(SGNl£RKIWISW|aLANCHE (78310} : Soraco 217, rue Nationale - TéL Û5O3&07 &05ûlS ■ MANTE^aJoje; (78200) ■ StëMte Mantes lïïrtSMÎffi Ïïn 
TôL477J7.21«roRr-MAllY(785ro}:MartyS{atkmAifo39,nœdeFferfc*TéL95&50I4«SAI^^ 

bleau -TéL 92làâl«SAlPOBGENÊVE-DES-BOlS {91700} : Garage Lech elle 51, av. Régiment Normarwtifrffiemen-Téi 5953L4 6 • V BJ£BONSUR.YVfc. 1 1 1 (91661) ; Motor Service Val d’Yvette 45 bis, av du GênérakteGauBe -TéL 59&29.S5 • 92. HAîfTS OF 5FtMF •*Bnu 
lflMI92Bffl:GaM»duP«63/69.niedeErinc«iit-Tttffi5]QOmMOMLOO-CHMWYWl«Rri^ 

VAllflS l92300):G3n»Mkfelet|3Merair«é) saquai McMa-Ta737.9049.SUR1^19^^ 

&rneæ^él9299132.NOmBJIL193100):GaraiieElaiidin20.ngBaiidin-TéL287.06J7&85m61.USPAVlllJ^^ 

Mque-Ta875222I»9«.W-DE.lllMira.VILIEJUF1948(to):Mamellftto:i2MaMMBtoia^-Ta677J160«9^ 

ÉnS^0ia-TâL9817BJ6.MONniJOREI^t9^6(8:GarageDelGrea}liOT.6eoiEesCleffl«caau-TéL9642193.SflNNOlS(9513O):GEiraieBEnianIBiBson2inie^^ra^Dt«e-ra.9ffljS3^ Ta. 982*320. BEZONS (95870) .Orage du Grand Cof Si nre 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


r 


DIE PICASSO A MA3WÈU ... 


Antibes, ou le musée archéologique devenu musée de peinture 

A vocation première du musée d'Antt. nî.io « « i. = 11A ....... D 




L A vocation première du musée d'Arrti 
bes fut d’ôtre un musée d’ archéo- 
logie régionale. Sa collection compte 
un nombre important d'objets. Mats le 
visiteur de l'antique forteresse des GrlmatdL, 
qui surplombe un des plus beaux paysages 
de mer, ne peut la voir. La raison en est 
simple (mais pas forcément inattendue), 
le musée n’a pas assez de gardiens : 
cinq pour trente-deux salles. Alors il ferme 
des portes et enfermé des trésors pourtant 
enrichis ces dernières années par le travail 
d‘un groupe d'études historiques et archéo- 
logiques de quatorze membres qui procède 
à des fouilles dans la vieilles cité d'Anti- 
bes. Ainsi, les chercheurs ont récemment 
déterré dans les caves explorées des 
céramiques des V* et VP siècles avant 
notre èrè qui. d’après le conservateur 
du musée, M, Dor de La Souchère, boule- 
versent la connaissance de l'histoire de 
l'antique cité : c’est par Antibes que les 
Grecs anciens auraient abordé' le conti- 
nent, venant de Corse, et ce que, ' selon 
l'ètymologle de son nom, Antibes « regarde 
an face », c’est file de Corse et non là 
ville de Nice, toute proche, qui passe 
pour être plus ancienne, mais & laquelle 
elle aurait donc préexisté. 

Cependant, si la musée d'Antibes est 
devenu un musée de peinture modems, 
cela tient assurément à la personnalité de 
son conservateur, qui a eu y faire venir 
les artistes contemporains. Et aussi au 
« hasard -, qui. vers 1946, avait mis 
M. Romuald Dor de La Souchère, profes- 
seur d ‘histoire antique au lycée d’Antibes 
et «inventeur» du musée' lui-même depuis 
1926 sur le chemin d’un peintre nommé 
Picasso. Celui-ci venait de s'installer sur 
ta côte. A soixante-cinq . ans, il était 
amoureux d'une jeune tigresse de dix-huit 
printemps : Françoise. Gilot Le conser- 
vateur, qui n'avait pas de crédits, mais 
avait, comme on dit,, des Idées, offrit le 
musée au peintre pour y faire ce que 
bon lu! semblait 


Que s*y passa-t-il ? Pour Picasso, la 
peinture c’est la vie.. Il s'enferma durant 
elx mpls avec son modèle et y peignit son 
bonheur. Sur chaque œuvre, un persqn-, 
nag e : F rançaise. Et, de temps à autre, 
un gentil' centaure gambadant qui joue 
de la flûte de Pan. Le thème permanent 
chez Picasso, du peintre et de son modèle. 
C'est en quarante-sept peintures et trente 
et une sculptures et céramiques que 
Picasso- épuisa son élàallles laissa 
sur place comme (es reliques d'un moment 
particulier de sa vie. Mais, aujourd’hui, 
on sait que l'ensemble est un poème qui. 
dans -son oeuvre, peut également être 
considéré comme une nouvelle manière de 
dessiner en guise de peinture, avec hu- 
mour, avec bonheur. 

Le peintre, dtl-on. montrait un attachement 
secret è l'ensemble d'Antibes, qui. d'ailleurs, 
n’a jamais quitté la forteresse de pierre 
blanche, pas même pour la rétrospective 
du Grand Palais. Picasso ne le désirait 
pas. Jusque-là, le musée s’appelait musée 
Grimaldl. C’est è la demande du centaure 
vieillissant qui! devint « musée Picasso ». 

Le style et V artiste 

Les œuvres — laissées en, dépôt par 
l’artiste, mais -non données — restèrent 
donc sur place-.' Aujourd’hui, le musée 
d'Antibes les possède en toute propriété, 
offertes d'un commun accord par les héri- 
tiers du peintre dans le cadre du règlement ' 
de l'héritage. La légende -a sauvé ce 
poème .d'amour dessiné et peint qui avait 
pour théâtre le musée d'Antibes. EL en . 
même temps, elle a décidé de son destin. 
Si bien que les visiteurs de cette cave 
d'Ail Baba d'archéologie régionale y vien- 
nent en . fait pour voir tes ■ Picasso 
d'Antibes. El. chaque été, une exposition 
d'art moderne. ■ Depuis 1947, on en a 
compté cinquante-deux organisées par 
l'excellent M. de La. Souchère : de StaSI, 


dont la souvenir est tragiquement lié aux 
.remparts d'Antibes, Atian, Hartung, Clavé, 
Prassinos, Debré-. Et cette année, Mathieu 
avec une soixantaine de -toiles. Trente 
années de peintura abstraite lyrique : 
Mathieu avait commencé à peindre au mo- 
ment même où Picasso en finissait avec 
Antibes. Sa trajectoire apparaît Ici, dans 
ses « limbes » en 1945, comme le souligne 
le peintre lui-même. La main erre, et 
cherché Une cohérence sans jamais vrai- 
ment décoller dans cette œuvre — une 
des premières — intitulée Désintégration 
et qui rappelle l'amitié de Wols. L’oeuvre 
est un - acte d'agressivité sublimée, qui 
commençait à être avant d'avoir trouvé 
son sens. Le signe avant la signification... 

L'époque venait de découvrir la valeur 
d'une peinture psychique qui figurerait les 
sentiments confus de l'artiste sans leur 
donner d'image. Une peinture de l'élan 
Intérieur. Mathieu l'explore et la définit 
par une écriture qui commence à s'orga- 
niser comme si elle résultait d'un réflexe 
acquis du poignet qui se déclen- 
cherait à certains moments au contact de 
la toile. 

Le style Mathieu atteint sa phase clas- 
sique avec ces tableaux auxquels il donne 
des titres « ronflants » qui sont leur 
seconde raison d'être : /es Amis de Nico- 
las de VUetie, Occision do duc de 
Bourgogne, etc. Comme si Mathieu peignait 
le sentiment qu’il éprouve pour le sujet 
qui l’occupe, moteur qui guiderait sa 
marche sur la toile et lui dicterait les 
inflexions graphiques, les virages, les 
ruptures et Iss éclatements de couleurs 
qui fusent tel un feu d'artifice. 

Le Grand Dauphin, de i960, est un 
archétype du genre, grand tableau sur 
fond bleu où les paroxysmes du 
geste ont couni dans un éparpillement 
caractéristique ; énergie transformée en 
lignes, en -points et en couleurs. Un bon 
.Mathieu d'un bon moment de Mathieu. 
Car sa. peinture, c'est cela : l'expression 


d‘un moment de sa vie. Pour faire de 
la peinture, il a besoin d'énergie à dépen- 
ser, d'une appétence è dévorer le monde, 
d'enthousiasme-, et d'un ■ scénario - 
qui lui donne de (a hauteur. II le puise 
souvent dans, l'histoire des princes et 
des rois, leurs victoires et leurs noms 
mythiques: Lorsqu’il leur rend hommage. 
Mathieu fend, en fait, à se hausser è 
leur niveau. De Michel-Ange à Léonard 
de Vinci.' les grands artistes de I "histoire 
ont été les familiers des rois et des 
princes. Dans le cas de Mathieu, le 
scénario imaginaire a toujours une valeur 
opérationnelle : pour produire de la pein- 
ture abstraite, Il faut d'abord faire de sa 
vie une œuvre d'art I 


Evanescences nouvelles 

Cette, rétrospective en raccourci qui 
réunit les œuvres appartenant à 
l'artiste, les Mathieu de Mathieu, nous 
lait remonter aux sources de sa peinture : 
le ' romantisme germanique de Wols, 
sa dette envers Atian. peintre ■ abstrait 
plus Introverti, qu'évoquent les grands 
tracés noirs de la Plainte de rivéque 
de Colmbre (1960), l'utilisation ■ des res- 
sources graphiques de la peinture Japo- 
naise de tradition zen— Cest vers le 
milieu des années 60 que le ■ geste » 
de Mathieu a pris ses formes définitives. 
Ls style est fait et il tend moins à se 
défaire. Mais ce qu’il gagne en élégance 
et en accomplissement (Vlrlum, 1967), 
il le perd en force sauvage spontanée. 
Ici, le signe est prévisible. Dix ans après, 
le voici qui cherche une Issue è se 
peinture enfermée dans un parcours 
plus linéaire qui se desséche. A l'âge 
mûr, il lui faut une peinture autre qui 
exprimerait plus complètement la com- 
plexité acquise du personnage. Bref, que ' 
tes métamorphoses de l’homme s'accom- 
pagnent de' métamorphoses de la pein- 
turé. 



L'étrange est que Mathieu ait rejoint, 
ce falsanL le parcours d'un autre, son 
aîné, qui a également exercé une 
Influence sur lui : Hartung, dont le gra- 
phisme tout en force s'éiaft. ces der- 
nières années, comme dilué en évanescen- 
ces colorées. Evanescences est justement 
le terme que Mathieu donne à sa der- 
nière période. TAcardie, de 1975, où son 
graphisme caractéristique se fond et dis- 
paraît dans un nuage coloré. C'est du 
Mathieu ' sans Mathieu. De même, cas 
cinq toiles de l'année 1976 auxquelles II 
a donné le nom d'un site de te Grèce 
mythique : Souri Ion. Leurs plages de cou- 
leurs fluides évoquent trop, hélas I la 
peinture d'un Rothko. la puissance mys- 
tique en moins. 

Mais le plus sympathique est que 
Mathieu tente de trouver une Isbub & un 
style qui a eu ses moments, mais on fa 
trop vu sous sa forme décorative sur des 
affiches, des couverts d'apparat, . des 
médailles et des monnaies. Mathieu l'aca- 
démicien des beaux-arts se remet en 
question è travers les Incertitudes d'une 
recherche nouvelle, dont on ne voit pas 
encore l'Issue. Et c'est bon signe— 

JACQUES MICHEL 


* Les Mathieu, de Mathieu, en musée 
Picasso d’Antibes. Jusqu'au I Br novembre. 



Un nouveau film 
de VEgyptien 
Youssef Chahine 

Scénaristes : 
Jésus-Christ 
et André Gide 


D ERNIER film du réalisa- 
teur égyptien Youssef 
Chahine. Ze Retour de 
l'enfant prodigue est sorti au 

Caire, à Badgad, & Alger, & l’oc- 
casion des fêtes dé fin de Rama- 
dan ; il est annoncé pour fin 

novembre prochain, en version 
sous-titrée, dans une salle pari- 
sienne. ■ 

la vingt-quatrième œuvre de 
Youssef Chahine, comme plu- 

sieurs antres de ses précédents 
films, depuis le premier; qu'il 
réalisa en 1950 (Papa Amine), 
jusqu'au Moineau, en 1974, en 

passant par Bab-él-Hadid (1957) 
et la Terre (1967), alimente déjà 
de vives polémiques parmi l'Intel- 
ligentsia da Proche-Orient. H faut 
dire que ce n’est pas tous les' Jours, 
ni même toutes les années qu'est 
tourné un füm arabe impartant 
& la fois sur le plan poUtique et 
sur le plan artistique. 


« Qu'aves-votts voulu expri- 
mer dans le Retour de ren/onf 
prodigue? . 

— C'est m peu le second volet 
tPune trilogie commencée owçl 
le Mblneau. füm dam laqqel jç 
recherchais les. causes cto- ootrsr 
défaite de 1967, dtt Youssef 
ChaMna. Dans l’Enfant protflgue, 
qui se déroule entre les guerres 
israélo-arabes de jm-ms, ma 
alentours de. la disparition <T Ab- 
del Nasser, en IS7D. je constate, 
récliec des nationalistes! de teptes 
tendances dé la génération àe 
19S0, à wptÊBe du reste f appar- 
tiens, Vérité c de. leurs entreprises 
économiques et so ci ale s, et, par- 
tant,. politique* r dans un ..troi- 
sième füm. dentier volet 4a ptp- 
tgque, feantienti, à partir dé fa- 
situation actuelle, d’expliquer 
pourquoi notre narionaNsme est 
resté stérile jusguf à présent. 


— U n’y a pas que le cons- 
tat de cet échec dans votre 
fUnL- . 

— J’espèreu Par exemple, le 
public occidental captera sans 
doute avant tout, comme- Va dit le 
critique cairote Samir Fa rtd, c le 
charme discret de la bourgeoisie 
arabe >. (L’action du film se dé- 
roule dans une famine de la 
moyenne bourgeoisie rurale du 
delta du NIL) 

— Quant à la tuerie finale, 
elle évoque irrésistiblement le 
Liban, ' . ' 

— Oui, df autant plus que nous 
tournions alors que. Beyrouth était 
déjà à feu et à sang (t). Usais, au- 
delà du Liban, le massacre fami- 
lial gui termine mon füm, c'est 
celui que je redoute pour les Ara- 
bes entre eitx. Regardez les na- 
tions arabes en ce moment, ü n’y. 
en a pas deux qui soient d'ac- 
cord j Et là boucherie libanaise 
pétrifie de peur les responsables 
arabes, qui ne peuvent manquer 
d'y voir une préfiguration . de 
l'apocalypse qui guette leurs pro- 
pres Etats, comme rançon de 
leurs échecs. Les forces violentes 
gtd powrotont conduire â un 
entr’êgorgemenf général, entre 
pays, entre concitoyens, l ’entre 
parents, existent à Vétat latent. 
Un rien peut les déchaîner, voyez 
les événements de Sayeda-Ztndb 
relatés dans votre propre jour- 
nal ! (Une nuit de septembre 
1976 la foule cairote, agacée par 
une opération, de police, s’est mise 
& tout casser dsms la rue.) 

— Mais pourquoi être parti 

- : d’une parabole biblique ? 

Jésus-Christ est un ex c édent 
scénariste, mais c’est surtout au 
« traité » de trente pages qy?À&- 
dri Gide' a tiré de la parabole en 
1907 que fat «a recours. J’aarafs 
dû mettre Gide xat générique^ car 
je lui al beaucoup empr un té pour 
les -dialogues, les caractères, : le 
décor même. 

- - — L'aspect social traité dans 
- votre fflm pre^LÆanfc^ P&s 

.da qeütef qu&’^^â&tembni 
Vde la Trü nav ^ e - 

.pipa. 

if 

ParUms- en^de - 

. de gauche, a êsx i — . 

que les SavUtmes - Xb^nquvdle 
gauche arabe, ouverte, ïïbÇrale, 
sè cherche encore.. Quant aux 
exécrables conditions dé travai l 
de nos usines, que-Von-eptnvptt 
dans mon /fl**, ^er ne,, êcüt que 
aPwte Ses faBUfim -4e ueA.jtà&ù- 




. pour Alexandrie, pour une au- 
tre vie ? 

— Je ne sais pas trop. Le soleü 
qui éclaire leur départ est mau- 
vais, brouillé. Peut-être la jeune 
fille, nationaliste et volontaire, 
est-elle celle qui pourrait aller 
plus loin ?» ' 


Le Retour de Penfant prodigue, 
conçu par Youssef Chahine 
comme une «-tragédie musicale », 
est aussi tm événement dans le 
monde de la chanson arabe, qui 
. n’a plus que des « . prétendants 
au trône s depuis la disparition 
. de la « reine » Omn Ehulthoom, 
H y a deux ans. Le nouveau film 
de Youssef Chahine révèle en 
effet nna « voix », celle de Magda 
Ej-Romrrl. .Jeune chanteuse liba- 
naise débutante dont on. Ignare 
d'auteurs, main tAW an* où elle est 
passée.- c Une voix qui retourne 
Pâme », et qne nombre -d'Arabes 
ont comparée: ffembree : ï -®e&e 
d'Otun gOTdtiionm.^' 1 

Magda ET-Rbumi^ mince, tfome, 
aussi naturels à ;Ja. vfUe^çpiîè 
l’écran, avait dbc-espË 'ans ;ftxs dn 
tournage du film : sa famille 
s'opposa* oe qtfënê reçût lë fftnfo- 
dxe baiser de' «an 

TTlaham _ 
méme’égB. 


don amouréase de l’héroïne, Yous- 
sef a eu recosrasà *un 

procédé un. peu naïf qul^âpque 
le temps où Bollyjsood était pu- 
ritain : 4) lui fait sucer, la mar- 
in» qu ' u n scorpion dn! ‘désert 
vient -. d'occasionner au "garçon 
qu’elle aime— 

J.-P. KRONCEL-fHJGOZ. 






Pant-n quand même voir un 

espoir a la fi*» dn film, lorsque 
v - les deux jenzgs gens pertejpt 


CTÎ Le film a été tourné an Egypte, 
tw»i» Yotusef Usb qra "Egyp- 

tien, m£ pertiûttUteemenV «ttenof 
è ce qui es pue «ai Utm'j» tacriJQe 
Stent àdibselra ds l* ville 
chrétienne de Z e hlA . 


Watergate 


an cinéma 


le comportement 
actif de 

l’homme-macltine 


L ES - premières Imcças- des 
c Hommes du président » 
sont métaphoriques et essen- 
tielles, et pourtant, sur le moment, 
nous n'y prenons pas -garde. Nos 
yeux suivent distraitement les 
mouvements d'une machinq & 
écrire qui tire â bout portant sur 
une feuille- blanche. Nos oreilles 
souffrent - dé ce martèlement exa- 
gérément amplifié, qui éveille en 
nous dés images (quel ennui, 
pense- t-on, dans cette grosse ficelle 
dramatique !) de coups de feu en 
rafales et de morts subites en série. 

En revanche, nous sommes ten- 
tés de prendre au sérieux la bande 
d'actualités qui clôt ce jj ré-géné- 
rique : Richard Nixon, retour de 
Russie, atterrit en hélîcbptère -avec 
une ponctualité quasi miraculeuse 
— ainsi que le note le speaker 
de la télévision chargé de com- 
menter cette descente dTOlympe — 
.devant l'immeuble du Congrès des 
Etats-Unis. Porté par les applau- 
dissements, il pénètre - -dons une 
.Sade des débats pleine à craquer. 
'EntTe deux sourires élastiques; If 
égrène ces paroles vides de sens 
t.qui permettent aux chefs d'Etat 
fù l'apogée de leur gloire de para- 
chever un événement monté de 
.Routes pièces comme celui-ci, petit 
: chef-d'œuvre d'onirisme politique 
'sentf. par Ta tedvuqtrë moderne. . 
r Mois cela ne compte pas. Gs 
m'est pas un film sur la grandeur 
jçet kl décadence du psésïdenfrNixDn, 
çSur les i ns tit u tions politiques des 
.Etats-Unis ou leur système judî- 
,?cialre : c'est un film sur une ma- 
chine à écrira. Le journaliste est 
une machine écrivante qui se bat 
avec une page vierge. La corres- 
pondance métaphorique est là. Le 
reporter « se défonce », se « sort 
- les tripes », comme disent les pro- 
tagonistes du film, qui' ont renoncé 
depuis quelques années au langage 
.des. salon* pour réussir à mettre 
/voir sur blanc une Info rmation, 
lin fait Le rédacteur en chef, le 
chef de sertie* assaillent le jour- . 


naliste de ce qui équivaut à des 
coups de marteau sur la tête, pour 
qu'exsudent enfin de sa fatigue, 
de ses Insomnies, des centaines de 
coups de téléphone qu'il a donnés, 
des dizaines de notes qu'il a prises, 
ces quelques phrases qui font une 
nouvelle. " 

Trituré, malaxé, houspillé, humi- 
lié, le journaliste — qui a aupa- 
ravant employé la même maïeu- 
‘ tique aux forceps avec les témoins 
et les Informateurs potentiels — 
s'assoit enfin devant sa machine 
à écrire et la torture à son tour. 
Finalement, -elle crachera entre ses 
dents mécaniques des mots qui se 
multiplieront de mille façons à 
l'infini. Le journaliste, le bicéphale 
Woôdstein dans le film, a conquis 
« le droit au mot », qui est pour 
lu) le droit de vivre. On découvrira 
peut-être ainsi avec surprise ('at- 
mosphère qui règne dans la salle 
de rédaction d’un grand journal 
américain, le « Washington Post » 
en- l'occurrence. Il est vrai que la 
portée de ('affaire justifiait une 
tension exceptionnelle, mais même 
à son degré ordinaire elle nous 
serait assez Inhabituelle. La pra- 
tique du journalisme américain est 
plus ouvertement compétitive que 
la nôtre, chacun a le droit de 
mordre s'il estime avoir une raison 
valable pour le^fairez-sachant qu'on 
ne le ratera pas en ' cas' d'erreur. 
La nature même du journalisme 
en question rend cette compétition 
comptabilisable ; l'accent est mis 
sur le .fait brut et non sur le com- 
' men taire, où les responsabilités 
seraient plus difficiles à évaluer. 
Mais ce style de relations profes- 
sionnelles n'ést pas réservé- "aux 
journalistes américains, Ü est très 
généralement répandu dans, tous 
les secteurs d'activité parmi c ceux 
qui en veulent ».' Car il' ne faut 
pas s'y tremper : le journalisme 
américain à ses bataillons de ronds-, 
de-cuit et ses cohortes de paisibles 
pkirajtifs. . . 

Cela dit, on s'étonnera moins 
d'apprendre que les' personnages 
politiques qui ' ont fait oy subf 
l'affaire du Watergate apparaissent 
ùh peu dans ce . film comme des 
. extra- terrestres incompréhensible^ 
pistés par quelques itéras du J^ullt 
letati c Mission impossible ». Les 
noms -de Richard Nixon, Bob. Ho l- 
deman (un de- ses deux plus proches' 
conseillers), Jeb Magnïder (ancien 
nrÿn^pv de la jiftticé deveriujpré- 
sident du comité .'pour sa' réélec- 
tion), Herbert Kdlmbach (trésorier 
de ce comité} et d'autres passent 
dans les conversations comme de$ 
météores. - Au* specta t eur de s'y 
retrouver. De même les institutions 
misés en cause ne sahf-efies' jafnais 
décrites ou explicitée^; H' 'en est 
ainsi du « Grand Jury ». On en- 
tend souvent parler de cette, com- 
mission d'enquête préalable eons& 
trtuée à l'Initiative d'un tribunajf 
et . qui fonctionne copune notre 


chambre de mise en accusation. 
Même flou en ce qui concerne les 
commissions 1 d'enquête, ou les 
relations entre le comité pour la 
réélection du président et le parti 
républicain. Les esprits curieux se 
poseront beaucoup de questions sur 
la façon dont un tel comité peut 
recevoir un chèque de 250 000 dol- 
lars d'une -personne privée et 
« blanchir ». cet argent en lui fai- 
sant faire un détour par une 
banque mexicaine, pour que, fina- 
lement, la menue monnaie tombe 
dans la poche d'un des cambrio- 
leurs du Watergate. Pour nous 
Français, chez qui le secret du 
financement des campagnes élec- 
torales est beaucoup mieux gardé 
qu'aux Etats-Unis, tout cela, dans 
le film, va trop .vite et d'une ma- 
nière trop elliptique. 

-Ceux qui auront suivi avec Inté- 
rêt l'affaire du Watergate remar- 
queront inévitablement que bien 
des personnages importants sont à 
peine mentionnés, tel John Dean, 
l'avocat-conseîl du président, qui 
fut un des principaux artisans de 
sa chute. De même, le personnage 
de Segretti, petit perturbateur de 
meeting politique, que l’on nous 
présente quelques instant?, est dif- 
ficilement compréhensible si l'on 
n' éclaire pas ses relations avec 
Liddy, ex-agent de ia C.IA., méga- 
lomane du coup de Jamac poli- 
tique, et Colson, conseiller de la 
Maison Blanche, qui affichait â 
l'époque au-dessus de son bureau : 
t Si vous les attrapez " par les 
couilles, ils seront à vous corps et 
□mes », et qui est depuis entré en 
religion, ou peu s'en fout. 

Au vrai, H. est' urgent de ne pas 
réfléchir en regardant ce film. Les 
auteurs ont opéré un tri parmi les. 
personnages du livre de Woodward 
et- Bernstein, cela au' profit de 
l'action, mais au détriment de la 
compréhension de l'événement his- 
torique. Ils ont "Choisi de nous 
décrire une autre histoire que celle 
à laquelle nous nous attendions. 
La politique ne les intéresse . pas ; ' 
elle est à peu près totalement éva- 
cuéq du film. A aucun moment, 
dans Je. cours de . cette, aventure, 
qui a amené pour la première fois 
un président- des Etats-Unis -à dé- 
missionner, un des acteurs ne se 
poser, de question sur la présidence 
des Etats-Unis, sur le contrôle du 
pouvoir exécutif, sur, les moeurs des 
campagnes électorales. Comme le 
phénomène politique, les relations 
entr e les personnages se situent 
toutes au premier degré, au plan 
descriptif. Ce film -est une méca- 
nique bien montée, sérieuse, inté- 
ressante, qui. mériterait une bielle 
d'or au festival du film behavkxi- 
risto, s'il en existait un. 

ALAIN-MARIE CARRON. 
Gtxuüo des Dïsaiines. xr.CLC.- 

m, . U-Q.C.-Bnaitage. Public 1»-' 
Matignon (ta), Bex. Paxamount- 
OxlèuiB, MUrartiar. Macte-Conwa.Uoa. 
Napoléon (vJ.). 
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Le vrai Louis XV 

: On peflt trouver • en librairie; 
depuis la rentrée, le catalogue 
de l'exposition te Siècle de 
Louis XV. Peinture française de 
1710 à 1774, qui, après avoir 
été présentée à Chicago et à 
Toledo, a terminé ea' carrière à 
la Galerie nationale d'Ottawa au 
printemps dernier. Cette exposi- 
tion ajoute beaucoup au majes- 
tueux Louis XV. Un moment de 
perfection de fart français que 
l'on a pii voir à l'hôtel de la 
Monnaie en 1974 et eHe est la 
première & revenir sur l’Image 
séduisante, mais Incomplète et 
devenue bien conventionnelle que 
les G on court nous ont laissée de 
Part du dbc-hultl&<ne siècle. U y 
a un dix-huitième siècle galant 
aimable, mondain, mais il y a 
aussi un dbc-hultlème siècle sé- 
rieux, grave, épris de grandes 
pensées et renouvelant le tradi- 
tion avec conviction et talent 
On a insisté sur le portrait la 
peinture d'histoire, dont le renou- 
veau est si remarquable à ta fin 
du règne, la peinture religieuse, 
le paysage. Si l'on montrait 
Chardin, on n'oubliait pas Roland 
de la Porte ni Pairocel, Jouvanet 
Ranc, Carie Van Loo, Largillière 
et Rtgaud dans leurs aspects les 
moins connus, et l'on a entrepris 
la nécessaire réhabilitation de 
Greuze, trop sauvent jugé sur ce 
que Diderot en a dit plus d'une 
fois mal à propos et représenté 
par des chefs-d'œuvre comme 
la Paresseuse Italienne et la 
superbe portrait de Mgr de Val- 
ras (musée de Mâcon). On aurait 
aimé (est-il trop tard 7) que soit 
montrée è Paris une. exposition 
aussi neuve et bien entendue. 

« Maffia-délire » 
au café d 9 Edgar 

Pierre Aïm est l'autour et 
l'unique comédien de Maffia- 
Défi rs, satire des clichés véhi- 
culés par les thrillers améri- 
cains el ta littérature de gare. 
Seul, face à sa machine à 
coudre, un garçon tailleur rêve 
qu'il est la fils du Parrain. Pierre 
Alm interprète tous les person- 
nages, caricatures des «héros» 
gravitant autour de ce « Parrain » 
médiocre et angoissé. Mélange 
d'humour et d'absurde, la fin du 
spectacle est cependant . plus 
inquiétante. Le *- taillaur-Par- 
raln », saisi par l'angoisse pen- 
dant une fête populaire, court se 
réfugier chez ea « Marna ». Celle- 
ci, figurée par deux énormes 
seins-oreillers, fait à l'évidence 
référence à la Marna du Borna 
da Fellini. Alm, comme M_. 
comme Maffia. 

Café d'Edgar, à 21 heures. 

Un « Lorenxaccio » 
signé Sand - Musset 

A P occasion de la fête patro- 
nale de Saint-Cloud, les Tré- 
teaux de France, animés par 
Jean ' Danet planteront leur 
chapiteau dans te parc, lia y 
donneront avant de partir en 
tournée, deux représentations de 
Larenzaccio, d'Alfred de Musset- 
George Sand. Pourquoi « de 
George Sand ? » Pierre Vilhes- 
caze, le metteur en scène, a 
introduit certaines modifications 
dans le texte de Loranzacclo. 
Elles sont empruntées à la pièce 
de G. Sand Une conspiration en 
1537. Il pense, en effet que 
Musset qui vivait à ce moment- 
là avec la romancière, s'est lar- 
gement Inspiré de ea pièce. Il ' 
a donc remplacé la scène du 
meurtre d'Alexandre par celle 
écrite par G. Sand, et également 
rétabli uns scène entre Lorenzo 
et Tebaldeo qui, selon lu!, pré- 
cise les rapporte capitaux des 
deux personnages. 

+ Bons. Chapiteau des Tré- 
teaux de France. Parc' de" Saint- 
Cloud. Las 24 et 25 septembre, 

& 20 h. 30. 

Boby Lapointe 
réédité 

Avec son air bonhomme et son 
humour farfelu, son penchant 
naturel pour les mots et leur 
cdté farce — et comme 11 disait 
lui-même, il mettait cette farce 
à toutes Ibs -sauces, — Boby 
Lapointe était un peu dans fa 
chanson le roi du calembour. 
Les « tubes » n'étaient pas aa 
spécialité, mais H avait quand 
même eu un succès en appa- 
raissant dans 7 irez sur le pla- 
niste, de François Truffant où 
îi chantait « Avanie et fram- 
boise eonf le s mamelles du des^ 
tin su.. Quatre ans après ea mort 
la firme Philips sort rintégrale 
des enregistrements de Boby 
Lapointe, ' accompagnée d'un 
avant-propos de l'auteur et du 
texte complet des chansons. 

i ira coffret de quatre albums 
Fhlllps 6654 002. 


Les marionnettes ont, envahi la Part-Dieu ... 


Marottes à tringles, marionnettes è fils, à 
gaine, à ombres, « petits comédiens de 
chiffons », un art et des artistes qui se 
retrouveront à Charleville-Mézières, du 
24 septembre au T" octobre, pour le plus 
grand rassemblement mondial de marionnet- 
tistes. Cf est la quatrième fois que ce festival 
International a lieu, mais les succès rem- 
portés par les initiatives précédentes lui don- 

■ nent une ampleur sans précédent 

■ Le festival officiel réunira cinquante 
troupes, venant de trente pays : le Japon 
y déléguera son Théâtre national de marion- 
nettes, dont c 'est la première venue en 
France, et FUJUSJS. sera représentée par le 
BolchoT Téatr Koukof de Leningrad. 

Les spectacles (plus de soixante-dix } 
investiront ta moindre salle disponible et- sa 
prolongeront dans les animations de rue, 
que ce soit sous la forme cÇalsIiers ou de 
décorations de vitrines. Côté * oft », la foire 


DES DOIGTS 
DES FUS 
DIS EfiYES 


aux marionnettes donnera à chacun et à - 
n’importe qui la possBriHtà de présenter. aan , 
spectacle, tandis qurimè création coîloottve, 
préparée depuis le T* septembre, terminera 
le /estival sur le place Ducale. 

Esdta, une exposition sera organisée' par 
r Institut hongrois du rMflzre, sur le théâtre 
de marionnettes ambulant en Hongrie du 
XÜF siècle à 1945. 

A roccasion dé ce festival, organ i s é par 
la municipalité, te Compagnie des petits 
comédiens de chiffons, te Centra national 
des marionnettes et TUnion Internationale de 
le marionnette , Mme Annie Gilles, profes- 
seur de lettres à CherlevGte-Màzfères, s’est 
Intéressée à» le passion » que George Sand 
avait pour ies marionnettes à gaine. 

C’est une autre dimension,' psycho- 
logique, de la marionnette, illustrée par te 
Festival d’automne, qui accueille eu château 
de Vinc armes, è partir du V e . octobre et pour 


trois taoM, le Théâtre de Robert Anton, 
déçpuyeri en 1975 au Festival de Nancy.. 

* da Robert Anton sont de 
minuscules marionnettes è gaine qu’il pose 
aqr ses doigts , et qui lui ressemblent. Il 
apparaît, avec elfes, pareil t une divinité 
btenveffknte et dangereuse. It domine ses 
créatures en perpétuelle métamorphose — 
hommes ou femmes, monstres ou fées, — 
If HabHt.euaù elles une communication laite 
de regards et d'attouchements; les charge 
de ses désira et de ses désespoirs; ff leur 
donne à réaliser r Impossible, & raconter 
ses délires sadleoa de prisonnier à vie. 

D’autre part, vient de s’achever le pre- 
mier Festive! de marionnettes da Lyon- 
le Part-Dieu. Financé par les magasins du 
centre commercial, ff était organisé per un 
membre de rUNIMA et offrait un panorama 
exhaustif dans le technique et la qualité 
de le manipulation. 


Des commercants comme les Médicis 


w-e T à Part-Dieu, quoi 
\\ §4 de neuf? », clame le 
guignol lyonnais de 
Jean-Guy Mourguet, l'hôte de cette 
fête, aux cinq cent mille per- 
sonnes qui ont assisté, débat sep- 
tembre, au premier Festival de 
marionnettes de Lyon — la Fart- 
Dieu, le premier anniversaire aussi 
de cet immense centre commer- 
cial, administratif et cultoreL 

a Quoi de neufs dans cet uni- 
vers clos, bien aseptisé, étale- 
ment que l’on a envie dfy mettre 
des crottes de chien en plastique », 
pour reprendre les paroles de 
Guignol ? a Quoi de neuf » sons 
cette coupole géante où le soleil 
et la pluie n’atteignent personne; 
où la lumière n’arrive que par 
ricochets, où le podium hérissé 
de petits castelets, au point de 
convergence de tous les grands 
couloirs et de tous les étages, re- 
produit l'arc d'une demi-lune que 
l'on ne voit pas ? «c Quoi de 
neuf? » ; le béton a laissé parler 
le rfrfffinm, le bols, le papier mâché, 
les couleurs. Et dans cet univers 
de grands magasins, où tous les 
produits sont standardisés, où les 
jouets en matière synthétique 
-n'ont plus de visage et ne sou- 
lèvent plus l’Imagination des en- 
fants. la marionnette s’est animée 
et a été révélée d’une certaine 
manière au public lyonnais. 
Non seulement celui-ci a pris 
conscience que la marionnette 
n'était pas un art mineur, destiné 
â faire rire les enfants, mais H 


s’est aperça qu’elle avait son 
propre langage et s’adressait & 
tous, grands et petits. 

Les dix compagnies qui, pen- 
dant ces quatre Jours, ont animé 
le Festival, offraient une large 
panoplie de techniques et de 
styles, un style parfois plus que 
douteux, mais il représente l' uti- 
lisation fréquente de la marion- 
nette qui se veut populaire et 
n'est en fait que le reflet d'une 
pensée médiocre. 

Entre le a Guignol Parisien s 
de G. Cany. moralisateur, où les 
coups de bâton punissent le mé- 
chant et où le voleur vu en prison, 
car «2 faut bien faire un peu 
de •morale aux enfants, surtout de 
nos jours », et le Guignol du a Pet it 
Boulf » de Jean-Guy Mourguet, il 
y a cinquante ans de différence. 
Et ces cinquante dernières an- 
nées, c’est le temps pendant lequel 
le vrai Guignol, créé par Laurent 
Mourguet â Lyon vers 1808, a 
perdu son caractère subversif, 
moqueur, grivois, qui faisait de 
lui un personnage pariant aux 
adultes et non le porteur de la 
bonne morale destinée aux en- 
fants. 

Jean-Guy Mourguet et Jean 
Clerc, depuis vingt ans qu'ils tra- 
vaillent ensemble, ont essayé de 
rendre & Guignol ce caractère 
contestataire, à Gnafron sa philo- 
sophie de vieil alcoolique, à 
Todnon et & La Madelon. leurs 
femmes, l’esprit de .« bonnes » - 
françaises. 


Molière dans le castelet 


. Leur spectacle; plein d’astuces, 
pour le centre de la Part-Dieu, 
est une grande satire de la c so- 
ciété de consommation », une 
farce où l’on rit d'autant plus 
volontiers que les événements du 
jour sont Inclus' dans une impro- 
visation qui empêche le spectacle 
de se scléroser. « On me reproche, 
dit Jean-Guy Mourguet d’avoir 
un Guignol pas assez traditionnel 
parce que je ne joue pas les tex- 
tes d’autrefois, mais si je veux 
rester dans Ut tradition, ü me 
faut des personnages mineurs, qui 


critiquent la société dans laquelle 
ils vivent. C’est le seul moyen 
d’avoir un Guignol qui reste révo- 
lutiormatre l » 

Le nouveau Molière, non plus 
cette, fois c de» ouvriers et des 
cuisinières, des conscrits et des 
bonnes d’enfants » comme l'était 
Lauréat Mourguet, mis de tradi- 
tion populaire pourtant, se devait 
de rencontrer Jean-Baptiste Po- 
quelin. La Compagnie Robert 
Bordenave; lyonnaise également 
donnait ■ le Mariage forcé, inter- 
prété par de très belles marottes 


â tringles. Un spectacle étonnant 
pour ceux qui avaient pensé défi- 
nitivement que Molière ne pou- 
vait être mis en scène qu'au 
théâtre. 

Cette pièce, peu souvent jouée 
sur les planches, â cause de la 
dureté du langage et de la diffi- 
culté du jeu de comédien — pour 
ne pas verser dans le ridicule — 
rendait Ici toute leur crédibilité 
aux problèmes de Sganaréhe. 
Comment trouver des Individus 
qui évoquent aussi bien le com- 
porté ment, le caractère de ces 
personnages, que les marionnettes 
« créées pour être le personnage ». 

s L’avantage de la marionnette 
sur le comédien, ajoute Mireille 
Antoine, c’est qu’eue n’est jamais 
grotesque. Ette suggère par le 
rythme puisque sa figure est 
immuable et le spectateur invente 
le monde dans lequel elle vit » 

Le Mariage forcé est une In- 
troduction au théâtre savamment 
préparée qui devrait réconcilier 
les lycéens arec l'enseignement 
livresque du théâtre. 

Mais la création la plus origi- 
nale, par la physionomie des ma- 
rionnettes, la mise en scène, et la 
recherche vocale,' était celle du 
Magic Land Théâtre, jeune 
troupe d'amateurs, vivant en 
communauté dans l’Ariège. La 
Légende de la peau d’ours, annon- 
cée pour les petits, nous trans- 
portait tous an pays du rêve et 
de -la magie. 

Dans le castelet; décoré de so- 
leil et de lune au. rentre rebondi 
et aTr7 pinri« en 'é w nt j .fi , des 
gueules plutôt que des visages, 
qui arrivent droit de l’univers 
fantastique qui hante nos ima- 
ginations, se chaînante! ent, se 
poursuivaient au gré des paysa- 
ges. On aurait voulu être enfant 
pour cro ir e aux sortilèges de la 
sorcière Maifna sur Pastille le 
magicien. L'humour, la poésie de 
ce mini-monde magique éclataient 
complètement dans le spectacle 
de grand music-hall de Philippe 
Genty. 

Mais peut-on comparer la 
troupe professionnelle de Philippe 
Genty, à gros budget, qui tourne 


dans le monde entier, arec les 
autres troupes semi-profession- 
nelles ou amateure du Festival, 
aux moyens réduits 7 

La Part-Dieu, au paridug im- 
mense et en plein centre de Lyon, 
était le lieu idéal pour toucher le 
plus grand nombre de personnes, 
puisque l’animation développée oh 
son sein attirait même les clients 
des grands magasins, venus ici 
faire du shopping. 

Four ce qui est de rallier le 
public, la parade fantastique et 
ses marionnettes géantes, des . 
personnes, déguisées tout simple- 
ment en Titl et Gros Minet, ont 
su le faire. Si l'on pense que 
Franck Gilles a été le seul à 
avoir des personnages â la dimen- 
sion du lieu et â ne pas connaître 
léS problèmes de SOI», r rvnmm 
tout animateur de foule habitué 
au micro et au répétitif bien 
ennuyeux des paroles et des ges- 
tes, cm peut être vraiment peiné 


pour les co mpagn i e s de marion- 
nettes qui, dans leur castelet de 
Petit Poucet, avalent bien du mal, 
malgré l'électronique, t se faire 
entendre dans l’antre de l’ogre. 

Mais comme « noblesse oblige », 
U fallait se débrouiller avec la 
lieu, puisque ce sont les commer- 
çants de là Part-Dieu qui ont 
financé ce Festival s Nous vou- 
lons montrer que' les commer- 
çants ne sont pas simplement 
df* geiu qui veulent se faire de 
l’argent, mais qu’fis peuvent 
financer dés opérations artisti- 
ques », a. dit leur président. Des 
mécènes, en d'autres termes, et 
pour les compagnies et pour le 
public, puisque le Festival était 
gratuit. Du mécénat comme celui 
des Médicis & l’action promo- 
tionnelle, de l’œuvre de prestige 
à la campagne publicitaire, com- 
me a pu l'être aussi le Festival 
(TArerLu, la différence est la 
rentabilité à longue échéance. 


L’atelier des marottes 


L’événement a été créé et peut- 
être est-ce l’essentiel. H ne 
faudrait pas oublier non plus 
l’atelier de création et d'initia- 
tion ù la manipulation de - la 
marionnette; oft le travail le plus 
important a été fait pour rappro- 
che de la marionnette. 

* L'atelier est une information 
rapide. Parm i tantes les techni- 
ques de marionnettes, nous avons 
choisi la marotte simple, qui est' 
la pl us facile à réaliser. Nous 
a fanerions que les gens tiaper- 
çoivent que la marionnette est 
le fruit dfune création et non 
tfua hasard, et qa*ü faut éviter 
de créer une p toupie dans une 
expression finale. Trouver une 
constante de caractère, c’est cela 
t’important » 

Plus de mille poupées ont été 
fabriquées dans ces quatre jours : 
un carnaval de visages à la bou- 
che tordue, au regard mauvais 
où rieur, un carnaval, d’animaux 
étranges et dé gentilles fillettes 
coiffées de foulards. Chacun a 
eu envie de créer g son s jouet 
et de lui ingirTfiw ia vie : 

c Maman, Ctts, a fait une pria - 


i-Zsse, moi une poupée de Pro- 
vence. J’en ai déjà une à la 
maison, mais c’est une poupée 
de collection. On ne peut pas 
■ ranimer, elle se casse, alors que, 
celle-là, je lut ferai un texte et 
je ta ferai parier, s s Moi aussi 
je vais la faire parler derrière 
Je rideau. Ça fera comme une 
bande dessinée, mais mieux qu’à 
la télé, parce que c’est moi qui 
dirai lés choses.' Mu marionnette, 
c’est une grenouille martienne. 
Elle va crier : Àhf parce gu’cUe 
est méchante, mais comme elle 
est ch ampionn e de karaté, rite 
gagne toujours, partout dans le 
mondât. C’est pour s'amuser que 
je dis ça, pour faire une histoire _ 
Et toi tu me la. racontes ton 
histoire, Gilles 7 -étals pourquoi, 
ton Chaperon rouge, Ü est vert ? 

— V avait plus de peinture 
rouge-.* 

Mais comme a . dit Mireille 
Antoine lorsqu'elle promenait son 
roi Améthyste dans les grands 
couloirs de la Fart-Dieu : a. Si 
vous le maltraitez, ü saura se 
défendre tout seuL » 

MIREILLE DUMAS. 


MAISON DE L’AMEBXQUB LATINE 
217, bd Saint-Germain (7») 

SOFIA BASSI 

Peintures 

— a septembre - 5 octobre — 


■ RÉTROSPECTIVE LEBOURG ■ 
Les pareosaei possédant des 
tableaux -da A. LKBOCKG et dési- 
rant les voir ngtxrer dus cette 
manifestation -de Haute qualité 
sont priées de bien vouloir B’adress. 
A U GALKKTE ART-MEL, IL, quai 
Voltaire, Parte (7*) - TAL 261-29-79 


GALERIE DES GRANDS AUGUSTINS 


16, rue des Grands-Augustix» -(6 e ) 
m Fragile comme un mur 


325-35-85 


JUSQU'AU 1S OCTOBRE . 


J 


Musée National 

Message Biblique Marc Chagall 

06000 NICE - Tél. : (93) 80-1145 

derniers jours dé l'exposition -, 

30 peintres 

du XVII e siècle français 

fermeture : 27 septembre. 

à partir du 15 octobre : ou musée des Beaux-Arts de Rennes 

SAMEDI 25 SEPTEMBRE 1 17 il. 30 ~ ~ 

Projection da film 

«Le Solennel 

Monsieur Philippe de Champagne » 

réalisé par Paal Seban 
débat avec le réalisateur ; 

(mitée libre). . . 


a Chez pierre CLAMA U ne s'agit 
pas d’une déformation du réel maie 
d’une m présentation aussi vaste que 
possible da la réalité- aoas ton» ses 
aspects. Le dynamisme de te surface 
pelota; la multiplicité des perspecti- 
ves. la variété des situations, mises 
en causa. l’Impétuosité de 1a couleur, 
l’euphorie, l'éclatement des formes, 
concilient l’Invention d'un style et 
te fascinante représentation (Tune 
réalité totale. » fOT aquarelles. Galerie 
Hélène Appel, 23. rue de MlromoanlL 
Jusqu'au 26 septembre.) 

Etienne Lambrlère. 


-GRANDS ef JEUNES- 
^AUJOURD'HUI 

Art cinétique 
peinture, sculpture, au 

GRAND PALAIS 

Jusqu'au 17 octobre 


m 


Réunion des 

musées 

nationaux 


L'Amérique 

vue 

par l'Europe 

Grand Palais 
jusqu'au 3 janvier 1977 


ouvert totales foox, saaf fa manfi, •' 
da ;1D i 2Q il, lé tnraretS jasqtfà 22 h 


BALZAC - PARAHOliKT OPERA - PARAMOUNT GAITE - CAPRt - ARLEQUIN (v.o.) 
: PARAMOUNT GALAXIE - 12, rw Vadreznne (13*) - TéL 580-18-93 


FARCI D'ECLATS DE RIRE 

VENEZ DEGUSTER 


UN FILM 5 ETOILES 



BARBARA BOUCHET- JOHN RICHARDSON 

Mise?. n^e LUCIANO SALCE 


/ 
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investissent fe château de Vincennes .. . el Charleville -Mézières 

DES MAINS CALMES SAISISSENT LE DÉLIRE 


!(*[s 


* partir du J" - octobre, chaque soir, 
A dix-huit personnes traverseront b 
au. 22 ftcures les douves vertes du châ- 
teau de vincennes, grimperont en tour- 
nant des mannes de pierre usée. Devant 
âUs fournira une porte de bois, et elles 
pénétreront dans une chambre aux 
fenêtres obstruées, isolée au milieu d t un~ 
labyrinthe de couloirs courbes, d’esca- 
liers sombres, de petites pièces rondes. 
s Regardez », dit Robert Anton. Tl sou- 
lève une planche, plonge dans le vide 
une torche électrique ; ü n’édatre rien. 
rien qirtun vertige notr . . 

Dans la chambre, on voit un rideau, 
noir mus le portique d'une lourde che- 
minée, des charpente» méUJUqites sur 
lesquelles s’accrochent des grutages. des 
outüs d’artisan, des fers & repasser en 
fonte rouülée, des lambeaux de ti ss us 
précieux. Et aussi une table-tréteau 
portant un miroir rectangulaire, des 
multitudes de pinceaux et de couleurs, 
une bouteille de bière. A côté, ü y a un 
électrophone, des disques, une olaque 
chauffante rouge, toute neuce. Au mois 
de mars, Robert Anton s’est installé 
dans une tour du fort de Vincennes que 
le secrétariat d’Etat & la culture a fait 
aménager. Avant, n’y logeaient pue des 
tribus de chauves-souris entre le. plafond 
à claire-voie et le plancher éoentrê. 
Depuis le mois de mars. Robert Anton 
y travaille, a y prépare le- spectacle 
commandé par le Festival d’automne. - 
fl vit seul : « Je me sais imposé une 
vie d'esclave,- de? prisonnier. » 

Robert Anton : en 1975, le Festival 
de Nancy dévoile ce jeune homme amé- 
ricain qui dialogue silencieusement avec 
des images démultipliées de lui -même, ' 
avec des têtes pas plus grosses qitun 
doigt, posées sur d’amples gaines somp- * 
tueuses . dont les mains Itttputiennes. les 


moins caressantes, les mains ffaveugïe 
cherchent à capter un réel qui se dé- 
robe. Le choc est si fort qu’a semble 
impassible de perdre Anton, de le laisser 
repartir à jamais, ne serait-ce- que . pour 
être sûr de n'avoir pas rêvé, 
a Je «gî t ai s les gens préoccupés de 
mon avenir, autour de mni, mm ma des 
vampires ». dit -fi en remontant sur son 
cou son pull-over. Il sourit « Je dési- 
rais me protéger. Une partie de moi 
élevait des nmrs, des barrières, et disait 
non. En raftm e temps, . je. que 

ms croissance dépendait de ™ pro- 
chaine réalisation. Et puis il y s tou- 
jours oette question d'argent A gagner. 
Je devais penser vite. H me semblait 
que mes HAMHrwip échappaient A Tnnn 
contrôle. » 

Il sHnqutite \r s Je ns voudrais 
avoir l’air de mordre la main qui m’est- 
tendue; Je savais 'que je ne devais pas 
fuir. -Je ne voyais pas Nancy « w n mp une 
ouverture, mais t **~ t T TVtr ' < * la fin de quelque 
chose. Et après ?_ Finalement j’ai 
accepté. Ce n’est pas seulement un 
voyage de .New -York A Paris. C'est 
s'arracher A des racines encore vivaces, 
arriver sur une autre planète. » 

.n; s'arracha -et, blessé, arrive’ à Paris 
voüà un an. On l’accuefUe. on htl fait 
visiter des endroits oü ü pourrait fins-' 
taüer, on lui montre la c apitoie, ses rues, 
ses moTtuments. n ne voit qitun cime- 
tière. des tombeaux dune terrifiante 
beauté. Il se sent réduit à un stade in- 
fantile, en régression, enchatné à une 
culture, à un passé très lourd qui ne 
le concerne en rien. Il tombe malade, 
reste six mois' sans travailler, inutile^ 
Il doit « mourir et renaître s. 

c Tout serait plus simple, dit- 0, si je 
pouvais essayer de parler le des 

gens autour de moL Ce n’est pas la 


question de l’anglais. Par moments, dans 
le spectacle — spectacle muet où le 
moindre grattement s’enfle en cyclone— 
J'ai l'impression de m'adresser en fran- 
çais aux spectateurs, puisqu'ils me sui- 
.vent— Ma relation aux mots est bizarre, 
je dois dépasser un refus. Je- reçois -le 
monde comme le reçoivent les bébés, 
dans ma compréhension inconsciente. 
Je pense en images, les mots m'épui- 
sent. » 

Devant la douceur de son rasage lisse, 
on ne sait plus comment s’ exp r im er. On 
Técoute se taire, on écoute le prolonge- 
ment de ses phrases dans les silences. 
H va chercher une chaussette verte, la 
met sur son bras. Au bout, deux yeux 
bleus que ses 'doigts font regarder dans 
tous lés sens. H ouvre le pouce, èt une 
gueule bdflZe, montre une langue rouge : 
« Ma première marionnette. J'avais 
cinq ans quand Je l'ai faite. Enfant. Je 
me suis créé instinctivement le monde 
où vivre A ma maure. J'ai grandi, ü 
est resté petit. Partout, je me ressens 
toujours un étranger. J'ai toujours rêvé 
de bâtir un monde que je contrôlerais. » 

Robert Anton, dieu créateur de micro- 
cosmes à visages humains, fait grimacer 
la chaussette : « J’ai changé, non ? » 
On regarde ses mains calmes, capables 
aujourd’hui de fabriquer de minuscules 
reflets de lui-même, de leur donner le 
pouvoir de métamorphose, le pouvoir de 
s’infiltrer à l’intérieur de nous, et de 
nous ramener à leurs, dimensions. Il a 
changé Enfant, ü était heureux quand. 
à l’école, ü offrait des spectacles avec 
ses marionnettes. Aujourd'hui, ü parle 
de ses e acteurs ». Il dit : « j’avais 
confiance, je me & ma place. » 

Il se sentait approuvé, compris, rassuré, 
par Vindulgence réservée aux tout-petits. 
Il a grandi, sa confiance s’est éteinte. 


il a connu le frein des inhibitions. Il a 
pris conscience de l’étonnement, des 
reculs que provoquait sa manière de 
voir et de dire, ses parents étaient dé- 
chirés entre la fierté et la peux . Tl a 
commencé à douter de ce qidü b parta- 
geait avec les gens » : < Alors, dii-ü. 
fai cherché des endroits où je pouvais 
me projeter en tant que marionnette. 
J'avais cessé d'en fabriquer. J'allais au 
théâtre, et je reproduisais des duplicatas 
miniatures de ce que j’avais vu. je pen- 
sais devenir décorateur, je me suis 
Inscrit A l’université. Après quelques 
mois, Je me suis aperçu que je ne sup- 
portais pas de construire un cadre. pour 
les œuvres d'hommes morts. ZI me fallait 
mes propres pièces. » 

Et. d'abord, ü lui fallait des personna- 
ges à conduire vers ses amis. Des per- 
sonnages qui le représentent. Il fait le 
geste de dépouiller (Tune peau après 
l’autre aon visage. « Je leur al montré 
mon autre moi, et ils l'ont accepté. 
J’étais aussi heureux que lorsque fêtais 
enfant, je pouvais enfermer cet autre 
mol dans une boîte. C’était comme un 
traitement thérapeutique. » 

H a continué dans son appartement 
de New-Tork , sans l'aide de la presse . 
avec tout juste un article dans Soho 
News. Mais les amis ont parlé aux amis, 
qui ont parlé aux amis, qui ont parlé*. 
Peu à peu s’est instauré une sorte de 
rituel Tous les jours des gens télépho- 
nent, prennent rendez-vous. Tl n’en 
reçoit pas plus de dix-huit, pour des rai- 
sons pratiques. A quelle distance peut- 
on saisir te ba t teme nt d’une paupière 
sur un visage haut de deux centimètres ? 
a Pas plus loin que la distance de mes 
bras ouverts. » H a dépassé le stade 
thérapeutique, ü a trouvé sa forme de 



théâtre, b qui n'est pas vraiment du 
théâtre », précise-t-il. Seulement, aujour- 
d’hui. ce n'est pas seulement son « autre 
mot » qui est en cause, mais ses contacta 
avec les autres : « Peu A peu. mes peti- 
tes figures sont entrées en relation avec 
des objets, avec des bruits. Puis avec 
moi, mais comme avec n’importe qui 
d'autre- Ensuite, j'ai imaginé des histoi- 
res qui les reliaient ensemble. Enfin, je 
leur ai donné des rnaing et elles ont 
commencé à parler. » 

COLETTE GODARD. 

1r ReneelBnements : Festival d'automne, 
2, rue du P fis-de- La~lîule- T6L : 278-10-00. 
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Point de vue 


Z)e George Sand à là psychologie du XX e siècle 




par ANNIE GILLES 




G EORGE SAND partageait avec son fils uns 
véritable passion pour (es marionnettes. On Ut 
sauvent qu’elie confectionnait elle-même les 
costumes des poupées dont Maurice sculptait les 
tétas. Précisons qu'il s'agissait, de marionnettes A 
gaina : tandis que les petits personnages de George 
-Sand connaissent aujourd'hui A Notant, ou dans 
quelque exposition, l'inertie des objets de musée, 

. d'aubes marionnettes A gaina s'animent grâce A eUe, 
pour jouer et parfois dénouer . bien des drames 
humains aur un mode symbolique. La. psychothérapie 
; Infantile les utHlsa,. on état,' comme. '.un moyen . qui 
« s’est révélé non seulement très adéquat mais parti- 
culièrement fécond », ainsi que l'écrit Madeleine-L 
Rambert (T). Et cette psychanalyste, qui. expérimenta 
la première ce qu'elle nomme « le feu- des guignols ». 
ajoute qu'elle en conçut ridée. A. la lecture du roman 
de George Sand r Homme de neige. Cette, fiction, 
publiée en 1858, alors que Freud a deux ans,, et qui 
détermine toute une brandi» de' la psychothérapie 
moderne, mérite d’étre tirés de l’ombre où la laisse 
l’histoire littéraire pour d'autres raisons. 

IS extériorisation des conflits 

, Le héros -de F Homme de neige, Christian, est un 
Jeune savant devenu montreur ambulant de marion- 
nettes & la suite de circonstances romanesques. Par 
son Intermédiaire, George Sand explique «a prédilec- 
tion pour la marionnette A gaine (ou buratt/noj. Elle 
l'oppose d’abord A la marionnette A fils : ■ Ce n’est 
pas le fantoedo de toutes pièces qui, pendu au pla- 
fond par des ficelles, marche sans raser le terre ou 
en faisant un bruit ridicule et Invraisemblable. Ce 
mode plus savant et plus complet de la marionnette 
articulée arrive, avec de gramfe perfectionnements de 
mécanique, A simuler des gestes assez vrais et des 
posas assez gracieuses : nul doute que Fou ne puisse 
en venir, au moyen d’autres perfectionnements. A 
Imiter complètement la nature ; mais, en creusant la 
question. Je me suis demandé où serait le but, et quel 
avantage Fart pourrait retirer tfun thA&trn cF auto- 
mates (2). » 

En feJL le théâtre tir» parfois urt parti intéressant 
de marionnettes A fils très perfectionnées, très habile- 
ment manipulées, et qui ne cessent pas pour autant, 
d'avouer leur condition de pantins. Maie George Sand 
avait découvert dans la manipulation de la marionnette 
è gaine des possibilités d’expression bien plus, sur- 
prenantes : - — Une guenille, un copeau qui vous 
semble A peine équarrl. Mais voyez ma main s’intro- 


duira dans . ce petit sac de peau, voyez mon Index 
s'enfoncer dans la tête creuse, mon pouce et mon 
doigt du milieu ' remplir celte paire- de manches er 
diriger ces petites ■ mains de bols qui vous apparais- 
sent courtes. Informes, ni ouvertes, ni fermées, et cela 
A dessein, pour, escamoter leur Inertie. (—) Cette fi- 
gure, largement ébauchée et peinte d’un ton mat et. 
assez terne, prend peu A peu dans son mouvement 
/apparence de la vie. (-.) Savez-vous d’où vient Je 
prodige? H vient de ce que le bufâttlno n’est pas 
un auîomatB, de ce qu’ti obéft A. mon caprice, à mon 
entrain, de ca que ses mouvements sont les cotisé- : 
qoences des Idées qui me viennent et des paroles que 
Je .lui prête, de ce qu'il est mol enfin, c'ast-à-dfre un, 
être et non pas une poupée. -» 

Cette dernière phrase constitue précisément' le 
passage dont/Madeleine-L Rambert écrit qu’il fui 
• a inspiré » la technique du « jen dès guignols». 

« En mettant trois doigts dans la tâte èt les bras 
de son guignol [l’errfant] fe fait mouvoir A son gré et 
F anime des sentiments qui s’agitant en lui », tout 
comme le marionnettiste du roman. 

George Sand décrivait déjà l'animation de la 
marionnette à gaine comme un phénomène de 
projection : «U né s'agit que de sa pénétrer de 
la réalité du burattlno, et de transposer volrefndivf- 
dualtté de vous A lui.» On comprend pourquoi 
Christian, c et . •improvisateur de grand chemin -, 
n’interpcétatt . 'que 'certain* ' rôles, pourquoi » il y 
avait de la' verve, de la couleur et. du goût dans 
tout ce qui venait é Fesprit de Christian dans ces 
moments-là » et pourquoi «/es Imperfections Insé- 
parables d'un débit exubérant disparaissaient dans . 
la . rapidité - de Fenaemble , dans son habileté ‘à 
tain intervenir de nouveaux personnages . quand 
il se sentait prêt A .se dégoûter de ceux qu'il 
tenait en main * ». • Qu'est-ce qu'une . marionnette ? 
écrit George Sand. Un morceau de bols couvert de 
chiffons. C’est r esprit et. F Ame de Christian qui 
font Flntérêt .et le mérite de ses pièces; ». 

Elle a donc observé combien la manipulation 
d'une marionnette A gaine défie la parole du mani- 
pulateur en libérant t'expreSslon de sa personnalité 
profonde, ce qui ne peut laisser indifférent un 
spectateur averti. L'exemple suivant est encore plus 
Intéressant .. pour . la.. psychanalyse. Conscient des. 
risques de son art et fort de son expérience. 
Christian réussit A contrôler son discours. En revan- 
che, son . partenaire, d’urv solr, .en. dépit d’une longue 
" carrière d’avocat, : commet A trois reprises un lapsus 
lourd de conséquences : «Une première Ms sans 


y prendre garde, la seconde en m’en apercevant. 
et en voulant me reprendre, la troisième ._ oh/ la 
troisième I cala est Inouï , Christian, que Ton dise 
précisément un mot que l'on ne veut pas dire I 
ü y a là comme une fatalité, et me voilà prêt 
A croire, avec nos paysans, que las malins esprits 
se mêlent de nos affaires. » 

Le castelet cache le manipulateur aux yeux du 
public et lui garantit l'Incognito, donc l'Impunité, 
du moins le temps du spectacle-; 11 favorise Je 
iapsus en consolidant la aHxation i projective. George 
Sand ïfà pas manqué de mettre- en rapport ces 
phénomènes, puisque dans son roman, elle fait de 
iincognito une condition nécessaire & l’Improvi- 
sation et & la créativité. ■ • 


Le théâtre et la vie 

« Tandis que tous le j yeux sont fixés' sur mon 
burattlno, personne ne songe A se demander que/ 
est Fhotrme quf les faF mouvoir », dit Christian. 
CeiLï constatation est plus Importante qu’il n'y paraît 
d’abord. Même une manipulation à vue qui affiche 
la mar i on ne tt e • comme -objet ne - constitue pas tou- 
jours un procédé de distanciation, suffisant pour les 
enfants oo les spectateurs naïfs. A plus forte raison 1 
la dissimulation du manipulateur lai sse - 1 e lle souvent au 
public l' illusion de voir évoluer des êtres autonomes. 
Dés lors rien ne s'oppose A une éventuelle Iden- 
tification de certains spectateurs à certains per- 
sonnages,. surtout s'ils sont typés. 

Geûrge Sand applique ces principes A la fiction- 
Voici comment Christian Imagine ' un méchant : 
«Ne le faisons pas scélérat A moitié puisque nous 
sommes résolus A lui rompre le crBne air dénoue- 
ment.» Le redoutable Homme de neige assiste au 
spectacle sans que les autres spectateurs soup- 
çonnent sa véritable identité, il se reconnaît dans 
ce scélérat de comédie et. Identifiant la pièce au 
.récit de ses propres méfaits, II prend tout A coup 
la relève de son double fictif pour précipiter le 
dénouement de sa propre histoire. 

Quelle invraisemblance I Une structure Identique 
ee retrouve pourtant dans la technique thérapeutique 
' d*A G. Woltman, fondée, elle aussi, sur l'emploi des 
marionnettes à gaine, et dont il rend compte dans le 
Manuel . des techniques projectives en psychologie 
clinique (3J. U s'agit de préparer chez l’enfant le 
processus projectif par une Identification préalable 
.A son personnage. L’analyste Joue. d'abord jusqu'au 
nœud un drame symbolique qull a inventé en fonction 
du problème A. cerner ou A résoudra. Ses Jeunes 


spectateurs le relaient alors, tel l'Homme de neige, 

- pour assurer le dénouement à leur guise. On pourrait 
puiser que George Sand a Imaginé i’interveniion du 
spectateur dans le spectacle et -le pouvoir du spec- 
tacle sur la vie par nécessité (ou facilité] romanesque. 
En fait, on a trop 1 insisté sur les liens entré sa vie 
et ses textes pour ne pas voir dans son 'expérience 
des marionnettes l’origine probable du comportement 
peu, banal qu’elle prête A l'Homme de neige. 

« Que voulez-vous I écrit-elle ‘encore, H y e queh 
■ que chose' de Juste dans r opinion du bourgeois qui 
peut dire.' au comédien : « Tu me paries de vertu, 
» d'amour, de dévouement, de raison, de 1 courage, 
» de bonheur IC* est ton état d'en parier; mais puis- 
» que ton état ne te donne que la- parole, n’exige pas 

- que je vole en toi autre chose qu'un vain discou* 
* reur. Si tu ea quelque chose de plus, -descends 
» de ces tréteaux tout à l'heure 'et -m'aide A. arranger 
» ma vie comme tu réussis dans ta pièce A arranger 
» la fiction— » Le théâtre se réconciliera avec la vie 
« le Jour "où [11] sera gratuit, et où toua les gens 
d’esprit capables de bien représenter bb feront, par 
amour de Fart, tabulateurs et go médians A un moment 
donné, quelle que soit d’elUeurâ'leur profession ». 
Les regrets et les, rêves de George Sand en matière 
de théâtre n» sont pas sans rapport avec les -techni- 
ques actuelles dérivées du psychodrame ou les 
pièces cathartiques d’A. G. Woltman. 

Dans. Lélle, ou la vie de George Sand, André 
Maurois cite ces paroles énigmatiques : « Personne 
ne sait ce que je dois aux marionnettes de mon 
fils.» M.-L. Rambert et la psychothérapie du ving- 
tième siècle lui ont permis de s’acquitter .de cette 
dette, quelle ' qu’en soit ' la nature. L'avenir que 
GBoige Sand préparait • sans le savoir aux' marion- 
nettes à gaine- en écrivant rHonima de neige réalise 
étonnamment - ses aspirations théâtrales et humani- 
taires. Ce n'est pas le moindre de ses mérites que 
d'avoir su observer très tôt des phénomènes psycho- 
logiques fondamentaux dans ce que d'autres consi- 
dèrent comme un passe-temps puéril, au mieux comme 
un aimable divertissement de. salon. 


(1) Les citations de.M.-L. Rambert sont extraites 
de ta Vie affective et morde de l’enfant. Douze en u 
de pratique vsyc hanolytique. Neuchâtel. DeJscbsux 
et Nlestlé, troisième édition, 1983. 

(2) Les- citations de George Sand sont tirées de 
l’édition en trois tomes de PHonne de -neige. Pari s. 
Calmaan Lévy, 1892. 

. (3) Ch. XXX,. A, G. ’WoltmaxL eL’utlllsatlaai des 
marionnettes méthode projective en théra- 

pie ». in Manuel des technique* projecttbe* en pn- 
dvoloffie c Unique, Perte, Mirions universitaires, 1965. 
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Une 

sélection 



c Buffalo B tU et les Indiens » 
de Robert Altman. 
vu par Bonnaffé. 


Cinéma 


LES HOMMES 
DU PRÉSIDENT 

(AU the Présidents Men) 
d’AJan J. Pakuia 

— Lire nos articles page 1 et page 17. 

UNE VIE DIFFICILE 
et LA CARRIÈRE D’UNE 
FEMME DE CHAMBRE 
de Dino Ri si 

De 1943 à I960, Süvio Magnozzi 
(magnifiquement interprété par 
Alberto Sorti) cherche, sans . y parve- 
nir, à accorder son idéal de vie avec 
l'amour qu’a porte à sa femme, celle-ci 
n’ayant en vue que la réussite bour- 
geoise. Etonnante comédie de mœurs 
en noir et blanc, restée inédite depuis 
1961, Une vie difficile est, par son ton 
amer, son sens aigu de la dérision, un 
jalon important dans Fceuvre de Dino 
RisL 

La Carrière d'une femme de cham- 
bre, füm récent celui-là, raconte 
l'ascension sociale dfune . jolie Véni- 
tienne, dans les années 30 et 40, années 
du fascisme et du cinéma des télé- 
phones blancs. Chronique historique et 
itinéraire individuel d'une « star -b 
fabriquée, cette comédie sarcastique, 
rélevée, parfois, d'un humour a bunué- 
lien », contient tout Vunvoers de RisL 

L’EMPIRE DES SENS 
de Nagisa Oshima 

Inspiré d’un fait divers qui causa 
une vive émotion au Japon, en 1936. ce 
füm est une sorte de corrida de 
rameur-passion — l'amour sexuel — 
entre une servante d’auberge et son 
patron. Les images d’un cérémonial 
érotique et funèbre mises en scène avec 
une impressionnante rigueur géomé- 
trique rappellent Fart des véritables 
estampes japonaises. Oshima suggère 
une métaphysique de Vamour et de 
l’érotisme qui invite à la contemplation 
et à la gravité. 

DUELLE 
de Jacques Ri verte 

Deux jeunes femmes venues d’ail- 
leurs, de la Lune (?), une blonde 


( Bulle Ogier J, une brune (Juliet 
Berto), ont droit A Quarante jours de 
vie au müieu des hommes. EÙes.par- 
tent à la recherche du talisman qui 
prolongerait leur séjour terrestre. Lever 
quête devient affrontement, les" ma- 
nœuvres des deux magiciennes font 
des victimes. La îurtnine des jû&nar- 
teUea est un songe dont on ne sait 
trop ara est cauchemar ou i nomina- 
tion. Le rêve inexplicable est mis en 
scène, en images, par Jacques Risette, 
ici poète ésotérique, hermétique, sur- 
réaliste peut-être. 

FACE A FACE 
cFIngmar Bergman 

Sur un thème c moderne » : la 
tentative de suicide pour . dé pressi on 
nerveuse, Bergman reprend, magistra- 
lement. son interrogation essentielle 
sur la vie. Vamour et la mort. One 
femme psychiatre — d’est Ltv UBmarm, 
bouleversante, médium inspiré de 
Véthique bergma nl enne ■ — perd son 
équilibre trompeur, sombre dans 1e 
cauchemar des somnifères et trouve, 
après une véhémente confession, sa 
vérité, et la c ommun ication avec les 
autres. Le grand füm de la rentrée : 
ü nous concerne tous. 

L’INNOCENT 
de Luchlno Vxscond 

Une méchante histoire de mari 
coureur, de femme étourdiment infi- 
dèle. d’enfant adultérin, de jalousie, 
de haine, de crime et de suicide. On 
mélodrame inspiré par le même D’An- 
rrunzio que parodiait naguère Comen- 
cint Du baroque et des fleurs à 
profusion. Mais- le dernier füm du 
réalisateur des Damnés. 

ICI ET AILLEURS 
de Jean-Luc Godard 

La révolution palestinienne fümée 
par le groupe Dziga-Vertov en 1970, 
en Jordanie, au Liban, en Syne, et 
présentée aujourd’hui par Godard selon 
47i montage qui change la visée du 
projet original et qui, en alternant la 
France (ici) et la lutte palestinienne 
(ailleurs), nous invite à une remise en 
question radicale d Cinformattim. 

BUFFALO BILL 
ET LES INDIENS 
de Robert Altman 

Faux idéal ou homme de cirque, le 
grand Buffalo n'est plus ici qu’un des 
« chromos » de la foire, grands foire 
de FOuest, vidée de la « vérité > que 
hd avait conférée, dans l’imaginaire, 
le western hollywoodien. Comme dans 
NashvlUe, mais par Fabsurde, Altman 
s'en prend à F Amérique et & ses entre- 
preneurs de spectacles. 

NOVECENTO 
de Bernardo Berfolucci 

On quart de siècle d’Mstotre ita- 
lienne et trois heures .de projection 
pour la première • époque » d’un füm- 
tnondatton (la suite à paraître en octo- 
bre) qui retrace la naissance et le 
développement de la lutte des classes 
en Emilie. Un flot d’images grandioses 
qui emporte et submerge. 

BARRY LINDON 
de Stanley Kubrick 

Füm historique, épopée romanesque, 
conte philosophique à grand spectacle, 
Barry Lyndon est un grand füm qui 
donne i votr, d rêver et ( st le coeur 1 
vous en dit ) d réfléchir. L'oeuvre .d’un 
cinéaste que le passé a littéralement 
inspiré. 

— BT AUSSI : Complot de tamSUe. 
d'Alfred Hitchcock (les clins d'œil pas . 
sérieux d'un vieux maître) ; Mes chers 
amis, de Pletro Germl et Mario Monl- 
celli (le rire «à l'italienne », misogyne 
et désespéré) ,* Actes de Marusta, de 
Miguel Llttin (la mémoire du Chili). 


Théâtre 


LA COMÉDIE FRANÇAISE 
au Palais des Congrès 

Panache, duels, jeunesse enthou- 
siaste, honneur, loyauté, amitié, amour 
courtois, tirades entraînantes comme 
une musique de fête, Cyrano de 
Bergerac souffle en tornade vivifiante 
| sur ta scène du Palais des congrès — 
en attendant la réouverture de ta salle 
Richelieu rénovée avec % Lorenxacdo » 
— pour le bonheur des comédiens- 
français et d’un public différent. 

LE LIVRE 

DES SPLENDEURS 

aux Bouffes do Nord 

Premier spectacle théâtral du Festi- 
val d’automne, spectacle de rintclLec- 
iiieZ new-yorkais Richard Foreman, 
écrit arec des ficeSes. des éventails 
cuivrés, des poupées ficelées sur les ' 
jambes de comédiens aux yeux apeu- 
rée et qui courent après un temps. 
désaccordé. 

LA CERISAIE 
k l’Odéon 

Dans un blanc immatériel, la Ceri- 
saie au grand large peut chanter tout 
ce qu’eUe veut. Georgto Strehler et 
Damiani (son décorateur) tissent des 
liens profonds entre ta lumière et les 
personnages. Ils délivrent l’espace 
théâtral, lut donnent pureté, fraî- 
cheur. 

LES AMOUREUX 
au Théâtre Sorano (Vincennes) 

Brigitte Rouan et Patrick Chesnais 
se disputent, se réconcilient, se battent, 
se repentent. Leurs caprices trahissent 
leur peur devant les r appor ts de force 
en usage dans les familles. Et comme 
leur famille c’est Jacques Cansetier en 
oncle hystérique et Arlette Vafides en 
sœur frisant l’hystérie, on ne s’ennuie 
pas. D’aüleurs, Patrick Chesnais est 
éblouissant. 

POUR CENT BRIQUES- 
au La Bruyère 

Un après-midi de chien à la manière 
j de la Rose rouge, une Rose rouge 
i d’aujourtFhnL Hold-up et prise 
1 d’otages, maladresses blagueuses, le 
canular de Didier Kamtnka est un 
plat léger et délectable. 

— ET AUSSI : Notes, par le groupe 
T.SJ5- à Essaion (les angoisses déon- 
tologiques de deux comédiens du 
Wesfc-End qui parlent français avec 
l’accent argentin). Histoire d’amour, 
d’Yves Navarre, au Théâtre du Marais 
(la vie de .couple, n'est pas simple 
tous les jours). 


Musique 


SIRIUS, 
de Stockhausen 
à la Sainte-Chapelle 

Même s’il West plus le « dieu » de 
la jeunesse comme dans les années 
60, Karïhetnz Stockhausen reste- 
l'un des seuls « grands » delà musique 
cFaprè s guerre à créer de nouvelles- 
œuvres. S tri us, qui sera donné à la 
Sainte-Chapelle cinq fins, est dédié 
eaux pionniers sur la Terre et dans 
t’espace». Les quatre solistes (trom- 
pette, soprano, clarinette basse et 
basse) sont « l’incarnation des points 
cardinaux, des éléments, des sexes, des 
moments de la journée, des étapes de 
la croissance a. L'œuvre ( électronique ) 
s'achève par un a message » de 
Stockhausen. (Du 23 au 26 septembre, 
20 II 30, et le 25. à 18 heures J 

DANS LES CATHÉDRALES 
EN PICARDIE 

Pour faire connaître les monuments 
gothiques de Picardie, un programme 


originel et itinérant comprenant vn 
concert de VBnsmtde Puptin 14 -et 
la Passion de. Jeanne d’Arc. füm de 
C. Dreyer, acc omp agné par des impro- 
visations à Forgue de Jacques Char- 
pentier (Satnt-Wulphy de Rue, le 24 ; 
abbatiale de Saùti-Riquter. le 26; 
Satnt-Marttn, à Satnt-Valéry, le* oc- 
tobre; cathédrale de Noyon, le 9 oc- 
tobre). 

UN FESTIVAL 

en Armagnac 

Musiques classiques et contempo- 
raines, du i» ou 7 octobre, dans plu- 
sieurs petites localtiês du Gers: par 
le Groupe vocal de France, des œuvres 
de Schubert, Mendelssolm , XenaJds, 
Messiaen, etc. (le 3* octobre) ; trois 
concerts des Sattsti Veneti (du 2 au 
4 octobre ) ; créations de jeunes compo- 
siteurs an cours de la messe domi- 
nicale (cathédrale de Lecteurs, le 
3 octobre) ; enfin, les ballets Félix 
Blaska, sur des musiques de Stra- 
vtnskg. Bartok, Patrice Mistral, etc 
(le S octobre, à 22 heures). 

— ET AUSSI : Nativité du Seigneur 
et Livre d’orgue de Messiaen. par 
M. J. Chassagnet ( Saint-Germain -des- 
Prés, le 22) ; Muslca antique d’Amster- 
dam (Cluny, le 33 A 18 h. 30) ; Bartok, 
par l’Orchestre philharmonique Radio- 
France, dlr. G. Amy, avec E. Erivlnc et 
A. Gorog (Pleyel. le 33) ; Muslca 
regalls, instruments anciens (Sceaux, 
le 24) ; la BeOe Meunière, par M. Vogei 
et C. Ivaldl (Sceaux, le 25. 17h.30) ; 
& Royaumont. le 25. le Détachement 
féminin rouge, fUm de l'Opéra de 
Pékin (19 heures), et concert de 
l’Orchestre philharmonique, dlr. E. Kri- 
vine (20 ta. 45) : Quatuor Porrenln 
(Rozay-en-Brle. le 25) ; les Indes 
patentes, par l’Opéra de WAllonle 
(Liège, le 25. & 20 heures) ; week-end 
à Saint-Llzler (Ariège), avec T. Vcs- 
mas. piano (le 24). G. Hartmann et 
l'Orchestre de chambre de Toulouse 
(le 25) ; A. Xsolr. orgue, A Solnt- 
Germain-des-Prés (le 27). 


Danse 


LE NEW-YORK CITY 
BALLET 

aux Chnmps-Élysées 
La célèbre compagnie new-yorkaise, 
invitée par le Festival d’automne, re- 
vient pour la première fais à Paris 
depuis 1965. Avec ses quatre-vingt-cinq 
danseurs dont deux Français (Jean- 
Pierre Bormefous et Violette Verdyt. 
eSe présentera en alternance entre te 
22 septembre et le 10 octobre une 
quinzaine de ballets : une véritable 
viston rétrospective de Y activité 
am éricaine de George BabmcMne. : 


Variétés 


GUY BÉART 
à la Comédie 
des Ghamps-Élysées 

Rentrée de Guy Béart avec lès 
couleurs et les colères du temps. 

MAXIME LE FORESTIER 
au Cirque d*Hiver 

Un chanteur qui ne chanté pas à 
la commande ni au nom de qui que ce 
soit. Qui ne revendiqué aucune éti- 
quette Un homme libre ù F écoute du 
quotidien 'et des vibrations du cœur 
et de VesprtL (A partir du 29 sep- 
tembre) 

SAMMY DAVIS Jr. 
à l’Olympia . 

L'un des plais gronda fantaisistes 
américains : . chanteur, danseur, imi- 
tateur. Noir, juif et borgne. (Le lundi 
27 septembre j 


Rock 


pONOVAN 
k l’Olympia 

La facilité déconcertante de Dtmo- 
o an, un don presque in soient dfin- 
venter, de faire naîtra des mélodies. 
une chanson. Le langage du naturel. 
(Le 2 octobre J 


Expositions j 


L’AMÉRIQUE 
VUE PAR L’EUROPE 

au Grand Palais 

On grand rasseeMement de 
te Meaux, de gravures, de sculptures et 
d’obfMs, pour Illustrer ee que l’Europe 
a retenu du Nouveau Monde depuis sa 
déco uv erte, et comment au cours des 
siècles ta culture a assimilé rapport 
des voyageurs, des ethnographes, des 
trafiquants. Une exposition intelligem- 
ment menée, riche d’images passion- 
nées et conteur ic taira, qui nous trient 
de Washington, tria Cleoeland. et à 
laquelle les musées français ont 
apporté leur concours. 


AZTLAN 

TERRE DES AZTÈQUES 
à la Bibliothèque nationale 

Les épisodes de Fhistotre ancienne 
des Aztèques racontés dans tes moin- 
dres détails dans dé grands et 
précieux manuscrits, dont certains 
totalement déployés, où foisonnent les 
'images et les couleurs. L’exposition, 
organisée â l'occasion du centenaire 
de la Société des américanistcs , pré- 
sente pour la première fois tes riches- 
ses du fonds mexicain de la Biblio- 
thèque nationale. 

ARCHITECTURES 
A PARIS 1848-1914 
au magasin du Bon Marché 

i Familièrement inconnu s le Paris 
chamboulé par les débuts de l’ùrc 
industrielle. L’époque du fer, des gares, 
des expositions universelles . des grands 
magasins, des abattoirs, et des premiè- 
res constructions en béton par une 
nouvelle génération d’architectes, celte 
de Sauvage et P er ret. Une exposition 
de photographies réalisée par la direc- 
tion de rafbhttectun’ du' secrétariat 
d’Etat à la culture. 


CERFS-VOLANTS 
IMAGES POUR LE CIEL 

au Festival d’automne 

Le. cerf-volant, un peu de son his- 
toire, et surtout sa plastique. Des 
collectionneurs ont prêté leur col- 
lection. et fl y a des cerfs-volants qui 
viennent du Brésil, du Japon, de 
Chine, des Philippines. Tl y en a aussi 
qui. ont été réalisés tout spécialement 
pour le festival, par Bertholo. Del 
Pezzo, Fassianos. M essayiez et d’au- 
tres enfin qm sont le moyen d’expres- 
sion habituel d’artistes, (II, rue 
B er r ye rj 

— ET AUSSI : Ramsès, au Grand 
Palais; Arnaldo Pomadoro et 
l’Hommage ù TUasd, au Musée 
d’art moderne de la Ville de Paris ; 
les céramiques de . Teh’ang Cha, au 
musée Cemuschi. — En province... La 
collection Campana, A Avignon; Trente 
peintres du dxe-sepfiême siècle fran- 
çais. au musée Chagall de Nice ; 
Bacon, A Marseille; T’optes. A Saint- 
Paul -de- Vence ; Mathieu, A Antibes ; 
Le Yaouanc. aux salines d’Arc-eb- 
Senans : Francis Gruber. à Nancy ; 
Gaston Chaissac, A La Rochelle. 


LA MEDITERRANEE, 
NOTRE MER A TOUS. 
D’EST EN OUEST 
DE L'ANTIQUITE A NOS JOURS. 


12 émissions TV présentées 
cette semaine dans. 

Télérama 

Un hebdomadaire d’opinions 
sur la TV, la radio, le cinéma, les disques. 



THEATRE 


BOUFFES DU NORD 

\^r 

21 septembre - 7 octobre 

14 représentations 

76 

ONTOLÔGICAL HYSTER1C THEATRE (USA) 

LE LIVRE DES 

’ 

SPLENDEURS 
de RICHARD FOREMAN 


(création en français) 

LOCATIOls 

Centre du Festival Fnac/Montpamasse, 
Théâtre 209, rue du Fg. Saint-Denis 
et par téléphone 280.28.04 . 


mmociNMioHS 

FILMS REALISES par ERIC DUVIV1ER 
Le Monde Visionnaire de 

HENRI MICHAUX 

La Femme 100 têîes 

MAX ERNST 


|ça^Q-rv^<âxfc^>VMa^l4ii30.16h.20li3o| 


AUX DEUX ANES ùm*27 dernière 
de « SERRE-VIS COMPRIS ». -Vendre^ 
1“ ectB&e première ta wmaii 
spectacle « MAHIANNE NE VD1S-T0 
RIEN VENIR » avec PienedMB VAU- 
LARD, Cbistia . VEBEL Jactpes 
MEYHAN et MB b Trwpe des 
Deux Ans. 


AUX ANTILLES, 

IL N’Y A PAS QUE LA SOUFRIERE. 

SUR FRANCE CULTURE, 
RENE JENTETOUVRE POUR NOUS 
SON CARNET DE VOYAGE. 


Cette semaine 
. _ dans 

leléiaiiia 

Un hebdomadaire d’opinions 
sur la TV, laràdior le cméma, les disques» 
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Service p ublic à Grenoble, 


V \\ 



La place 
le la maison 
à rintéxlenr 
de la cité 


O N dit souvent des wwtewn» de la. 
culture qu’elles sont laides , rnïnenses; 
et gigantesques,. lngonvemables, im - 
populaires. A Grenoble, il y a- une mâtann 
la culture. Elle est semblable . aux 
autres et différente. Elle est particulière. 
Elle s'appartient. Grenoble : vifie-fète. 
Choc. Le® nuages courent au ras àes ’ 
montagnes. L'air, Là-bas. est plus lég er ; 
des montagnes partout et partout des pro- 
jet®. Grenoble, ville de curiosité, ville de 
chercheurs, de trouvailles. Ville rtYante, 
chaleureuse: ville difficile, ville globale; 
gaie, ville imprévue. « ici, tout pour le 
service du public », pourrait-on dire. ES 
tout pour un < mieux-être ». 

La M ais on de la culture est située entre 
le centre ville et la Villeneuve. Equipe- . 
ment lourd : - trois salles de spectacle 
(i 200, 500 et 300 places), une garderie 
d’enfants, une discothèque, une biblio- 
thèque, une salle d’exposition, une galerie . 
de prêt. Vaste monument en forme de 
proue. Intérieur rouge et hoir, pièces 
sombres, recoins. Intelligence. Rouge san- 
glant et tapis noirs, bureaux étouffants! 
Atmosphère de travail. Cette maison 
cherche sa place à l'intérieur de la cité, 
cherche son équilibre; elle doit définir 
son Image de marque, se situer par rap- 
port aux autres organismes culturels 

multiples — de Grenoble. Cette maison ' 
si importante, lieu de rencontre et. d’ac- 
cueil, s'implante dans- la région ; sa voca- 
tion est départementale. - 

Catherine Tasca dirige l'établissement 
depuis trois ans. Volontaire, intuitive, très 
observatrice, elle assure un travail pro- 
fond avec rigueur. Elle pose dés questions 
larges et graves. Elle prend en -main, avec 
sa force, les risques d’un métier sans ’ 
cesse remis en cause. L'animation cultu- 
relle, oui. mais pour qui? .Des spectacles, 
bien sûr, mais pour qui ? Une maispri 
de la culture, oui, mai pour quoi ? 

Dans cette maison, quatre-vingts 
employés, huit animateurs, un service de 
relations publiques, un service d’infor- 
' xnation, un service d’accueil. Une politique 
qui repose sur on. principe unique : tra- . 
veiller sans arrêt avec l’ensemble des 
collectivités, assurer un contact régulier, 
informer, transmettre les programmes, 
répandre aux demandes U 'y a quelque 
cinq cent dix collectivités adhérentes à 
la maison (Maison de jeunes, Maison, de ‘ 
l'enfance, centres sociaux, 'maisons pour 
tous, comités d'entreprise, associations 
diverses, etc.). Les animateurs, les mili- 
tants, les enseignants, sont les relais 
efficaces de la Maison de la culture, dans - 
les quartiers, dans les communes. Des. 
relais, bien sûr, et non des «vendeurs de 
billets a. Des porte-parole, en . Alt, qui 
assurent la continuité de la maison, et son 
écho. Les images préhensibles d’une action 
à long tenue. 

- Diffusion et confrontation - 

-.Ces relais, mots sur toutes les bouches, 
toujours rappelés,. répétés, sonorisés — la 
maison des relais, a^t-on envie de dire, — 
sorte de visage réconfortant, de points 
d’ancrage où l ' anim ation trouve .elle aussi 
son support d’intervention. Trois orien- 
tations se dégagent rapidement du. tra- 
vail d'animation : l’organisation des stages 
de formation, ranimation en elle-même, 
souvent ponctuelle, r élaboration ■ de la-, 
programmation. H ne s'agit pas de consti- 
tuer des groupes ou de mener & long 
terme une réflexion ou un spectacle. H 
s’agit plutôt de coordonner des- actions, 
d’aider des organismes à s t r uc t u rer Fune 
ou l’autre activité; de conseiller, d’avoir 
un rôle de ■ mise en relation ». Les res- , 
ponsables et les animateurs, en mettant 


ainsi à la disposition des relais ou autres 
intéressés les moyens Impartants dont 
bénéficie la maison, assurent leur rôle 
. de médiateur et permettent à 1 Institu- 
tion Maison de la culture de res 
pecter son statut de service publia Voilà 
.Une première étape, un premier choix, 
un résultat. 

U a fallu, dans un deuxième temps, 

- découvrir la spécificité de cet établisse- 
ment. La maison s'est alors démarquée 
d'une politique de diffusion stricte. Pour 
cela, elle a présenté des spectacles variés, 
liés à une pensée cohérente : souci péda- 
gogique et didactique. Elle a présenté 
ce qui se fait ailleurs — dans la région, 
en France, à . l'étranger — d'important. 
Elle est donc devenue, à Grenoble, le 
centre exclusif d'un certain type de pro- 
grammation (le Théâtre municipal — 
faute de budget — n'étant qu'une simple 
salle d’accueil). Elle a »»*«» joué son 
deuxième rôle en donnant à. voir — avec 
plaisir — et en favorisant, en sol, la 
confrontation. Un travail d’animation 
précède et accompagne souvent les spec- 
tacles. Ils peuvent également donner lieu 
à des stages de formation (théâtre, mu- 
sique. danse— h La boucle anima tâon-pro- 
grammatlon-farmation se dessine alors 
très clairement. Chaque animateur fait 
face à ce même travail. 

La fragilité (Tune idée neuve 

Philippe de Boissy (et Martine Ver- 
stno), l’animateur littéraire, a toujours 
été, lui. depuis 1968, au-devant des ren- 
contres. Et il est devenu, au fil des 
années, 1* « alibi » de l'animation hors 
des murs. Quoi qu'il en soit, il s'est 
efforcé de rétablir un contact direct 
entre les. livres et le public. Au début, 
.aidé -.rie comédiens, il a appris beaucoup 
de textes et il est allé les dire — sans 
artifice — . dans les écoles. les 

centres sociaux— EK cela > a si bien mar- 
ché qu’un mouvement pour la poésie 
s'est créé et qu’une «fête de la poésie» 
est' née. Ensuite. 11 a réuni les poèmes 
qu’on, lui envoyait dans une collection 
« Poésie parmi nous ». une édition de 
la Maison de la culture. Et puis, en 
1970. à la demande de quelques pro- 
fesseurs, animateurs, relais—, il a formé 
des ateliers de sensibilisation à l’expres- 
sion orale et écrite. Actuellement, ces 
groupes se sont multipliés dans les . 
entreprises, à la faculté des lettres de 
Grenoble pour la formation continue. 

Dans le même temps, Martine Versino 
et un groupe de lecture composé d’une 
quinzaine de bénévoles, réunis chaque . 
mardi depuis deux ans, assurent des . 
interventions — -lectures à haute voix 

— dans les lycées;, dans les bibliothè- 

ques. une lumière simple : ainsi prome- 
née sur les. livres leur redonne une cou- 
leur chaude. Sortis de leur anonymat, 
ils redeviennent outils de création, de 
réflexion, de «Bien-être». D’autre part, 
Philippe' de. Boissy, avec douze autres 
personnes, avait tenté l’expérience d’une 
écriture collective sur le thème de l’usine. 
Trois ans après, fi a fondé le groupe 
Ecriture TC et l’expérience se poursuit. 
Les textes écrits par les membres 
du groupe (une trentaine environ) sont 
également publiés dans une édition de 
la Maison de la culture. C’est une entre- 
prise originale. Insolite, peut 

l'être toute idée « neuve ». fragile. 

Pour Alain-Thomas, responsable de la 
section ftiwfawai H fallait éviter l’écueil 
de la seule diffusion, de films d'auteur. 

Il s’eüt donc orienté vers la program- 
mation d’un rinéma de «service public», 
un . cinéma, d'intervention sociale. Très 


vite, équipé d'un projecteur portable, fi 
a organisé des séanoes dans les collec- 
tivités. aidé certains groupes à réaliser 
des films, prêté du matériel et mis en 
place, cette année. -pour la Ville en fête 
(qui a lieu régulièrement on juin- juillet) 
un cycle destiné à la population maghré- 
bine, très nombreuse à Grenoble. Travail 
social avant touL il a proposé tin stage 
de formation pour les animateurs de la 
région : un atelier sur l’image. £1 prévoit 
également un atelier sur le son et sur le 
montage pour bientôt. D'autre part, une 
unité de production régionale (financée 
par la ville de Grenoble et le Fonds 
d'intervention culturelle) vient de se cons- 
tituer (cela correspond à la mise ' en 
application -de la charte culturelle). 

Alain Thomas, estimant qu'il n'y avait 
aucune raison de subventionner le jeune 
théâtre et pas le jeune cinéma, entend 
être un « créateur dniw la cité». Il veut 
travailler avec des groupes sociaux et 
assurer la diffusion des films dans la 
région ou dans les festivals. La Maison 
de la culture va donc être dotée d'une 
cellule de création. D’autre part, un pool 
technique (matériel' super 8 et 16 mm;, 
également financé par le FÏC, sera, au 
mois d’octobre, à la disposition de 
ÎUNPACC «union pour l’animation et la 
création cinématographique ) , une asso- 
ciation qui groupe d’autres organismes : 
maisons de jeunes, ciné-clubs, etc. Cette 
association pourra donc prêter du maté- 
riel gratuitement. Des subventions du 
C-N.C. devraient également aider quel- 
ques réalisateurs de la région. Cette unité 
de production va être un facteur de 
développement nouveau. 

Voilà, très rapidement décrits, deux sec- 
teurs de la Maison de la culture; Il reste 
cependant l’animation scientifique 
(sciences sociales et sciences exactes), 
proposée par deux enseignants détachés 
à mi-temps par l’université pendant trois 
ans. L'animation musicale avec des stages, 
des concerts, un cycle «jeune musique», 
un travail de création chaque année avec 
l'Ensemble instrumental de Grenoble, «t^c 
quatorze musiciens de l'ensemble assurent 
également- une intervention dans les 
écoles de la région.) 

Les arts plastiques sont en partie ser- 
vis par une galerie de prêt où les adhé- 
rents peuvent consulter les œuvres, les 
emprunter pendant- quelques mais et les 
acheter s'ils le désirent. Yann Parte, ani- 
mateur, s’interroge sur le genre d'exposi- 
tions à présenter à la Maison de la cul- 
ture, puisque celle-ci n’est pais un musée. 
H a un projet M&Iakowski en tête. 
De son. côté. la ville a-décidé de geler les 
crédits accordés & l’école des beaux -arts 
pour fondre cet organisme et le musée 
de peinture en un seul La municipalité 
socialiste fait en sorte de' mener une 
politique d’action culturelle efficace; avec 
dès idées simples, sêdutestntes. Elle à signé 
une charte en mal 1975 pour s’assura 1 — 
dit-elle — d’un certain nombre 
d’engagements : die consacre 13,33 % de 
son budget de fonctionnement aux affaires 
culturelles. . - 

- Et le théâtre; D'abord, il y a Jean De- 
lume à la Maison de la. culture, fi choisit 
les programmes, 11 organise des stages (le 
dernier a eu' lieu au mois de Juin avec 
Avion et Evrard). Et il assure la coordina- 
tion avec le Centre national dramatique 
des Alpes (dirigé en titre par Gabriel 
Monnet, mais aussi par Georges Lavan- 
dan), installé dans les locaux de la mai- 
son- Ces deux institutions différentes — 
qui ont signé une convention — sont donc 
obligées de composer l’une avec l’autre, 
de s’affronter, de se regarder. L'expé- 
rience dure depuis un an. - 


Voilà réunies dans un même bâtiment 
une équipe d’action culturelle propre et 
nnA cellule de création. La première 
concentre ses efforts autour d’une ouver- 
ture large, d'un débat, travaille selon 
un vœu de « service public », tisse des 
racines ; la seconde vit de créations, 
dans un certain absolu de créativité, sans 
se poser a priori — en priorité — la 
question du public. Le Centre dramatique 
s'oriente vers la recherche d’une pratique 
théâtrale, il n’est pas un théâtre inter- 
vention comme peut . l’être, par exemple, 
le Théâtre Action de Grenoble. Est-ce 
son rôle ? De toute façon, ce n’est pas 
son choix, et la Maison de la culture, 
qui aurait déjà tendance à effectuer un 
travail plus « administratif » que rapide 
et dynamique, se retrouve face à une au- 
tre structure lourde, la structure de créa- 
tion de. la maison. Elle aurait plutôt be- 
soin de disposer en permanence d’une 
troupe mobile qui assurerait une anima- 
tion directe, hors des murs. Cela lui évi- 
terait de toujours passer par les relais 
qui s'ils sont Indispensables, empêchent 
peut-être un contact « évident ». plus 
spontané. Elle pourrait ainsi trouver un 
essor nouveau, prendre en charge sa pro- 
pre expérience de création et une cer- 
taine part de ri squ e . Cela veut-il dire que 
le Centre dramatique n’a pas sa place 
à la Maison de la culture ? Pourquoi 
pas ? Mais n'a-t-il pas ose autre place à 
prendre dans la ville, dans la région ? 

Et il y a Jean-Luc Godard 

Grenoble, une ville étrange, parce que, 
bien sûr, il y a la Maison de La culture, 
qui va selon son rythme de croisière dans 
un espace qu'elle défriche au long du 
temps — un temps dont on ne lui accorde 
jamais vraiment la durée, car on attend 
trop si vite, — mais il y a aussi les quar- 
tiers où il se passe beaucoup de choses 
nécessitant une halte pour voir, compren- 
dre, réfléchir. Au quartier Saint-Laurent, 
par exemple, où une expérience d’auto- 
restauration va son chemin. Au Centre 
Intégré de l’Arlequin, où la télédistri- 
bution avait fait ses premiers pas. A 
Grand-Place — le centre commercial de la 
Villeneuve, — où ranimation essaie de 
rompre une atmosphère d’achats automa- 
tiques, fébriles ou superflus. Et puis fi 
y a Jean-Luc Godard qui s’implante 
avec Sonlmage, et d’autres troupes qui 
jouent, agissent, se baladent : le Théâtre 
populaire maghrébin, les Comédiens Im- 
migrés. les théâtres de la Potence, du Bef- 
froi,' de la Falaise, le Ballet de pocha 
Certaines sont en.. danger. La municipa- 
lité a décidé de ne pas les subventionner 
l'an prochain. Elles mourront sans doute. 
Le foisonnement. 

La lumière est douce le soir, les initia- 
tives se faufilent de rue en rue. La ville 
en fête égaie . la via Grenoble fait bouger 
la pensée Des contradictions se manifes- 
tent maintenant et la municipalité doit 
faire face. aux « besoins » qu’elle a créés. 
Cette municipalité socialiste ne craint pas 
les chemins non battus: Elle - lait 
confiance; elle observe, elle choisit, die 
tranche parfois durement Elle s'impa- 
tiente. Pourtant seul le. temps, souvent 
donne à voir. Peut-être qu’un jour on 
songera au bénéfice du temps. Le coût 
de l’argent La Maison de la culture, qui 
a fermé ses portes pour les vacances, va 
devoir affronter une nouvelle saison. 
Autre chose, une autre lutte, de survie. 
Comme pour l’ensemble des maisons de 
la culture négligées dépote quelque temps 
par l'Etat 

MARIE-FRANÇOISE LÉVY. 
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adaptation 

Marcel Juliian 


073.82.23 el agences 
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' pour une série limitée 
de représentations 
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jKqà'ag 12 «Ûire 

dan» la mise en scène de 

Giorgio 5TREHLER 

LA CERISAIE 
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d’Anton TCHEKHOV 

(spectacle en Jaune Stationne) 
tmv te* nia à 20 a. sa nor 
dimanche et lundi. Matinée 
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VOTRE TABLE 

■ CE SOIR ■ 



LE 19 233-83-40. Jour et nuit. 

19. nu du Pont-Neuf. l*. F. <Um_ 


Uaquereaiix mariné» lilti maison, filet poivre vert, 
gnonne. tante Ta. tin flambée Calvados. Dîner 


L’ALUCB AUX BALLES 
IL nu Coq ulll 1ère. 1» 


236-74-24 

TJJ 


Ou* jour el nuit Ghana et mus de 22 a à 6 n mat .... . 
Spéc alsacienne» vins fins d'Alsace et RUiaOL ta Heine 


oouixtd- 
FJLB. 50 P. 


OSAKA 

183.' rue Saint-Honoré. 1* 


280-68-01 

TJLJn 


Andennement A rue du HeWer. B*. Jusq. 22 1». 30. Cuisine Japonaise 
Tempura - SonMyahl - Soushl - SashlmL Dana un cadre typique 


CAVEAU FRANÇOIS- VILLON P/O. 
64, rue Arbre-Sec. 1«\ CEN 10-92 


Ses caves du XUX* Dé). Dln Soup. Jusq. 2 h. matin Moulas braeboti 
9 P Pied oreille pore 9 P Boudin 9 P Grillades 19 P Gratinée 8 F. etc 


ASSIETTE AU BŒUF-POCCARD1 
9, bd des Italiens. 2* T.ljra • 


MT CH EX OLIVER propose une formule Bœuf pour 21 P s.oxj le midi 
et 22 P a. ne le soir Jusqu'il l b du avec ambiance musicale 


BO PINCER 

3. rue de le Bastille. 4*. 


272-87-82 

F/dlm. 


Déjeuners, dîners, soupers La plus ancienne et la plus ben» br ssaenrte 
paris. Parking radia sur la place. Banc d'huîtres. 


GUY 

A rue UabUion. 8*. 


033-87-61 • 


« L'ambassade gourmande du BRESIL » en plein Szint-Oennalo-des 
Prés Jusqu’à 2 h du mat Crevettes en mariage, xtmxlm. ffctjaada, etc 


ASSIETTE AU BOEUF TJJra e 
Face église St-Oermaln-des-Préa. 6* 


MICHEL OLIVER proposa une rormule Bœuf pour 21 P tac le midi 
et 22 P uic le soir Jusqu’à 1 h 30 du mat, avec ambiance mua teste 


ASSIETTE AU BOEUF 
123 Champs-Elysées, 8*. 


T.U. 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 21 F mlcj le nid! 
et 22 F uc. le soir Jusqu'à 1 fa 30 du "«r*" 


COPENHAGUE EL Y 20-41 

142. Champa-ETysém. 8*. F/dlm. 


De midi à 22 fa b 30 Spécialités danoises et Scandinaves - hors-d'œuvre 
danois, festival du saumon, mignons de 


NAPOLEON TJLJ 227-99-50 

3A av Friedland. 8*. Jusq 22 b. 30 
8AUMANN Jusqu’à 2# b. F/dlm. 
64. SV des Ternes, 17*. 380-16-66 


G-P Baumann. créateur des célèbre» choucroutes an. confit d’oie 
citées par tous les chroniqueurs, vous présente ses innovations 
choucroute aux poissons, à la queue de bœuf, merguez-mouton, an 
homard (sur commande) 


LE -SORRBNTO Ts les Jrs 

75, bd de Cllchy. 9». 874-82-08 F/D. 


Jusqu’à 3 b. du matin Cuisine or vins Italiens. Pizzas de 7 à 10 F 
Escalope Florentine 20 F Escalope Maxsala 18 F Se» grillades. 


LA CHAMPAGNE 
10 bis, place Cllchy. 9*. 


874-44-78 

F^dtm 


24 h. sur 24 Pralla de mer. coquillages. Réputé pour scs viviers dv 
homards et langoustes, loups, rougets grillés. sa faomllabaimc. 


JULIEN PRO. 12-06 

16. rus du Fg-St-Denia. 10* TXJrs 


Dana son cadre « fin de siècle*, sa nouvelle formule «plats chiffrés 
entrées comprises». Ses fabuleux c bouillons» Foie gras 10 plat» 
Journalière P M.R 50 F 


AU PRESSOIR, 344-38-2L 257, av. 
DaumeealL 13* F dlm. soir et lundi 


Feuilleté de pointas d’asperges, soles à la Godar. salade aux écrevisses 
filet au coulis ds truffes, sorbets maison 60 F VH non compris 
Réouverture début septembre 


LES VIEUX METIERS 588-90-03 • 
13. bd Augnst^BIanqui. 13* F/lun. 


Ecrevisses flambées Langouste grillée Poulette mousserons Canard 
cidre Pâtisserie maison Sancerre Roland Salmon Bourgogne Michel 
Ma lard Cuisine Michel Motsan Souper aux chandelles. 50 a 90 F 


REBATEJO 

A rue Planchai. 20*. 


370-41-03 
F ./mardi 


Jusqu'à 2 h du matin. Spécial portugaises Tous les soin FADO et 
guitares. Morue à la Bras 14 F. Viande de porc Alentejo 14 F. 


DINERS-SPECTACLES 


BARCELONA 

9. rue Geoffroy-Marte, 


834-47-66 
9*. T .la 


Jusqu'à 2 h. du matin Spéc. espagnoles : Paella Valentins. ZarzueiA 
Gambas à la Plancha, Calamares à la Romaua Spectacle de chants 
et de danses d'Espagne flamenco et guitares 


CHEZ VINCENT 
À nie Saint-Laurent, 


NOR 21-27 
10*. F/lun. 


Dans le cadre typique d'une Hacienda. Dîners dansante aux chand 
Attractions avec LOS MUCHACHOS Spécialités espagnoles et Iranç 


L’OREE DU BOIS 
Porte Maillot. 


722-94-92 

F/dim.-lua. 


Marcel BEKIER présente : ■ RIEZ. NOUS FERONS LE RESTE— 
Menu 135 F. vin compris, service ea sua 


RESTAURANTS OUVERTS APRES MINUIT 


VC 40 8- rue du Font -Neuf. 
Il 17 233-53-40. Jour-nuit. F. 
dlm. Dîner chandelles. Musique. 

IA CLOSERIE DES LILAS 

171, bd du Montparnasse. 
326-70-50, 033-21-68. 

Au piano Y van Meyer. 


Hit ICll Tous les soin 

JULIEN jusqu'à I h 30 (sf dlm.) 
16. rue du Pg -Saint-Denis 10*. 
770-12-06 

I C nifTJCT 48. r Pierre-Charron 
Lt PilNtl 359-56-34 

Spécialités campagnardes 
GRILLADES - PATISSERIE 


f»l|u A rue Mabtlloo 033-87-81 
UUI Saint-Germain -des-Prés 

SOUPER BRESILIEN 

TERMINUS NORD “ÎS 75 

Brasserie 1925. Spécial, alsaciennes 
23. me de Dunherqae. 18» 


• Ambiance musicale ■ Orchestre 


Pilü : Prix moyen du repas 



AU CHARBON DE BOIS 

LA GRILLADE DEVIENT GASTRONOMIE 


16, ne dn Dragon (6*1 
UT. 57-04 


10, rue Guichard 
A UT. 77-49 


N AV Y CLUB 


RESTAURANT de 19 H à l'aube 

HUITRES - COQUILLAGES - SPÉCIALITÉS 

DISCOTHÈQUE de 22 H à l’aube 

SALLES CLIMATISÉES - PARKING ASSURÉ 

( 56 U de l'Hôpital l3'-535£L94/98.85 .formé Lundi sauf férié! 


COPENHAGUE 


Spécialités DANOISES et SCANDINAVES 

" 14a. Champs-Elysées, 1 er étage. F. Dtm. TéL : 359-2&-1I, ... 



MAÎTRE— ECAILLER RESTAURAT EUR 

9, place P ereire. Paris 17* — 754-74-14 


OUVERTURE LE 23 



DEJEUNERS 
DINERS * SOUPERS 

AMBIANCE 1930 

19. HBUFFAUIT-750D9 PARIS - mZIZl 


Le 58 e étage 

de la Tour Montparnasse 
est ouvert au public 
tous tes jours de 9 h30à25h30. 
5gè- Tél. 558.52.56. 





X 
* 
* 

* 15 SUPER BEAUTES * 

3^1”SHOW:21H4S-2""SHOW:0ÛH 1 5^C 
X RESERVATIONS ET X 
V, RENSEIGNEMENTS +- 

X 225-6^-69 X 

-*12A V Goorge VCAïma)* 

********** 



La BELLE EPOQUE 

36.RÜÎ CEi?EriTSCh*MPS-GFE SS T3 

DINER SPECTACLE OA^SANT 90 f. 



(yoiMor I 3trr;i 


1e animée par CARLO NELL 
HENRI GENES 
CORINNE MARCHAND 
- PIERRE DORIS 
GINETTE GARCIN 
. ALBERT RAISNER 
LOS NINi 


Une Nouveauté-^ 



ERIC VINCENT 
.. DAN I ALE BORANO 
Auteur-Compositeur 
CLAUDE AYRENS 

Illusionniste 

La Quatuor Jazz Raphaël FAYS 



i, nu aes 
DINERS ET SOUPERS 


G BORODO * J. MALVAUT £ rirtMMcySaîStï 



ColQflBiS-RSQSnL 754-72-53. 
SPECTACLE à partir de 20 II 30 

V. POLIAKOFF • DJAN TATLAN 

KOSTIA KOTLAROW • KATIA D'ALBIEZE • OU STI N A 


TOUR EIFFEL 

Déjeuners <T Affaires 
Dîners Spectacle 
705 - 19-59 - 44-67 



LE MONDE DES ARTS 


Exposition/. 


RAMSES U GRAND. — G rend 
Filais, entrée avenue de Beivea 
(231-81-24) Sauf m a rdi , de W à i 
20 b. ; te mercredi Jusqu’à 22 h. 
Entré* : 10 P Jusqu'au 15 octobre. 

L’AMESIQUE VUE PAR L'EUROPE. 
— Grand Palais, entrée Cle m e ncea u 
(voir el-donus). Entrée : I f i II 
samedi : 5 F (grand ta ta 28 octobre). 
Jusqu’au 3 Janvier 1977. 

SI KN N ALS INTERNATIONALE 
DES ANTIQUAIRES. — Grand Pa- 
lais «voir ci - dessus). Jusqu'au 
: te octobre. 

GRANDS ST JEUNES D'AUJOUR- 
D’HUI. — Grand Palais (325-28-63). 
De II n. à 19 h Jusqu’au 17 octo bre. 

A2TLAN. TERRE DK AZTEQUES. 
Images d’un nouveau monda — Bi- 
bliothèque nationale. 58. rue de Bt- 
cbeüeu 1266-62-62). Teoa le* jouis, 
de 10 h. à 18 b Buttée : 6 F. Jus- 
qu’au 7 novembre. 

EN EGYPTE AU TEMPS DE FLAU- 
BERT. — Les première photographes, 
1839-1960. — Grand Palais. Espace 404. 
Jusqu’au 17 octobre. 

TECHNIQUE DS LA PEINTURE : 
L’ATELIER. — Musée du Louvre, 
entrée pane Jaujard (260-39-28) 
Sauf mardi, de 9 b. 45. à 17 b. En- 
trée : 5 P (gratuite le dimanche). 
Jusqu'au 8 novembre. 

IUA2D, PICASSO, Hommage A — 
Musée d’art modsrns de ta Ville de 
Farte. IL avenue du Président- Wil- 
son (723-61-27) sauf lundi et mardi. 

de H> fa. à 17 fa. 45 Entrée : J P 
(gratuite te dimanche). Jusque fin 
septembre. 

arnoloo POMODORO. Sculptures 
1 660-197*. » Musée d’art moderne de 
la Ville de Paria (voir cl-detsua). 
Jusque fin octobre. 

KLAUS RINKE. Rétrospective 
1969-1976. ARC 2 au Musée d'art 
moderne de la VIOe de Parte (voir 
cl-desausl. Jusqu'au 30 octobre 

LUMXNY. Atelier de peinture de 
racole d'art de Marseille. ARC 2 

• r 


f.r muKtc-huil 

CASINO DE PARIS (874-29-22) (L.). 
20 b. 30. mat. dlm. à 14 b. 30 : 
Parts il ne. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) (D. soir. L.). 20 fa. «5. 
mat. dlm. à 17 b. 30 : Guy Béart. 
CIRQUE D 'HIVER (700-12-25) (D. 

soir). 20 b. 45. mat. dlm. et sam. A 
10 h. 30 : Maxime Le Forestier. 
FOLIES-BERGERE (770-02-51) CL.). 

20 h. 30 : J'olme à la folle. 
MOULIN - ROUGE { 608 - 00 - 19 ï . 

22 h. 30 : Follement. 

OLYMPIA (742-25-49), 21 h. 30. mat. 
sam. à 15 fa. : sim (Jusqu'au 35) : 
lundi 27 à 21 h, 45 : Davis 

Junior. 

PALAIS DES SPORTS (532-41-29) 
(D„ L.). mat. sam. à 15 b. dlm. a 
17 h. 30 : JObnny Hallyday. 
THEATRE DAUNOU (261- 69-14) (D. 
soir). 21 fa... mat. dlm. à 16 fa. : 
Jacqueline François. 

THEATRE DES DEUX PORTES (797- 
24-51) (D.), 21 h. 30 : Francisco 
Montaner. 

Les opérettes 


au Mneée d’art modéra» de la ville 
de Pute (voir el-deæue) Jusqu'au 
. 38 octobre. 

ARCHITECTURES A PARIE. 1MS- 
1914. familièrement inconu ns Boa 
Marché, angle ni» de Babplone, rue 
du Bac (887-24-14) Sauf rfimarnttiw . 
de » h. 20 à 18 b. 48. Entré* libre. 
Jusqu'au 18 octobre. 

COTE DE L'ATLANTIQUE. UN 
JOURNAL ILLUSTRE. — 52 MtjgW t 
de Terre-Neuve. NDUvean-Brutewtok. 
Xle-du-Priaee-SUousTd et Non Write- 
Ecrase. Centre culturel canadien. 
A rue ds Oonstan tlne (181-35-72). 
Jusqu'au 24 octobre. 

PRESENCE DE LA TURQUIE. — 
La Omlerie. esplanade ds te Défense 
(796-25-49). Jusqu’au 24 octobre 
COLLECTIONS DE CERAMIQUE 
AMERICAINE ; DU PRBCOLOMBBKN 
AU DCK-NEUVtHWE SIECLE. — 
Musée national de la céramique à 
Sèvres Saur mardi, de 9 h « à 
12 h, et de 13 b. so à n h. 15. 
Entrée : 5 F. Septembre- octobre ^ __ 
LA TENTURE DE ITOTOM DU 
ROY. — Orangerie du château de 

1 rî%.'*25^S* SJtJi. 

^cSSSShANTS -IMA GttjW» 

LE CIEL. — 11. r. Berryer (278 -hWX». 
Sauf Jusqu'au 24 octobre _ 

LESLIE KRIMS. DU AN S M1CEMLS. 
BUR& 422 LE. - Mu«ée OalUen, 
10, avenue Pierre-Iw-de-Serhle (378- 
10-00). Sauf lundi Jusqu'au 24 oeto- 

^CERAMXQUES DS TCH’ANG-CHA. 
Quelques pièces des HAN aux T*ANG 
de te coilccUoo MU-FEL - Musée 
CerauschL 7, avenue Velasquez i332- 
23-31). Sauf lundi et mardi, ds 10 b. 
à 17 h. 40 Entrée : » F. Jusqu'au 
15 décembre. 

TRESORS DU MUSEE JACQUE- 
MART- AN DRE. - 158. bd HAuamann 
227-39-94) Sauf mardi, de 13 h. 30 
j 18 h. Entrée : 3 F. Jusqu'au 
30 septembre 

KODIN ET LES ECRIVAINS DE 
SON TEMPS. Sculptures, dessin», 
lettres et livres do Fonds Rodla. — 
Musée Rodla. 77. rue de Varan ne 
(551-01-34). SsuT mardi, de 10 h. à 
18 h. Entrée : 5 F; le dimanche : 
ïLSO P. Jusqu'au 15 octobre- 
L'ANIMAL. DE LASCAUX A PI- 
CASSO. - Muséum national d’his- 
toire naturelle. 36. rue CteOffroy- 
Salnt -Hilaire. Sauf mardi, de 10 tx. 
à 17 h. Jusqu'au 31 décembre. 

ENERGIES LIBRES. — Musée dm 
arts décoratif îC.CJ.). 107. rue de 
Rivoli (380-32-14). Sauf mardi, de 
12 h. à 18 h. : le dimanche : de ll h. 


4 18 tu Entrée 
27 septembre. 


6 F. Jusqu'au 


i 


LES MONNAIES OU MEXIQUE A 
LA MONNAIE DE PARIS. — IL quai 
Oontl, sauf dlmaneba et Jours rénés. 
R 11 h. l 11 II Entrée libre. Jus- 
qu'au 30 septembre 

DESSINS PARISIENS DBS X|3P 
ET XX* SIECLES. — MUsée Carna- 
valet. 23. n» de Sévlgnà (272-21-18). 
De 10 b. à 17 h. 407Prolon*ée Jus- 
qu'en Janvier. 

HOMMAGE A GALANTS. - Musée 
de Montmartre. 12. rue'Cortot (606- 
Bl-ll). Jusqu'à nu septembre. 

TRESORS ET HISTOIRE DE LA 
PIPE A TABAC. - Bibliothèque Cor- 
ner. L rue du Figuier (275-17-51). 
Sauf lundi, de 15 h. à 80 h. Entrée 
libre. Jusqu'en 25 septembre. 

RKARDO STBDL Huiles, aqaa- 
itUit destins. — Centre culturel 
allemand. 17. av. dites (728-61-21). 
Sauf samedi et dlm., ds 10 h. A 
20 h. Entrée libre. Jusqu'au 15 oc- 
tobre. 

GALERIES 

GEOMETRIE SENSIBLE J Air» U, 
Batbedat. M. Cah n, DI Teana, «c. 

- Galerie Ctartettase-OaUn. S>. quai 
de Bourbon \ 433-14-03). Jusqu'au 

14 octobre 

CLAUDE LE-ANW VT CE GROUPE 
tse. . - PbotogTàpfaftM. .Théâtre 
te re lo a. «, rut Plarre-au-Lard (248- 
06-791. Juaq d'au U décembre. 

CHILI. TROIS ANS DEJA. Destins 
politique*, photocrapbfea. artisanat. 

— cinéma La Ciel, 21. rue de te 
Clef jus qu'au M octobre 

LEILA EZZET. peintures. — Centra 
culturel égyptien. 11L boulevard 
Salnt-Mlefael Sauf sam, et diou de 

15 h. g ll b. Jusqu'au 28 octobre. 

GEORGE G ROSE (1893-1959). Des- 
sins et aquarelles. — Galerie Oclave- 
Negru, 23. rue de Seine (525-76-15). 
Jusqu’au 8 octobre. 

JEAN LE CAC. —Gâterie Danlol- 
Templon, 30, rue Beaubourg (272- 
14-10). jusqu'au 14 octobre 

ROUGEMONT. Cinq lésUsAtlans 
monomentateA — 22. rue Emeriau 
(577-58-85). Jusqu’au 8 octobre. 

La FQle en gouache. — Gâte- 
rie Uarry-Jancovlci, 18, rue de Lille 
(261-43-131. Jusqu'au 8 octobre. 

RUINER RUTHENSECK. — Galerie 
□urand-DplcawrL 43. rue de Mont- 
morency (377-63-80). Jusqu'au 15 oc- 
tobre. 

SEUPQOR. Dessins 'et collages. — 
Galerie Carmen Mutines. 12, rue du 
Roi -do -Sicile (278-20-11) Jusqu'en 
octobre. 

ANDRE VERGER. — Galerie dre 
Orfèvres. 85, quai des Orfèvres (326- 
81-30). Jusqu'au 2 octobre. 


Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salira 

•LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES' 
704.7020 (lignes groupées) si 727.4224 

(de 11 Heures à 21 heures, 
sauf Ira dimanches et jours fériés} 


BOBOfO (326-68-70) (D. noir. LJ. 

20 fa. 30. mat. dlm. à 17 fa. : Croi- 
sière d'amours. 

HENRI - VARNA - MOGADOR (285- 
28-80; (J, D. soir. L.}. 20 fa. 30; 
mat. sam. à 15 h. ; dlm. à 14 b. 80 
et 18 h. : Rêve de valse. 

THEATRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN (607-37-53) (LJ. 20 h. 30. 
mat. dtm. à 15 h. : MayÔover. 

Les chansonniers 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 lu mat. dim. à 15 h. 30 : 
Seca sans provisions. 

DEUX-ANES ( 606 - 10 - 26 ) (Mar JJ 
21 lu mat. dlm. à 15 h. 30 : Serre- 
ris compris. 

DIX-HEURES (606-07-48). à partir 
du 24. 

Les concerts 


Dimanche 26, Notre-Dame, 17 h. 45. 
Lundi 27. église Salnt-Germaln-dee- 
Prés. à 20 fa. 30 : A. Inoir (du Caur- 
roy. Tlt elouxs. Parcel L. Sfrsfas. Mar- 
in and. Bach). 

Hardi 28, église Salnt-Bustacbe, 
20 h. 30 : Orchestre de .Parts, dlr. 
D. Barenbolm (Bach, Berlioz). 

Le cirque 

CIRQUE DE PARIS, square de l'ave- 
nue de Cholsy (076-30-38) : aanu 

15 h. et 20 h. 30 : dlnu 14 h. 30 et 

16 h. 30 ; mercredi. 15 fa. 

Vidéo 

VIDBOSTONB (225-60-34), ta les Jn. 
perm. de 13 fa. 30 à 1 fa. : Around 
the Stones. 


DEUX H1MS DE DINO RISL 
UN INEDIT ET UN NOUVEAU : 

"UNE VIE DIFFICILE" 

IA CARRIBlE D'UNE FEMME DECHÀMBRE". 

DEUX JOURNALISTES CONTRE 
"LES HOMMES DU PRESIDENT” 

R. REDFORD ET D. HOFFMAN. 


Cette semaine 
dans 

Télérama 


Un hebdomadaire d’opinions 
sur la TV, la radio, le cinéma, les disques. 


GUY 

BEART 

'Chansons de notre temps et d’espérance’ 

Comédie des 
Champs-Elysées 

40 récitals <h. 

LÉS NOUVELLES CHANSONS SUR DISQUE TEMPOREL N* GB.OOûlS DISTRIBUTION 


/ 
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Théâtre/ 


fe/tivols 


HaamHH 



■* ’ *>'^1 
V v p. t v 

ittu- 

L DE CKAfÊ 


(Les joon de itUebe sont Indiqués 
entre parenthèses.) 

Les salles su bverrtionnées 

OPEEA, nlle Forait (073-93*28) (p) 
20 b. K) : Kanserratoriet, la vivan- 
dière. la Somnambule, Napou, pas 
de quatre, Don Quichotte. 
COMEDIE- FRANÇAISE, au Palais des 
congrès (742-27-31) (DJ, 20 h^ mat. 
sam.- 14 b. et dlm. 15 b. : Cyrano 
de Bergerac. 

ODBON (325-70-32) (D. soir, LJ. 

20 b. 30. mat. Dim. à 16 : la Cerisaie. 
TEP (838-79-09), A partir du 28 & 
20 h. 30 : A la campagne ; le 28 
(grande salle), 0 20 h. 30 : Libre 
parcours variétés (C. Blbetcn_). 

Les autres salles 

ANTOINE (208-77-71) (D. soir, L.). 

20 h. 30. mat. dlm. A 15 tu : 
le Tnbe. 

ATELIER (806-49-24) (D. soir. LJ. 

21 b-, mat. dlm. A 13 b. : Monsieur 
chasse. 

ATHENEE (073-82-23) (D„ L.), 21 lù, 
ma t, dlm . À 15 h. : le Séquoia. 
BIOTHKATRE-O PBRA (288-44-16) (p. 
soir, LJ, 21 tu, mas. dlm. A 13 b. 
et IB b. 30 ; la Serrante. 
BOUFFES-PAS LS IKNS <073 - 87 - 94) 
(D. soir. I*.}, 20 h. 45, mat. S. et 
D. A 15 b. : la Belle Hélène. 
COMEDIE CAUMARTtN (073-43-41) 
(P. soir. JJ, 21 b. 10. mat. mm 
A' 15 b. 10 : Boeing-Boeing. 
EDOUARD VH (073-67-90) (D. eotr. 
L.), 21 b., mat. dtm. A 15 b. : 
IMs-moL Biaise. 

ES SAXON (278-46-42) (D. «air, LJ, 

20 b. 30. mat. dlm. à 16 b. : Notes : 

22 b- mat. dlm. A 17 b. 30 : vierge. 
FONTAINE (874-74-40) (D. noir, J.v 

30 b. 43, mat. dlm. A 15 b. et 
18 b. 30 : Com me avant. 
GAITE-MONTPARNASSE (633-16-18) 

(D soir, L.). 20 b. 30, mat. mr^ a 
15 L et U h. 30 : Tu es un chie 
type Chaxlle Brown. 

GYMNASE- MARIE BELL (770-16-15) 
(L.). 31 b-- mat. dlm. A 15 b. : 
U ne as pirine pour dieux. 

HDCHBTTK (326-38-99) (D.). 20 b. 45 ; 

ja Cantatrice chauve, la Leçon. 

LA BRUYERE (874-78-99) (P. eotr, 
L.). 21 h., mat. dim, à 15 h. et 
18 h. ^ Pour-cen t briques, t'aa plus 

LA MICHOBXKRE (743-95-22) (D. 

soir. L.). 20 h. 45. mat. dlm. A 15 b. 
et 18 h. 30 : Acapulco madame. 
MADELEINE (265-07-09) (Mer, P. 
soir). 20 h. 80, mat. dlm. a 15 h. et 
18 b. 30 : Peau- de vache. 

MAISON DE L’ALLEMAGNE (389- 
£3-63) (D, lu), H h. : Marie-Made- 
leine. 

MATHURtNS (285-90-00) (D. soir, 

lu), 20 b. 45, mat. dlm, & L5 b. 
st: 18 h. : les sales. - 

MICHEL (265-35-02) (Mer.), 21 b. 10. 
mot. - dltt, & 15 h. 10 : Happy 
Birthday. 

MONTPARNASSE (328 - 89-90) (D. 

soir, lu), 30 h. 30, mat. dtm a 
15 b. st 18 h. 30 : Même heure. . 
l'année ' prochaine. 4 

JHOGFFBTARD (336-02-37) (DJ, A 
20 h. : la Mustca; yes, peut-être. 
NOUVEAU CABRE (277-88-40) (D. 

L.), 2 0 b. : Parole de femme. 

ŒUVRE (874-42-52) (L.), 20 b. 45, 
cùaL dlm, & 15 h. : le Scénario. 
ORSAY (548-38-53) (D. noir, L.), 

. .20 -b. 30 : la Sagouin® ; A partir 
du 27, A 30 h. 38 i l’Amante 
anglaise. - l -i 

PALACE (776-44-37) (D. aolr, LJ, 

20 h. 30, mat. dlm, A 15 h. : les 
Troubadours. ■ j 

PALAIS-ROYAL (742-84-29) (LJ, A 
20 h. 30. mot. dlm, à 13 L : 
la Cage aux folles. 

PLAISANCE (273-13 - 85) (DJ, A 1 
24 h. 30 : lia sont IA (A partir 
du 27). 


THEATRE Dp JHANHOUT (325- 
$0-13). J. à 20 h. 30 : Dam Juan ; 

L A 30 h. 3R: Aitol 

RQIn pou par l’amour (Compa- 
gnie D. Hondart). 

THEATRE D’ART (508-08-41). Mer, 
J, V. et Mar, A 30 h. 30. SL. à - 
D- à W-b-- : l’Amant 
«abe J S, D, L, A 30 h. 30. V, 
| W : Voyage aven la drague. 

a 18 i 3û : la Femne de 

THRATKB MODERNE (874-94-38) 
^P-u 80 ^’ fJ» 21 mat. dlm., A 

£r Si ttf ! **» » 

THEATRE PRESENT. (203-02-55) CD, 
J*’). 20 h. 30 : là Chamaille; le 
■ du Dèrâ. 

T^ATRE SAINT-GEORGES (878- 
*3-47) (D. aolr, J.), a h, mat. 
uzQu. & 15 b. et 18 h. 30 : Lucienne 
et le toQduE. 

TROGLODYTE (223-93-54) (D, L.). 
21 b. : Retrouvailles de l'imagi- 
nalre. * 

VARIETES (331-09-93) (D. aolr. LJ. 
* b. .30. mat. dtan, A 15 h. et 
18 h. 30 : l 'Autre Valse. 

Les théâtres de banlie ue 

bagnruXi Salie des retea le 24. 
de 30 b.. A 24 II. < Voyage en 
ch anson s > (D. Tlemcani, p. Ha- 
r&laznbon, A_ Btnney. Ben Omit 
Pa ve Brown. Toto Bissalnthe). 
EVRY, Agora (077-93-50), le 34. . A 
2l b. : Le mime Marceau. 

IVKY, Studio dlvry (873-37-43) 
(D. soir, JJ. M b., mat. ii {m & 
16 h. : c surplus en Stock-Pu- 
tallla ». 

SAINT-CLOUD, Rond-Point de la 
Lanterne (007-65-38), les 24 et 25, A 
20 tu 30 : c Lorenzaeelo ». Le 
25, A 14 h. 30 : Marionnettes et 
clowns. Le 36,' A 16. h. : Concert 
symphonique. Le 27,- A 31 h. : 
Claude Boiling. Là 28. A 15 h. : 
Les Cbantederca 

SAXNT-HCAUR-DBS FOSSES, MJ.C. 
(833-41-00) Festival musique 
folk. Le 25, A 19 b. : « la Bam- 
boche », A 20 h. 30 : * Rln dc- 
noch », A 32 h. : e Yi ». Le 36, 

A 16 b. 30 : « Blue Graas Long 
Distance » ; A 18 h. : Pierre Ben 
Susan : A 20 h. 30 : * Cargo ». 
YINCENNBS, Théâtre -DanlG-Sorano . 
(374-73-74), 20 h. 30, mat. dlm. A . 
16 h. : « les Amoureux », de 
Ooldoni. ■ 


Les cafés-théâtres 


•- ; RECAMŒR (548-63-81) (P. aolr, lu) 

" 20 h, 40, mat. dlm., A 17 b. : Tout 

»' v! :f L , contre un petit bols. 

THEATRE D'EDGAR (326- 13 -M) 

f DJ. 20 h. 30 : D’homme à homme. 
’ *■ THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 
(DJ, 21 h. : Histoire d'amour. 


AU BEC FIN (742-90-79) (DJ, A 
■21 L 15 : Tes comme Xou; A 

22 h. 30- : Nadine Mena'; A 0 h.. 15 ; 
Boys on the S and. 

AU VRAI CHIC PARISIEN (242- 
73-45) (lu). A 20 b. 45 : Festival 
permanent de la cbenaon Incon- 
nue : & 21 h. : J. -P. Sèvres ; A 

23 h. 15 : Pendant les t rav a u x — 
la fête continua 

LES BLANCS MANTEAUX <277- • 
42-51) (D). A 20 h. 30 : Marc Moro ; 

A 21 h. 30 : les J cannes ; A 
22 h. 45 : Patrick AbriaL 
CAFE D’EDGAR (326-13-68) (DJ. I : 

A 21 'h. : Maffia-Délire ; A 22 h. 30 : 

. Sylvie Jioly ; XX : A 22 h. 15 : Deux 
Suisses au-dessus de tout soupçon 
(V, S. à 24 hj. 

COUPE-CHOU (272-01-73) (DJ, A 
20 h. 30 : Je n’imagine pas ma 
vie ; A 21 b. 30 : Pourquoi 

pas mol ? ; A 23 h. 30 : J'ai tait . 
trois tonneaux dans mon cereuelL ■ 
COUR- DFè ‘ MIRACLES (548-85-60) - 
(DJ, A 20 h. 45 : JP. et M. Jollrat; 

- 4 22 h. : Tinnt» Bretelle. - 
LE FANAL (231-69-16) (DJ. A T 
20 h. 30 : le Président ; A 22 h. : 
la Mariée et le chasseur de papil- 
lons. 

LE PETIT CASINO (747-62-75) (DJ, 

A 21 h. 15 j Fartes du pied gau- 
che : A 22 h. 30 : J.-C. ; Mon telle. 
THEATRE DE DIX HEURES '(606-' 
08-35). A 22 b. 13 : Tu crois que 
c’est mieux aille dre ? (A partir du 
34.) 

LA VEUVE RICHARD (278-67-03) 
(DJ, A 22 h. 30 : la Revanche de 
Louis XI- 


. ONZESMB FESTIVAL ESTIVAL (833- 
flï-77) Salle Pleyei, le 22 A 18 h. 3a : 
Ffano-rençontrc ' (U. Joste) ; a 
H) b. 30 Teresa XJacnno. piano. 
Lé 23 A 20 h. 30 : Nouvel orchestre 
philharmonique de Radio-France. 
dlT. G. . Amy. tûL A. -Gorog (Bar- 
tok). ... 

Thermes de Cluny, le 23 A 18 h. 30 : 

Muslca Antique d’Amsterdam. 
festival de musique de 

CHAMBRE DE PARIS. Eglise Safnt- 
Germain-des-pxés, le 22 à 21 h. : 
U.-J- Cbueegoet. orgue (Mes- 
8 taer> ) j le M A 21 h. : Orchestra de 
chambre B. Thomas (Vivaldi. To- 
ffiii, Telemann. Hscndel). 

Eglise des BtUetteâ ie 23 A 21 h. : 
Quatuor instrumental de Parla 
(Cou péri». L. de Calx, d’Hervelols, 

. Rameau. Hotte terre. Marin Mb- 
ibJ b). 

CINQUIEMB FESTIVAL D’AUTOMNE 
(354-70-50). Bouffes du Nord (280- 
28-04) (D. soin lu) 20 b. 30. mat. 
dlm. à 16 h. : Ontologlcal Hystérie 
Théâtre (le Livre des splendeurs). 

. Théâtre de» Champs - Etyaèes 
(359-31-13). Ne» York City Ballet, 
George Balanchlne; les 22 
et 23 A 20 bu 30. les SS et 26 A 
15 b. : Agon. Concerto pour violon 
* (Stxavinsky). Dances at a Bat ber- 
Ing (Chopin) ; les 24. 25 et 26 A 
20 h. 20 : Emeraude (Fauré), Su- 
bis (Stravlnsky), Diamants (Tchal- 
fcovsky) ; les 27 et 23 A 20 b. 30 : 
Divertiraement du Baiser de la fée. 
Duo concert a nt, . Monumantum Pro 
Oesualdo, Mouvement pour piano 
et orchestre, Symphonie en trois 
mnn rommm fStravlnsfcy). 
Sainte-Chapelle, les 23, 24, 25 et 26 
A 20 h. 20. mat. le 25 à 18 b. : 
Strt.ua (Ksrlhelnx Stockhausen). 

. REGION PARISEBNNB 
HUITIEME FESTIVAL DE SCEAUX. 

A V’Orangerts du chAtesn (661- 
06-71). la 24. A 20 h. 45 : Muslca 7 
Rpimiir . ensemble d Instrumente 
anciens et haute-contre (des trou- 
badours A la Renaissance) ; le .25. 

A 17 h. 30 : ML VogeL C. Ivaldi 
(Schubert) ; le 28, A 17 b. 30 r 
R. Loenenguth. A. Sabouret (Bach. 
Beethoven. Brahms). 

ROYAUMONT, vingt-sixième saison 
musicale (47IM0-28), le 25. A 
20 h. 45 r Nouvel Orchestre phi- 
lharmonique de Radio-France. dlr. 

■ EL Krtvlne. H. Barda, piano (Bach, 
M oeart , Grleg, Wagner). 

FESTIVAL COUPBRIN (BRIE), église 
de VUleneuve-le-Comte, le 25. A 

20 h. .45 : quatuor Paresnln (Mo- 
zart, Beethoven. Martinon). 

-, PROVINCE 

SUD-BST 

SA1NT-UCEXER, Cathédrale romane, 
le 24, A 21 h. 15 : Tenus Vesmas 
Brahma Franck. Moussargskl) : le 
25. A 21 h. 15 : Gerda Hartman 
(Couparia, Leclalr, Hameau. Alhl- 
' nonl, Vivaldi, Bocchertnl). 

- OUEST 

CHARTRES, Festival s Bamedls mu- 
sicaux 3, Salle du Musée, le 25.- A 
ZI h. : J. Bernard, J. -J. Kantorow 
- (Alblnonî. Paganlnl, Salnt-SaBna 
•Debussy). ■ 

MTq.î.v, Saint- Savini en, le 24, A 

21 h. : trio Bouvier, Kantorow. 
MUHer (Beethoven, Xves. Dvorak). 

CENTRE 

FESTIVAL DU LOIR-ET-CHER. Mon- 
tnchàrd. le 25. A 21 h. : Orchestre 
d &’cb ambra la police nationale-. 
LOCPBBSk Journée» artisâqueâ Lofela- 
rayal, le 24, A 19 h. : C. Laporte, 



J. Haury, D. Grenat (musiqua 
romantique) église'' Salut-Lau- 
rent-do^Beauhetù le SS,- A 21 b^ 
collégiale Saint-Ours, le 26. A 

16 h. : les Estnzmentéors (musique 
ancienne). 

NORD 

laon. Heures médiévales : mat. ; 
le 24, A 21 h. : Antjqua Mustca 
concert, et « le Philosophe de 
campagne K par l'Opéra de cham- 
bre Madrigal He-üe-Pranco. Hôtel 
du Petlt-SAint-Vlneent. le 25. & 

17 h. : Ensemble G. de Machaut. 

MAL. le 28. à 17 b . : Ensemble 
H. B roun . 

cgjiBi.i v n.r.B.MraiRmifi. rv° r at- 
tira) des théâtres de marionnettes. 
Le 24 ■ : Compagnie D. gdnflart. Le 
25 : Atelier de l’Arcqueat, théâtre 
d'ombrea de J.-P. Leacot, Panua- 
lal'a Puppeta Marlornttenduo- Bo- 
ebum. TlteDes Oaribaldls, le Théâ- 
trlenle, J.-P. Hubert, Guignol de 
Franco et de la pépinière de 
Nancy, Rlndler Walter, Parc y 
Press Junior. But tour Walter. 
O Bando-Méteca, ElappmauL 
Théâtre national japonais. Trois 
P ta ta tours. Le 36 : Atelier de 
l'Arcquest Wlnnlaç Glove- Pup- 

■ pat Art Troupe ; Théâtre natio- 
nal de .Budapest. A. Blin. H. Sala. 
Bercy press. Marionnettes liégeoises 
du > Musée de la vie wallonne. 
Théâtre roumain. Taatro Labora- 
torlo dell Rurettlnl dl Montera. 
OptlcaL Théâtre de Toone. Théâ- 
tre aux - mains nuee A, Recoing. 
Marionnettes Merlnat. Le 27 : 
Théâtre bulgare. Théâtre - national 
de marionnettes, les Zygomars, 
SM te r Walter. The Black Puppet 
Théâtre, Théâtre sur le tlL Théâ- 
tre A. Artaud. Le 28 : Marionnettes 
M- et P. Dougoac, Théâtre Fran- 
cine Abhlng. Bolcboï Teatr Eoukol. 
Bjorn Fuhler, Création collective : 
marionnettistes internationaux et 
le Quartier de Manchester. 


ABONNEMENT DE RENTREE 

“SIGNE; BORIS VIAN" 

CO-REAUSAT1ÛN DÉ JEAN-PIERRE GRENIER ET ALAIN SOUCHERE 
AVEC 20 COMEDIENS .CHANTEURS .DANSEURS, ET 

MOUUOUDJI 

U LA BOUTIQUE 11 

PIECE DE JEANINE WORMS.* MISE EN ^CENE D*A.SC0FF 
AVEC 

MARTHE MERCADIER. 

HT 

BERNARD HALLER 


DANS SON DERNIER ONE MAN SHOW 

«UN CERTAIN RIRE INCERTAIN” 



NTœntbe culturel CANADIEN 

5 tub de ConstBntiœ - 1\ 
Jeudi 23 septembre, 20 h. 45 

AIMEZ-VOUS LES CHIENS! 

FDm de Jacques Godbout 
(60 mla- coulBura) 

Le romancier 
de sLTsle an dragons 
s'interroge sur les chiens. 
(Seuil, édit.) 

T£L 551-35-73 - Métro : Invalides 

^maison ni DANEMARK 

142 avemœ dès Cbamps-É^sées* 8* 

17 septembre - 16 octobre. .■ 

sculptures de 

GERT NKLSEN 


@HSTmir NÉERLANDAIS 

121 roedeUHB««7* 

à partir du 29 septembre 

EXPOSITION 

OASIS SPONTANÉE 

poèmes Sodî de Gorter 
grarares de Job Mdjar 
TéL : 705-85-99 
I Entrée H&rWÉHHHHBi 


R E Xw 866 EBMUA&Evd POBUOS HATI&KORva DSC ODEORvo 
SI8D1S #ES BRSSUIES VD URftHARw UAB3C CORVERIim w UPOUOR VF 
PMAHOWr SHLEMSw PÂBM PKWr SAIAXEiy 

CnUUMVersaBtes R0UYWD0S Bigiûeiilus 2 arsar" UHADES S^cailss 
PABMWB Aal— y a/Btis PALAIS D0 PABS Le Pnramc ARTEL vnman St BesnfBd 
CAfiREHWB Pantin C2L St Gfcrattta en U|B PARABOtlVT te Varans 
PARAIIDWT atSÉE fl la Cefio SaM-doml 


L’efl^Hête h pli* explosive do siècle! 


BEDFORD / 



m ‘T^ne 


rama 



LE PARIS-GAUMONT LUMIÈRE - WEPLER PATHÉ - GAUMONT THÉÂTRE - MONTPARNASSE PATHÉ 
SAINT-GERMAIN STUDIO - DRAGON - GAUMONT CONVENTION -. VICTOR-HUGO PATHÉ - GAUMONT 
GAMBETTA - TRICYCLE Amiàret - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiab - PATHÉ Champigny - FRANÇAIS Enghien 
ARIEL Rueil - FLANADES Sarcelles - ULIS 2 Orsay - C2 L Versailles - GAUMONT Eny 


Jean 

Rocbeiort 

Claude 
Brasseur 

Guy 
Bedos 

Vktur 
Lanoux 

_ 0 amde 

Ddorme 


fKSBir tÇ9FOlOl OUSTM HOFFMAN -LES HOidJES du pnËsnHNr* 
amc JACK WAHDOI et k praMpUtan ds MAHTN BALSAM. HAL HOtfiROOK 




.Anuy 

. imperey 



Seéoarfo'd* WÎLL1AM OOLOMAN htariqm d» MVI> SHRE 
(faprta Je kvrv de CARL BERNSTBK «L BOB WUQOWARD. 

Prodo* p» WALTHÎ COBLBC. tes» an scéoa de ALAN J. PAKUIA . 
Un» ProdugMoe WMwood Cntarpil te g .UriTUrB Robart Bedford ; Alan JL Ralnéi 


(L6.C. BIARRITZ (iuü - FARAMOUNT ELYSEES (v.o.) - PARAMÛtJHT OPERA (v.fj 
PARAMODKT MONTPARNASSE (v.f.) - R£X (v.f.) - POBUCIS ST-GERMAiR (v.o.) 
PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) - CLUNY ECOLES (v.o.) - MAGIC CONVENTION (V.f.) 
PAF^MOUirr GALAXIE (v.f J - 12, ne VANDREZAHNE (13°) - TéL 580-18-03 

et dam toutes les bonne* salles de la périphérie . 
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LE MONDE 


<h 


ftxtoficnoe 


Selle Pleyel 
SAISON 1976-1977 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 

Productear^lélégué : Jean FONTAINE 
9 CONCERTS D’OCTOBRE A JTOÎ 

Jeanine ÀlTMLYER - Serge BAÜDO - Herbert BEC KER 
Jean-Philippe COLLARD - Miche! CORBOZ - AnfaI D0RAT1 
Dielrich F15CHER-DIESKAU - Km! KONDCACHIffi 
Quatuor MELOS - Margaret PRICE - Rolf REUTER 
Sviatoslav RlQiTER - À.-M. RODDE • Yuri TEMIRKANOV 
Karol TEUTSCH - Victor TREHAKOV - Rose WAGEMANN, etc. 
Orchestre et Chœurs de la Fondation Gufbenkian de 
Lisbonne - Orchestre de Chanftre de la Philharmonie 
Nationale de Varsovie - Orchestre National de France - 
Nouvel Orchestre Philharmonique - 
Chœurs et Maîtrise de Radio-France 

RENSEIGNEMENTS ET PROGRAMMES : 224-33-61 

Tente des abonnements Jusqu'au 6 o ctobre Inclue A Radio-France. 
11S, avenue du Priahlent-Kenn edy. 73016 Farts, tous les jours de 11 ta. 
à 18 tu (sauf la dimanche) et par correspondance adressée A 
Radio-France, place 1237. 



UDMQNTSUBv 

Mb *17 bas *21 b. 

wansouEra 

12h*J5b30*lSh*22b30 


Cinéma/ 




M&Tt-l- 
r L ■ * 


Les (Uma marqués <*) août 
interdits aux moins de tnt» ans. 
{") aux moins de dix-Uutt au. 

La cinémathèque 

CHAILLOT (794-36-34). - Il h. 
ITSxp*dlUon du « Kon-Ttfci », de 
T. Heyerdahl. M. Ichsc et J.'J. 
Languepln: U ta. 30, Sciuscta, de 
V. de Si» ; 20 h. 30. Un eotr. un 
- train. d'A. Del vaux ; 23 ta. 30. 
Seadex-Ttraa A Bnj. d'A. Odnux. 

Les exclusivités 


DGC NORMANDIE VÔ • UGC ODÉON vo • STUDIO MÉDICIS VO • REX VF . CINÉM 08 DE OP&A VF 
BRETAGNE VF > CUCRY-PATHÉ VF • LIBERTÉ VF • 3 MURAT VF . U8C GOBEUKS VF 



ACTES DR MAftUSXA (Ma U VA) 
(«1 : Sty*. 6 » (633 -08-40). 

A NOUS LES PETITES ANGLAISES 
(Fr.) Parammmt-Malliot, 17* 
1756-24-24). 

L'APACHE ia.. t. o.) t*) ; Ermitage, 
6* (339-15-71). Studio Raepali, 14* 
(326-38-98) : Max Avilie, 9* (770- 

72-86). 

AC PtL DC TRM PS (A. VAj : 
Mamie. 4* (278-47-86). 

BAK8Y LINDON (AûgL, TjO.) ! 
HauteTeuUte I et IL 6- (633-79-3B). 
Osumoat-Rlv» gauche. 6* (348- 

26-36). Gaurannt-cbamps-Etyatas. 
6* (339-04-67) ; tj. : Impérial. 2* 
(742-72-32). Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-16). 

BUFFALO w». ET LES INDIENS 
(A* va) i Studio Alpha. 5* (033- 
39-47), Farsmount-Odéon. 6* (325- 
59-83), Public!» Champa-Siy s é Ba . 
8* (720-76-23) ; vS. : Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37). Galaxie. 13* 
(380-18-03), Pxrxmount-Montpar- 
nasae. 14* (328-22-17). 

BUGSY B&ALONE (A, vjo.) : Saint- 
Germain- Village, S* (633-87-69). 
France-Elyaéee. 8* (723-71-11). Ca- 
lypso, 17* (754-10-68) ; VJ, : Mont- 
paraasse-83. 6* (544-14-27). Mari - 
ville, fl* (770-72-86). 

CADAVRES EXQUIS OU M.l i 
Studio Jean • Cocteau. S* (033- 
47-62) : vl. : Pnmmount-Oobe- 
11ns. 13* (707-12-28). psremount- 
Moatpanusæ. M* (326-22-17). 

COMMENT TU KONG DEPLAÇA 
LES MONTAGNES (Fr.) : Saint - 
And rt-dra- Arts. 6* (326-48-18). 

COMME UN BOOMERANG (Fr.) : 
Bretagne. 6* (222-57-97J, Norman- 
die. 8* (359-41-18). Paramount- 

Opéra, 9* (073-34-37), Pnromount- 
Montmartre. 18* (606-34-25). Pa- 
ramount-Moiliot, 17* (758-24-24). 

COMPLOT DE FAMILLE (A. ïæ.) : 
Cl un y- Ecoles. 5* (033 - 20 - 12) ; 

Luxembourg, 6* (833-97-77) ; Ely- 
sêes - Cinéma. 8* (225 - 37 - M) ; 

Rotonde. 6* (633-08-22) : Helder. 9* 
1770-11-24) ; U.O.C. Go bol ins. 13* 
(331 - 06 - 19) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16); Murat. IG* (288- 
99 - 75) ; Cllehy-Pathé. 18* [522- 
37-41) ; Sacré ton. ISF (206-71-33). 

COURS APRES MOI QUE JE 
T’ATTRAPE (Fr.) : Boul’MVch. S* 
1033-48-29) ; Omni a. 2* (231-39-36) ; 
George-V. 8* (225-41 46) ; U.G.C.- 
Biorrlts, 8* (723-69-23) : Caméo. 9* 
(770 - 20 - 69) : Liberté, 13* (343- 
01-39) ; n.G.c.-Gobaiins, 13* <331- 
06-19) ; Paramount- Montpam use. 


[à partir du 5 octobre 



Bertolt Brecht 

adaptation GuiUevic 
musique Paul Dessau 

mise en scène 

José Valverde 


M* (326-22-17); Fanmount- 
Orléanx, 14* (Î 3-4581) ; Cam- 
brant*. 15* (734-42-88) ; paaay. 18» 
(288 - 82 - 34} ; Paranounv-Maillnt. 
T> (768-24-34) l Images. 18" 1522- 
47-94). 

CRIA CU ER VOS (Bip- v.b.) : nolnt- 
Oermaln-Hucbette. 5* («33-87- W) ; 
OyeéM- Lincoln. 8- (388-38-14); 

14- JullleL U* (357-98-81) ï v.f. ; 
Saint-Lazare paequler. 8* f 387- 
35—0) ; Athéna, 12- (3424)7-481 : 
pJUM.-saint-JaeQim. i** (336- 
85-13). 

DEMAIN LES MOMES (Fr.) : Twn- 
pllera. 3* (272-84-36) ; La Ciel. 3* 
(337-iW>TO). 

DIX PETITS NEGRES (Ftj : Pan- 
théon, 9* (033-16-04) : Calypea 17* 
(794-10-88). 

OCELLE (Fr.j : studio de t»' Harpe, 
8* (033-34-83) : HauteftuUto. 8* 

(833-79-38) : OtfmplC. 14* (783- 

67-43). 

DRACULA PESE ET FILS (Fr.) : Bw- 
Uts, 2" (742-60-33) : cluny Palace. 
3* (033-07-76) ; Aœbamade. 8* 

(359-19-08) ; MQatpartuuae-PUhé. 
14* (328-65-13) ; Oauœoat-Oud. 14* 
(331-U-18) ; Cambronna. 13* (734- 
42-961 ; CSlcny-FatbA 18* (522- 

37-411 : Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap.) («) 
(va) St-André-dea-Arts (9*1 
(338-48-18) , Elyiéea- Lin cota (»*) 
(358-38-14), Balzac (8*) (388-52-70). 
Gaumont-Opfra (M) (073-65-48). 
FACE A FACE (A.) (■) <V e.) Ven- 
dOme (2*) (073-97-53), Bo n a pa rte 
(P) (326-13-12). U.G.C.-OdAon <*) 
323-71-08). Biarritz (8*) (723- 

69-33) ; (VJ.) : Ermitage (8*) (339- 

15- 71). Baussmann (9*) (770-47-33), 

Nation» (12*1 (343-04-67). Btettve- 
nflt-Montp arnaw e (13*) (344-33-03). 
Gaumont-ConTentlon (15*) (828- 

42-27). 

HOLLYWOOD. HOLLYWOOD : EIJ- 
oééa-Pol nt-Show (8*) (225-67-39), 

Passy (16*) (286-82-34). 

ICI F.T AILLEURS (Fr.) : 14- Juillet 
(ll<) (357-90-61). 

L’INNOCENT dt.) (r.ol : Cluny- 
E rôles (5 n ) (033-20-12). Pntallcls- 

Si -Germain (6*) (222-72-80). Star- 
rit: (W) (723-69-23). Paramount- 
Elyséea (8*) (359-49-341 ; (vj.\ : 
Panunount-Opéra (9*) (073-94-37). 
Paramount- Galaxie (13*1 (5B0- 

18-03), Paramount - Montparnasse 
(14*) (326-22-171, Magic-Convention 
(15*1 (628-20-61). Paramount-Malllot 
(17*) (756-24-24) 

MES CHERS AMIS (II.) (V O ) : 
Quintette l5"i (033-35-401, Elysées- 
Llncaln (8*1 (359-36-14). Monte- 

Carlo (8*1 (225-09-83) : (v.f 1 :St- 
Lozare-Pasquler (8*1 (387-35-43), 

Français (9*) (770-33-88), Nations 
(12*) 1343-04-67). Cllchy-FaU 6-<18") 
(522-37-411. 

ISM Ut.1 (■*) (v.o.) : Quintette 15*) 
(033-35-40). Hanteftmllle (6*1 (833- 
79-38). Matignon (8*> (359-92-62 ) ; 
(vjt.) ; Gaumont-Richelieu <2") 
(233-58-70), Montpanuaw-83 (6*) 
(544-14-27), Gaumont • Sud (14*) 
(331-51-16). CUcby-PmtfaA (18*) (523- 
37-41). Gaumont-Gambetta (20*) 
(797-02-741. 

NBA (Fr.) (•*) Impérial (2*) (742- 
72-62), Marignan (8*) (259-93-83), 
Fauvette (13*) (331-55-66). Olym- 
plC (14* ) (783-67-42). 

NEXT STOP. GREENWICH TIL- 
LAGE (AÜ, va.) ; Clnoctae-Salnt- 
Germaln (6*) (633-10-62). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL. v.o.) : C.G.C.-Martaeuf (8*i 
(225-47-19). Clnocbe- Balat -Ger- 
main (0*) (633-10-82). 

ON AURA TOUT VU (Fr.) (•) 

, Madeleine (&■) (073-36-03), Mari- 

gnan (&•) (359-92-82). Athéna 

(12") (343-07-48), Montparnasse- 

Pathé (14*) (328-65-13). 

ON L’APPELAIT MEADT (An*., 
v.o.) : Noctambules. (5*) (033- 

42-34) : v.L : Biarritz (8*1 (723- 
60-331. 

SALO (II, v.o.) [“) : la Pagode (7*) 
(705-12-15). 

SEX O'CLOCK U.SJL (Fr.) (•*) : 
v. angL : U.G.OUarbeuf (8*) 
(225-47-19) Ï- VJ. : Omnla (2*) 
(231-38-36). 

SPERMULA (Fr.) <**) : TempUen 
(3*) (272-04-56). M axé ville (9*1 

(770-72-86). 

TAXI DRIVER (A-, w.l : O.O.C.- 

Morbeuf . (8>) (225-47-19) : vJ^ 

Caprl (2*) (508-11-69). 


UNE FEMME FIDELE (Fr.» : Publi- 
ais - Champ* - Elysée* (t*) (720- 

76-23). Paramount - Opéra (9*> 
(073-34-37). Paramount - Bastille 
lia- ) (343-78-17), Ulnu&ar iu*j 

I338>41-8lli 

UN TYPE COMME MOX NE DE- 
VRAIT JAMAIS MOURIR (Fr.) : 

- Quintette (8*1 (083-35-48) ; Uout- 
pmr aaeee P (8*) (644-14-2T), Mer- 
cury (P) (338-71-09), BalnS 
La — m Paànoler (PI (387-38-43). 

UNE MINUTE D’OBSCURITE NE 
NOUS AVEUGLE PAS (AIL. v.o.) : 
la Cler (5»> (337-90-90). 

VOL AU -DESSUS XPUN NID DK 
COUCOU (A. VA) (*) : BUboquot 
(0*) (322-87-33), tf.OjC.-Marbeuf 

(8") (328-47-19). 


Les fibns nouveaux 

LES HOMMES DU PRESIDENT, 
(Un américain d*A.-J. Pakula. 
v.o. : studio des Uraullneo, 3* 
(003-39-19). ILG.C. Odéon. 6* 
(333-71-01). U.G.C. Ermitage, 
9* (359-15-71). Publtcla MaU- 
gnon. a* (359-31-97) ; V.t. ; 
Rex, 2* 4336-33-88). Paramount 
Galaxie, 13* (880-18-031. PUi- 
moupt-ODOana. 14* (540-43-91), 
M tramai, 14* (326-41-82). Ma- 
gte-Conventlon, 13* (828-20-64). 
Napoléon. IT* (886-41-4$). 

LA MARGE, film frucEla de 
W. Botovkxve <**) ; quintette. 
3* (023-38-40). Clunp-Palacfl. 
5* (033-36-13). Montparnane 83 
8* (544-14-27), Concorde, 8* 
(339-02*84), Français, S* (770- 
33-88), FauveUt, 13* (331- 

56-86), Convention, 15* (828- 
42-27), Mayfalr, 16* (523- 

27-081. Caravelle. 18* (387- 

50-70) 

LA CARRIERE D’UNE FEMME 
DE CHAMBRE, film italien de 
D. RJsL v.o. ■ Studio MW le lu. 
5> (653-23-97), - U. O C. Odéon, 
8* (325-71-08). Normandie, 6 e 
359-41-18) ; VX : Rex. 2* (23G- 
83-93), Bretagne, 6* (222-57-D7I, 
Clnémondo - Opéra, 9* (770- 

01-90), Liberté. 12* (343-01-3!>). 
U. O.O. OobeUna. 13* (331- 

06-19). Murat, 16* (S28-99-75), 
CUChy-Pathé. 18* (522-37-41). 
GSOST S TORY. Dim américain 
do S. WoBta, v.o. : Actlon- 
Cbrtatlne, 8* (325-85-78). 

UNE VIE DIFFICILE, film Ita- 
lien de D. Rial, va ; Marala, 4* 
(278-47-»). Quartier Latin, 5* 
(326-84-65). Jean Renoir. 9" 
(874-40-75). 14 Juillet. U" 

(337-90-81). Mac-Mahon. 17* 
(380-24-81). 

UN ELEPHANT, ÇA TROMPE 
ENORMEMENT. (Ilm français 
d'Y. Robert : Oanmont-Théa- 
tn, 2 - (231-33-18J. St-Germakn- 
Studlo. 5" (033-42-72), Dragon. 
6* (348-54-74), Parla, 8" i3W- 
53-99), Lumière. 9" (770-84-641, 
Montparnasse- Pal hé, 14* (326- 
65-13). Convention, 15* (828- 
42-27). Victor Hugo, 16* (727- 
49-75). Wepler-Pattaé, 16* 
(387-50-70). Gaumont - Gam- 
betta, 20* (797-02-74). 

OTALIA DE BAH1A. film franco 
brésilien de M. Camus, v.br. : 
U.G.C.-Odéon. 6* ( 325-71-08) , 

Biarritz, a» (733-69-23). Bteo- 
vcaOe-Montparnasse, 15* (544- 

35- 43) : V.t. i Ru, 2* (236- 

83-93). Nations. 12* (343-M-C7). 
U.G C,-Oab«llns. ’ 13* (331- 

06-19). BAlrat. 1» f 238-99-75). 
Sacré tan. 19* (206-71-33). 

LA VICTOIRE EN CHANTANT, 
film frsaçals de J.-J. Annaud : 
L8.C.., 2" (236-55-54), Quin- 
tette.' 5* . (033-35-40). Balzac. 
8* (359-52-70), Morignan. 8* 
(359-92-83). Fauvette. 13* (331- 

36- »). Convention. 15* (828- 
42-27), Cllctay-Fatbé. 18* (522- 

37- 41). 

LE CANARD A L'ORANGE, fUm 
Italien de Salce. mo. : Arle- 
quin. : 6* (548-62-25) ; vJ, i 
Caprl, 2" (508-11-69). Balzac. 
8* (359-52-70). Par&mount- 

- Opéra, S* 1073-34-37), Galaxie. 
13* (580-18*03). Pararaounl- 

Oaltê. 14e (326-99-34). 
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VILLENEUVE Artel • SARCELLES Flaoades * MONTREUIL Méliès • PANTIN Garrefenr* AULNAY Parinor 
PARLY II • ST-fiERMAIN C2L - PORT NOGENT Artel • ARGENTEUIL Alpha • ORSAY UIIS 2 


THEATRE ECOLE DU MIROIR 
COURS DANIEL MESGUICH 

COI R DES MIRACLES 
23, civ. du 'Maine Paris 14e 
ions les jours de, 10 h à / 4 il 
Tel. : 60 7: 63: 64 - 34 S. 83 . 6 0 


CONCORDE PATHÉ • LE FRANÇAIS • CARAVELLE PATHÉ • MONTPARNASSE 83 
CONVENTION GAUMONT • CUINY PAIACE* LA FAUVETTE • QUINTETTE • MAYFAIR 
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\ KRISTÉL - JOE ÜALLESAN0R.0 ., -A J-W r ALFRL\N BORQWCZ) K . ANDRE PIF t RE i)h MANDlAKC.i ’LS 


TRIAIS Belle Épine • VÉLRY • ASNIÈRES Tricycle -CHAMPIfiR Y Pathé • ÉVRY fianmont 
PARLY 2 • CERGY PONTOISE • ENCRIER Marly - PARINOR * LES BUREAUX Le Ctab 


MARIGNAN PATHÉ - BALZAC - QUINTETTE - ABC Grands 
Boulevards - CLICHY PATHÉ - CONVENTION GAUMONT 
LA FAUVETTE - CYRANO Versailles - MULTICINÉ Cham- 



pigny 


AVIATIC LE BOURGET - GAMMA Argenteuii 
CLUB Maisons-Alfoit 


JEANCARMET 
JACQUES DUFILHO 

CATHERINE ROUVEL-JAOQUES SPŒSSER 
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FILM DE JEAN JACQUES ANNAUD 

Scénario original et dialogues de 

CHMKCOfO^etJEANrWOQUESAMWW) 

I* 1 » MAURICE BARRtER cr BENJAMIN MICHEL ATCHORI- PETER BERUNGl 
| MARIUS B^EBOJGNAN; CLÿJDE LEGRœ mbÆMDOIM D0LL 
JACQUES MONNET- DIEIER SCHIDOR-MARC 21) BER 

PRQfXiTMR éSTHUR OCHUAOtyjES PEUW-GQ8GK) SBSflOft, . 
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DESSPECTACLES 


Cinéma/. 


Les grandes reprises 

L’ARMEE DBS OMBhES (Fr.) ; gttt. 

dlo République, 11 ® (80S-51-&7). 
AUTANT EN EMPORTE LE ÿ£NI 
(A-, v.(.) : Hnuasmnnn, g* (770- 
47-55) ; Diderot, 12® (343-19-20) 
CASQUE D'OR (PT.) ; André-Bazin, 
13* (337-14-39), 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A_ 
t-o.) : Luxembourg. 6* (633-67-771 
SOU, ODYSSEE DE L’ESPACE 
ta.) : Studio de la Contrescarpe! 
5* (335-78-37) { Elyséea-Polnt-Sliow, 
8* (225-67-29) ; vJ. : Oaumout- 
Madelelne, a* (073-56-03) ; Mont- 
réal. IB* (607-16-21). 
HALLUCINATIONS (Fr.) ; l> a«i-. 
5* (325-95-98), 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A, ta) : Studio de l’Etoile. 17 ® 
(3 80-13-9 3). 

JULIETTE DES ESPRITS (K, v.O.) • 
Ctuunpolllon, 5* (033-51-60). 

KIN G-KONG (A, v.o.) ; Action— 

Christine. 6®, (325-85-76). 

LE LAUREAT (A-, v.o.) : Studio Qft- 
londB, 5* (033-72-71) : U.G.C. Mur- 
beof, fl® (225-47-19). 

LITTLB BÏG MAN (A, v.o.) : La 
Clef. 5® (337-90-90). 

LOVE STORE (A, 7^}.) ; H&USS- 
mann. 8® (770-47-55). 

MA VACHE ET MOI (A-, V.o.) ; Ma- 
rais. 4® (27B-47-B6). 

ORANGE MECANIQUE (A.. 7 . 0 .) 

(**) : Grands - Au gusttns, 6® (633- 
23-13) : v.f. : Grand-Pavois, 15 ” 
(531-44-53). 

ORFEU NEGBO iFr.) : Klnopan»- 
rama. 15® (306-50-50). 

LE PIGEON Ut, vi.) : cinéma des 
Champa-Elyaéea. 8® (359-61-70) 

LA REGLE DU JEU (Fr.) ; Actua- 
Champo, 5® (033-51-60). 
ROSEMARTS BÆY (A„ v.o.) (•) : 
New-Yorker, S* (770-63-40) (sauf 
mardi). 

LA SOUPE AU CANARD (A-, v.o.) : 

Luxembourg. 6 e (633-97-77). 

UN HOMME ET UNE FEMME (Fr.) ; 

DanmwmU, 12* (343-52-97). 

UN VIOLON SUR LE TOIT (A_ væ.): 

Action République, 11® (805-51-33). 
UN NUAGE ENTRE LES DENTS 
(Fr.) : dan; fl® (770-61-47); 

WALT DISNEY (A. vJ.) : La Royale, 

8® (265-82-66) ; Hlyséea-Polnt Show, 

8* (225-57-29) ; C ambra rme. 15® 

(734-42-96). 


Les festivals 

* a3xo9 ‘ 17 * 
1 L h - 15 : Mort A VB- 
30 : les Damné* ; 

rivett» ® fc . PaŒlQn - 

Colt SS‘ WC - ”■ ™- 

“S™*? JW' HMin >• i«a- 
vÏT 1 . : jf fa»TOB le- miroir. — 

le Lleâ?^ 17 ’ 

JzJnS ? “ J- : Scènea de la via 
conjugale : 21 h. : Cris et ehu- 
m ! 22 h. 30 : Pecsona. 

ans de cxnzma an- 

(T*0. Olymplo. M® (783- 
JJg ! CJharge de la brigade 

SHAKESPEARE PAR L. OLIVIER 
«M .* Studio' ■ Glt-le-Cceur, e® 

(326-80-23) : HamJeL 
r ^3^AL FRED ASTAXRE-GINGER 
ROGERS (v.©.). studio Marigny. 
5 " (225-20-74) ; Carioea. 

ONEaiA JAPONAIS (Vjo.J, La Fa- 

^oiirZL* 705 ' 12 ' 15 * : l « sept s»- 

LES NOUVEAUX MAITRES, Olym- 
pe* 14® (783-67-42) ; le Droit du 
Plue fort. 

RETROSPECTIVE ROBERT JBED- 
(J-O.). Actloa-Lafayette, 9- 
(678-80-50) r Butch. et £p 

Kid. 

.ALLEN (VjO.), Studio Logos. 5® 
JP y-2 6-42) ; Bananwa. 

FESTIVAL MARX BROTHERS 
(vn.). Boite A filma. 17® (734- 

51-50), 14 h, 30 ( Plume de che- 
val ; 16 h. : Une nuit & Casa- 
blanca, 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A, v.O.1 : 
Ranedagh, 16®. (288-64-44), 22 tu ; 
S- et D, A 17 h. 

L’ARRANGEMENT (A, vjo.) : La 
„C1^. 5" (337-90-90). à 12 h. et M h. 
BONNIE AND CLYDE (A, VJO.) : La 
Clef. 5® (337-90-90). à 12 tu et 
24 h. 

CABARET (A, v.o.) : ChAtelet-Vlc- 
to ria, 1 ®' (508-94-14), A 20 h. 

LES C RIENS DE PAILLE GU v.o.) : 
Luxembourg, 6® (633-97-77), & 

10 tu. 12 h. et 24 h. 

LA CLEPSYDRE (Pol, v.o.) ; Le 

Seine, 5® (325-95-99), à 17 h. 45. 
CONTES IMMORAUX (Fr) (•*)■ j 
CtiA tel et- Victoria, i®r (508-94-14), 

A 12 tu (af D.). 

HAROLD BT MAtJDE (A-, VJO.) : 
Luxembourg, 6® (633-97-77), à 

10 tu, 12 tu et 24 tu 
GENERAL IDI AMIN DADA (Fr.) : 
Ch ûtel et- Victoria, i®» (508-94-14). 

A 16 tu 


INDIA KONG (Fr.) t Le Seine . 

(325-95-99). A 12 lu 20 et 20 h. 
JTOHAN (PT.) («•) : Le Seine. 5® 
(325-95- 99). à 12 h_ 20. 

JOHN ET MARY (Am vjOj) ; Studio 
Bertrand, 7® (783-64-66), & 20 h. 15 ; 

K D. ■ parut- • 

MACADAM COW-BOY (A, m.) : 
Châte Lat- Victoria, l* T (508-04-14) 
* 22 b. (V„ 8. + 24 hj ; Domini- 
que. 7® (551-03-55), à 20 h. et 
22 h. fef Mar.). 

LES MILLE ET UNE NUITS RL 
■vjo.) : chAtelet-Vlfitorlo, i« (508- 

93 - 14). A 14 h. 

NASEnnXLB (A. v.o.) ; Centre 

culturel du Matai* 3® (272-73-52), 
A » h. 30 ; &, D„ 16 h. et 21 h. 30 . 
LES NAUFRAGES DE L’ESPACE (A, 
va) ; Arta*Uo-Vol taire, u® (700- 
19-15), v. S, 24 lu 
PARFUM DS FEMME fit-, va) - 
Ranelagh. 16® (288-63-44), A 22 lu - 
S, D, 17 IL et 22 h. 

PHANTOM OF THE PARADISE fA. 
v.o.) : Luxembourg. 6® (633-97-77) 

A 10 tu 12 A et 24 tu 
REPULSION (Ang, v.o.) : Saint- 
André-des-Arts, E® (326-48-18). A 
12 tu et 24 h. 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A. 
V.O.) : CbAtelet- Victoria. l®r (508- 

94- 14). a 18 tu 

S ON NO M DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Fr.) : Le Seine. 
5® (325-96-99), A 14 h. 45 et 

22 h. 10. 

UN ETE 42 CA, v.o.) : La Clef. 5® 
(337-90-90). A 12 h. et 24 h. 
VOYAGE A DEUX (A, vjo.) : Studio 
Bertrand. 7® (783-64-66). & 20 h. 15. 
perm. 5. et D. 


STYXvo 
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LE CHILI ; AUJOURD'HUI 


une minute d obscurité 
ne nous aveugle pas 

Un film dé Hoynovi’skî et Scbeumann 


Enfin une osnvre réellement nouvelle sur le Chili. 

L Ramonet - LE MONDE DIPLOMATIQUE 

Un peuple, même dons les fers, ose reprendre la parole. Un film le prouve 

Albert. Caron] - FRANCE NOUVELLE 


à LA CLEF, 21, me de la Clef - 337-90-90 


Exposition : CM!! S ans déjà (desslns-photo-docaments) - Librairie la Galère 


SEUL A PARIS ELYSEES POINT SHOW vo 


'»» i - - * ' ♦ » 


—>▼£=% r ^:-r/ V 


LA PAGODE 


57 Sis. ru! e.'ibyiünr 


Festival 

le JAPON 

à la 

PAGODE 


FRANCE ELYSÉES (v.o.), CALYPSO I 
iv*3 - ST-GERMA1N VILLAGE (v.o.) f 
MAXEV1LLE - MONTPARNASSE 83 
CLUB 123 Makons-AJfort - EPICEN- 
TRE - Eptnny - Evry - FLANADES i 
Sarcelles. 


MULTI 
rf CINÉ 


14 JUILLET 

4, bd Beaumarchais - Tél. : 357-80-81 


1 1 j i ' v).| ( i .h 

y 1 :l I I > >vi l l ! 

THA7 S ENTERTAINMENT, PART 2 Î^É^^rsJ 


QUARTIER LATIN • 14 JUILLET • MARAIS 
MAC MAHON • JEAN RENOIR 


(HI6 Vie difficile 


le chef-d'œuvre de 

DINO RISI 


ALBERTO SORDI 
LEA MASSARI 




ST. BERTRAND 

VOYAGE A DEUX 

avec Amtrey hepbürn 
et Albert F1NHEY 

10HH ET MARY 

avec Ouf» HOFHAIU 

ST. SAINT-ANDRE-DES-ARTS 1 

30, me Saint-André-des-Arts - 32648-18 | 
A 12 b. 15 et tantes les 2 

EMPIRE DES SENS 

da JMu osai lu _ _ 
(INTERDIT AUXM0INS DE 18 ANS.) 

SI. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2 

ras Saint-André-des-Arts - 32648-18 
A 13 h. 46 et tonte* les 2 Irat 

EMPIRE DES SBC 

mnEn)!Tj(&tmmsS*u «tso 

JH2HE0KSnMB9KS< - 

RÉPULSION 


THÉÂTRE DE LA COMWNE 

A ne Edouard-Poisson - TéL> 833-16-16, 
83 • ADBEKYILUEKS 

HERC8ES1 19 lu - «JWaEBI 21 h. 281 
SAMEDI 18 b. - -OIMAHCHE 18 k.>| 

L'HONNEUR PËHNJ 
DE KATHARINA BLlItt 

de YdDm SCSRDEMBQBSY . 
ME8C8EU 21 lu 30 - SAHEDI .14 «L 30] 
SAMEDI 21 b. 38 - HARDI 18 h.: ] 

LES ORDRES 

de Michel BRAULT 

VENDREDI 18 tu - SAMEDI 16 b. 38 
DIMANCHE 13 JL » ■ MARDI 21 h. 38 i 

CADAVRES EXQUIS 

ROSI 


LE GRAND SUCCES DE LA RENTREE 


...5 ,j..- 


— -S. 

L16NÀN v.OL - \'^V9ÀjFÂ|FEUILLE. v.o. - GAUMONT RICHELIEU v.f. - MONTPARNASSE 83 v.f. - GAUMONT 

v.f. - CUG«¥ MiT GAMBETTA v.f. - COMPLEXE VÊLIZY v.f. - TRICYCLE Asnières v.f; - FRANÇAIS 
ien v.f. - v.f. - CY RÂNO Versailles |v.f. ■ ' ■ ■ ' ; V.- ’ 


MAR1GNÀN 
SUD 
Enghien 
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RADIOTÉLÉVISION 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


MERCREDI 22 SEPTEMBRE 


POINT DE VUE 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE U 


IBoldoflorine! 

bonne infusion pour le foie 
et la constipation 


20 h. 35, Téléfilm': « Adlos » (deuxième 
partie : L’adolescence), d’après EL Haedens, 
réaL A. Michel. 

Devenu pensionnaire d Libourne, le ferme 
JérOme découvre le rugby— et la belle 
Adélaïde. 


L'inflation écologique 


Adios 


Le roman de 
Kléber Haedens 

est publié aax éditions Grusset 1“ 


22 lu Concert : - Concerto n’ 1 pour piano • 
de Brahms, par l’Orch. nationaL dir. N. Santy. 
soliste R. Woodward: 22 h. 50. JoumaL 


en vente aux 
Galeries Lalayette ( 

20 h. 30. Séné : <• Kofak » (feux dangereux) > 
2] h. 30. Magazine d’actualité ? C’est & dire, 
prés. J.-M. Cavada: 22 h. 55. JoumaL 

CHAINE 1)1 : FR 3 

20 h. 30. Cinéma 15 * «le Dernier des 
Camarguais •. d’Y Audouard. réaL J. Kerch- 
bran, avec J Franval. Zavata. D DoIL 

Adapté e (Tira, asm de sou venir* ma la 
Camargue, quclgvcs go mente de la me de 
Beptute-Sfane Bréchu. ■ donneur de sortie» 
dans le» cormiax- L’npoloetg d*«u ce rtain e 
e liberté ». déftnts comme « accord de rüomme 
aoee la nature » 

22 lu Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 n_ Poste , » n S. EorissMn mûtacate : -le meœctne 
•minuu». par i Bamtw . « n. 3S. Munai» ae danarc 
(J.-M. Kraos. Hoço woff. Debussy) ; 29 a S (R.). Entretiens 
avec Violette Leouc. par P Demerao : 23 tu o# la ntttt ; 
23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

a il, PreuMjiw ou conc er t ; 20 O. 30. Semâmes 
musicales de Budapest 197Ü. Trio Autos : « Tro and libitum », 
divertissement (G Katzneri. nome de enamore cP Heinz 
Oltlrlcni . vers 71 n 15. Récitai Catrnr Berbertan : « Flo«r »; 
« wondertm window sorlng . U CageJ ; . Llrice Pepotaii » 
(Berio) ; ■ Mursicaty » piano terte (C Beroerian» ; ■ Grand 
Lusiucru » IK weU) . ■ flckei to ride » des Beatles) ; 
• Summertene • lOrsmrlnj j 22 n. 30, Les faux-nwnwveurs J 
23 h. 25. Liturgie d'Orienl ; 24 h. Eres I sou tonnes, an 52 ; 
1 n_ MusMiues on gr?ncs migrateurs et envettsseun. 


I y A dégradation de l'environne- 

L PHILIPPE SAINT-MARC O 

fondamentales de l'inflation, parce 

[ qu'elle provoque & la lais une aug- Uns poétique anli-intlattmnista ne 
[ nwntadon considérable de (a peur durablement réussir que s# elle 
demande de monnaie at une très permet i chacun « (Titra totaux» 


forte haussa des coûts de production. 

La croissance matérialiste a pro- 
fondément appauvri l'homme, psychi- 
quement et physiquement, en détrui- 
sant des biens immatériels assen- 


ions • avoir phis », de changer aa 
vie grâce i un progrès de son cadra 
da via at non pas aauUeaant par 
la Abbsm de son niveau da vi*. 

L'action sur l'environnement est le. 


JEUDI 23 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 14 h.. Programme de la mi- 
journée (reprise à 18 h. 51. 

20 h. 30, « la Vie de Marianne » (pre- 
mière partie : Une enfant prédestinée!, d’après 
Marivaux, adaptation et dialogues J. Chatenet, 
réaL P. Cardinal, avec N. Juvet. M. ftibowska, 
M. d’Albray. G. ChamaraL 

Le premier de six éptsodee retraçant, de la 
naïveté aux compromissions, les progrès d'une 
«Ame pure» forcée de s’adapter a tu liber- 
tinages de la société du dix-hiHfiénie siècle. 
Des a malheurs de la vertu » passablement 
édulcorés. 

21 h. 20, Magazine d'actualité : Soixante 
minutes poar convaincre. 

Mme Françoise Giroud. secrétaire d’Etat a 
la culture, défend l’Idée que les responsables 
politiques doivent dire la cértti aux Français. 

22 h. 20, Allons au cinéma ; 22 h. 55. JoumaL 
CHAINE 11 : A 2 

Le programme prévu ce jeudi est remplacé 
par « Les dossiers de l'écran » oui n'ont pu être 
diffusés mardi en raison d’une grève des 
techniciens, suspendue mercredi. 

De 13 b. 35 à 20 h„ Programme ininter- 
rompu.- à 18 h.. Fenêtre snr_ 

20 h. 30, Les dossiers de l'écran Téléfilm : 

« QB VTI • (troisième partie: Le procès) ; vers 


22 h.. Débat : Les bouchers en blouse blanche. 

Arec Si. G. Wellers. malirr de recKercties 
au CMJtJS. : le docteur 7. Ternon. chirur- 
gien ; le docteur A. Lettich. biologiste ; le 
docteur 5. Hirsch, radiologiste ; if* S. Klartt- 
feld, avocat ; Mmes T. Laks. I. Garou, E. Ali 
CiaiLsel. 

23 h. 30. Journal. 

CHAINE fil: FR 3 

20 h. 30 (R). Les grands noms de l’histoire 
du cinéma (cycle Henry King) : » Bravados ». 
d’H. Kine (1958). avec G. Peck. J. Collins. 
SL Boyd. H Silva. 

On étrange western sur la cr uaut é de la lot 
du talion 

22 h. 5. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

20 h.. Poésie ; 20 til 5, « le Temps qui brûle », drame 
polyphonique dt L KoorynskJ, evec P Vffiert. M. Rever. 
J.-M. Borv et R. Mènera, réalisation G. Goaebert; CT a. 50. 
Récital de Piano avec Q- Vemly ; 22 h. S (R.I, Entretiens 
avec Vtaetta - Leduc, oar P. Dèmeron ; 23 II, De le outt ; 

23 II 50. Poésie 

FRANCE-MUSIQUE 

20 II, Présentation du concert ; 21 II, Echanges franco- 
allemands— Concours final de Munich : Concert en direct par 
les lauréats ; 23 h. 45, Liturgie cTOrïent ; 24 Tl. Retr'aodttioas 
1952-1954; 1 IL, Affûts. 


D'une chaîne à l'autre 

Rire, psychanalyse, théâtre et optimisme pour France -Inter 


France-Inter n’a - pas subi de 
baisse d'écoute pendant ia trêve 
estivale, à en croire un récent 
sondage établi par le centre 
d'étude d'opinion. France-Culture 
et France-Musique ont en un 
an, amélioré d e 40 % leur au- 
dience: celle de FTP reste stable : 
tout va donc pour le mieux à 
Radio-France. Et c'est d'un ton 
optimiste que Mme Jacqueline 
Baudrier, président - directeur 
général de la société, a présenté, 
mardi 21 septembre, les projets de 
ses équipes : plus d’information, en 
semaine (avec un nouveau journal 
supplémentaire de quinze minutes, 
à 22 heures) et pendant le week- 
end : Jean-François Kahn évo- 
quera chaque samedi, de 9 heures 


à 10 heures, le thème qu'il aura 
sélectionné dans les évènements 
de la semaine écoulée (« Hebdo- 
madaire k la première personne »». 

A partir du 4 octobre, égale- 
ment, des nouveautés une 
émission itinérante et quotidienne 
de Jean Sas: les « Histoires ma- 
giques de l'histoire de France a 
racontées chaque après-midi à 
14 h. 15 par Louis Pauwels et 
Guy Breton. D’autre part, les 
« Tréteaux de la nuit ». pro- 
grammés chaque samedi de 
22 heures à 23 heures, marquent 
la rentrée du genre dramatique 
sur France-Inter (avec des textes 
de René de Obaldia. Patrick Mo- 
diano. Roland Topor) : enfin 
Françoise Dolto, spécialiste de la 


& habiter 
Y Montparnasse 


C'est le rêve de fous 
les amoureux de la Rive 
gauche, que Promex peut 
vous aider à réaliser dans 
deux petits immeubles 
“tout électrique". 



Éiü 


226 Bd Raspail J 

164 Bd du Montparnasse 

Il reste quelques appartements raffinés, du studio au 
5 pièces, livrés début 1977. ' 

• isolations thermique et phonique très étudiées 

• prix fermes et définitifs à la réservation 

PROMEX 

65 rue Rennequin 75017 Paris «Tél. 755.8210 

Nos services étudieront avec vous tous les aspects de 
votre problème de financement 


psychanalyse enfantine, répondra 
chaque jour, à partir de 15 h. 15, 
aux questions des parents sur 
leurs enfants. 

Objectifs ? La découverte de 
talents nouveaux; l'ouverture * ô 
V imaginaire, à la fiction, au sou- 
rire et à la chanson française s. 
Paradoxe : Jacques Erwan. co- 
producteur sur Franee*Musique de 
l'émission « La chanson » est 
actuellement interdit d'antenne 
pour avoir diffusé, le 14 Juillet 
dernier, des couplets antimilita- 
ristes (2e Monde du 14 septembre). 

Interrogée. Mme Baudrier dit 
avoir découvert cet été. seulement, 
que « Ven semble de rémission s 
laissait à désirer; qu'il convenait 
donc que la collaboration de Jac- 
ques Erwan soit interrompue sans 
— évidemment — a qu'il s'agisse 
d’une sanction ». L’ancien rédac- 
teur à Libération garderait cepen- 
dant le droit d'émarger & Radio- 
France. Il lui suffirait d'accepter 
un travail de collecteur k jugé 
uti le par la direction, musicale ». 

Gageons, Justement, que la di- 
rection musicale — opposée jus- 
qu’alors à la mise à l'écart de 
Jacques Erwan — trouvera dans 
cette dernière « petite phrase » 
matière à réagir. — A. R. 


TRI Kl 'NFS PT PPKATS 

MERCREDI 22 SEPTEMBRE 

— M. Henri Krasuckt, secré- 
taire confédéral de la C.G.T.. 
répond aux questions des Journa- 
listes de Radio-Monte-Carlo a 

18 h. 30. 

— Le parti socialiste s’exprime 
& la tribune libre de FR 3 k 

19 h. 40. 

— mm Jaunies Ferry (Cü. 
PP.) et Jacques Attali (P S.) sont 
les invités du magmring « C’est- 
à-dire » consacré au « plan Barre » 
sur Antenne 2 & 21 h SOL 
JEUDI 23 SEPTEMBRE 

— M. Pierre Mataroy, secrétaire 
national du parti socialiste, est 
interrogé par Ivan Levai sur 
Europe 1 à 8 h. 30. 

— UUMJi. dispose d’un quart 
d’heure sur Antenne 2 à 19 h. 45. 

— L’Association consistoriale 
Israélite de Paris s’exprime & la 
tribune libre de FR 3 à 19 h. 40. 

— Mme Françoise Giroud, se- 
crétaire d'Etat à ia culture, est 
l’invitée de s Soixante minutes 
pour convaincre > sur TF 1 & 
21 h. 30. 


Ms : (oies de la nature, beauté des moyen le plus efficace pour traw- 
civilîsations régionales, sécurité, que- former rapidement la vie de tous les 
Uté des relations humaines- D'où la Français, et surtout des Plus déehé- 
recherche collective d'une compen- h tés. en leur donnant des ealls- 
sation par l'accroissement massif des factions Impossibles à obtenir par 
biens matériels 'possédés, et donc l'argent Ce n'est pas par une 
un grand besoin supplémentaire d'ar- augmentation de leurs revenus que 
genL La substitution d'une cMlisa- lM riwiatas *w aéroports «trou- 
fion des objets à une civilisation de seront la sommeil ou que les habi- 
F environnement pousse ainsi à te tanta des quartiers sans verdure 
demande de rémunérations sans reverront les arbres et les fleurs, 
cesse- plus élevées pour acquériT mais par une politique de lutte 


tes - produits de remplacement -, contre le bruit 
leljes rautomobiie ou la résidence d'especes verts, 
secondaire, destinées à retrouver la _ . 

nature disparu» dan» laa villes. 

La pression revendicative est d'au- Français. Multlp 1 
tant plus forte que le cadre de vie tes villes, créo 
est plus dégradé- : pour attirer un luUQ | fl p 

provincial à Paris, il laut lui payer 
par une majoration de salaire le poHUqiîra'dc 0 
déracinement, la pollution et l'entas- 
sement. La lutte pour l'augmentation — 

des revenus se fait d'ailleurs de plus 

en plus âpre, à mesure que les biens 

matériels, toujours plus abondants. 

sont moins appréciés et qu'il en faut 

de plus en plus pour compenser la nnrj|| VCDC 

disparition de biens immatériels. sans rlf CfillEKK 

cesse plus précieux parce que plus 


de création 


Produisons donc les bises Imma- 
tériels auxquels aspirent tant de 
Français. Multiplions les Jardins dons 
les villes, créons des agences de 
lutte contre la pollution de l'air et lo 

<*) Professeur a l'Institut d'études 
politiques de Paris. 


bruit, encourageons l'essor des cam- 
pagnes et des «Us» moyennes, amé- 
liorons l'hygiène dans tes lieux tic 
travail, dé ve lo p pons les civilisations 
régionales : ' autant de clés du 
bonheur et donc d’ormes esSsntioftes 
contre l'inflation. 

La - nouvelle croissance • doit 
aussi mettre fin aux gaspillages, 
L’- échenillage. > des dépenses bud- 
gétaires pèse peu è côté des éco- 
nomisa massives réalisées par una 
lutte énergique contre les accidents 
de la route et du travail. On freine- 
rai! très efficacement fa haïsse du 
prix de l’espace en l'économisant par 
te plein emploi des surfaces *>j<V 
construites : il suffit de restaurer 
l'habitat ancien et d'étaler dans le 
temps las loisirs et Iss transports. 
Enfin, te récupération et le recyetago 
des matières premières, l'Isolation 
thermique des bâtiments publics et 
des H.L.M.. r assistance gratuite aux 
particuliers désireux de moins dépen- 
ser d'énergie réduiraient fortement lo 
coOl de nos Importations 

La hilte contre J 'inflation, si el!» 
vout s'attaquer è ses causes structu- 
relles, conduit nécoscairomem A un 
changement dp System □ économique 
et mémo do civilisation, au pnsugo 
du matérialisme â l'humanisme- 


Ile-de-France 


disparition de Biens immatériels, sans PREMIERE REUNION DU CONSEIL REGIONAL 

cesse plus précieux parce que plus m r , 

rares. • Pas de decision officielle sur le peage urbain 

D'autre part, celle traumatisation -, . . * a' 

psycho-physique d'un grand nombre 9 L opposition CST 50C/S**f > 6pr656f1ié6 
d’habitants entraîne d'énormes char- - . 

ges pour la collectivité — 30 milliards La première séance de travail du conseil régional d’Hc-de- 

par an pour les accidents du ira- France, qui s’est réuni le 21 septembre, rue Barbet-de-Jouy, a 

vait. 25 milliards pour ceux de la traduit la volonté de la majorité d’empècher l’opposition do 

route. 9 milliards pour le bruit des gauche de se manifester tant sur la question du péage urbain 

transports terrestres — et le pale- qu’à l’occasion dès' désignations de représentants du conseil au 
ment d’allocations sans création cor- sein de divers organismes^ 
raspondanfe de richesse : l’Indemnité 
versée à un blessé de te roule est 


Inflationniste, n’étant pas gagée par posées sur le péage urbain. Celte 


une production de biens ou de ser- 
vices. 

Parallèlement, le . gaspillage de la 
nature, en accroissant beaucoup 


Trois motions avalent été dé- France a monopolisé les sièges 
posées sur te péage urbain. Celte - mis aux voix. Sur quatrc-vtngt- 
du groupe Union pour lHe-de deux postes, le groupe socialiste en 


son coût d'utilisation, pèse lourde- Itensards s empruntant les futures 

— - J- -fiiîSJE 2 HTS Î 1 AÎMS: 

pour 1 espace , 150 ooo hectares par cernent adapté è l'accélération du 
an -son! prélevés pou.r rurbanisation, programme autoroutl^rtprepose 


France (majorité) demande que a obtenu trois et le groupe com- 
l 'égalité entre les usagers soit .. munlste zéro, 
respectée et que le péage ne cet ostracisme a entraîné la 
frappe pas seulement les « ban- démission immédiate des trois 
Ueusards » e^runtimt les futures élus socialistes, qui ont refusé 


«l’aumône a consentie par la ma- 
jorité. Le «dialogue constructif 


an “soni preiavss pour i uraanisauon. programme autottnitler~et propose 
l’industrialisation et l'équipement : que le conseil régional sut prêt 
eL dans la région parisienne, déjà a étudier toute participation com- 
si bétonnée, la - vitesse ds consorn- pl émeu taire de la région, 
mation » du sol est trois fols plus Ta motion du group e comrou- 
éievée que la moyenne nationale, niste condamne toute Idée de 
D'oû f augmentation continue et péage urbain en Ile-de-France et 


avec'ropposiüon» préconisé ici 


mation * du sol ost trois fols plus Ta motion du group e connnu- 
élevée que la moyenne nationale, niste condamne toute Idée de 
D'oû f augmentation continue et péage urbain en Ile-de-France et 

massive de la charge foncière, - qui tout financement des .autoroutes 
provoque te hausse brutale des prix le \ 

de la construction et des travaux SSéS ^étrollÆ Stflû. le 
puDiics. groupe socialiste souhaite que le 


Les grandes agglomérations, où conseil régional au gou- 

l 'espace disponible est très rare et vernement le maintien d'une zone 


cher, et où les nuisances obligent sans péage dans un rayon de 
â majorer fortement les rémuné- 70 kilomètres, autour de Paris, 
rations, imposent au pays une charge Malgré les protestations des 
plus que proportionnelle è leur popu- groupes de gauche.. M. Michel 


lation i les dépenses d’équipement Giraud, president dii conseil régio— 
et d'infrastructure dans- les villes de nal. a rerusé, au nom du règle- 
plus de cent mille habitants sont. 

„ Dr haihtan» Ha.™ r„io ai L,*.. débaL n a renvoyé, pour étude, tes 
par h ai b tant, deux rois plus élevées tex^s en commissions, 

que dans celles de moins de vingt ... , , ... _ 

mille habitants. Les grandes villes, ^ ^ fait part à. 1 assemblée de 
itiiiic MBwitaiiia. L.*» uituiutn " S0Q entrevue du 29 juillet avec le 

et principalement _Par«s, sont une président, de ..la. République. D a 
Importante cause d'inflation. r&Doèlé notamment à celui-ci I*in- 


MUB oans celles oe moins at) «ringi ■»_ _ ... , , ,, ... . 

mille habitants. Les grandes villes, ^ ^ fait part à- 1 assemblée de 
' . , , . _ . ■ son entrevue du 29 juillet avec le , 

et principalement Paris, sont une président, de ..la. République. E a 

importante cause d inflation. rappelé notamment a celui-ci l’in- ■ 

De même l'eau, jadis richesse justice qu'il y aurait à placer des 
gratuite, devient coûteuse à protège*, guichets de péage seulement sur 
par fa dépoUutlon ; et te dilapidation l'autoroute de l'Est (A4). A l’issue 
de l'énergie ei des matières pre- entaevue. M. Giscard 

mléres rend sans cesse plus 11116 

coûteux l’approvisionnement de ta resti ‘ ^ gf n J ^ I 

France. précisé M. Giraud, l’abandon du 

Ce qui est Inflationniste dans te principe du péage urbain. Les 
croissance matérialiste, c'est moins m inis tr e s de l’intérieur et de 


son taux que son type. La pression l'équipement recevront le bureau 
inflationniste peut être considérable- du conseil régional pour lui faire 
ment réduite par une «nouvelle pa ^L ?f_î^?f a décIs1 ??' a 
croissance - qui loin de dégrade, re ^ésentJitS au seïf d^pSeS 
I environnement I améliore at soit â dizaines d'organismes de ia région, 
la fols épanouissante et économe. Le groupe Union pour ITlc de 


même (le Monde dû 23 septembre) 
par M. Giraud, a donc peu de 
chances de s’instaurer. — Al. F. 


Rhône- Alpes 

IESOUVWBM 
DES AUTOROUTES ALPINES 
CONTINUENT LEUR GRÈVE 

(De noire correspondant.) 

Chambéry. — Près de deux 
cent cinquante salariés de lu 
Société de construction des auto- 
routes alpines (AREA), en grève 
depuis le 7 septembre, ont décidé 
le mardi 21 septembre, au cours 
d'une assemblée générale réunie k 
Gresy-sur-ALx (Savoie), de pour- 
suivre leur action. 

Le personnel gréviste a signé au 
cours de son assemblée générale 
de mardi une pétition demandant 
« la démission de la direction ». 
Il réclame également l’ouverture 
d'une enquête sur la constitution 
de la société et son fonctionne- 
ment. — B. E. 


• M. CHARLES MONTRE D IL, 
président de l'Association in- 
dustrielle et commerciale de 
Savoie, a été réélu mardi 
21 septembre président du 
Comité économique et social de 
l'établissement public régional 
Rhône-Alpes. 


autofocus 
prestînox... 
un projecteur 
universel 

Projecteur Prestînox 624 AFT 
Le modèle le plus prestigieux. Le préféré 
des utilisateurs les plus exigeants, des 
clubs, elc. "Autofocus" comme te 624 AF, 
il possédé uns télécommande pour la 
marche avant et arriére et il est équipé 
pour le fondu enchainé. D'autres carac- 
téristiques en font un appareil très com- 
plet ; touches digitales lumineuses à 

...... effleurement pour la commande de la 

marche avant et amena du magae.n - «mer Incorporé réglable de 5 à 25 secondes qui change les vues 
à votre place. Témoins lumineux de fonctionnement du dispositif "Autofocus". Enfin, et c'est très ImMrtam 
son groupe condensateur a très haut rendement lumineux lui permet des projections de vues 24 x 36 sur 
f®® écranBaHant jusqu â 2 m de large en ambiance claire et 5 m de large en ambiance ùambre ! Maigre 
tout cela, la modestie de son prix vous étonnera. ^ 


J MH 

SU |X 

() 1 ! (U l 


, disti 

Hnfori 


prestînox 


Prix nuuünuin du marcDâ 730F TVA Incline. 

Bon & découper pour recevoir une documentation gratuite. Domandn 
b adresser é Prestînox BF. 6. route de Tremblay- 83420 VILLEPIN te 

nom ' .„,™ 

adresse 
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LE MICROPROCESSEUR 
super-circuit intégré 
ou ordinateur miniature 



Bien que le dictionnaire n'en donne pas encore de définition, 
le microprocesseur s’est acquis une renommée qui dépasse déjà 
largement le cadre des seuls spécialistes de l'électronique. On 
sait qu’il est de faibles dimensions et puissant — n'est-il pas le 
cœur de ces petites machines à calculer dont le clavier est cons- 
tellé de fonctions algébriques complexes ? On perçoit qu’il est en 
train de bouleverser des traditions industrielles parfois séculaires 
— n’a-t-îl pas sonné le glas des monstres mécaniques ? Mais 
qu’est-il réellement ? Un circuit électronique plus perfectionné 
que ses prédécesseurs, un ordinateur miniature, on les deux à 
la fois ? 


Un marché mondial 


E N 1948, Bordeen Bruttaln & 
Btocfctey ' üaüustriaUsalent 
le transistor. la mise sur 
le- marché de ce composant 
électronique constituait une révo- 
lution èt allait permettre, en 
particulier, le formidable déve- 
loppement de l'industrie infor- 
matique. Miniature par rapport 
à la lampe électronique qu'il 
remplaçait, le transistor était en 
fait encore trop volumineux et 
trop gourmand en énergie pour 
participer efficacement & la 
course an développement que se 
livraient les ordinateurs. 

Du transistor, on est alors passé 
au circuit intégré : les p ro grès 
de la technologie ont permis en 
effet de faire cohabiter sur une 
même pastille de silicium — 
métal généralement utilisé pour 
la fabrication des semi-conduc- 
teurs — . plusieurs composants 
électroniques élémentaires. Mo- 
deste an début, le nombre des 
composants ainsi « intégrés » et 
constituant un * circuit » atteint 


. par EMMANUEL ADER <•) 


aujourd'hui plusieurs miniers 
d’unités sur une pastille -dont la 
surface ne dépasse pas quelques 
millimètres carrés. Ces circuits, 
appelés LBX (Large Sc&Le Inte- 
gra ted), sont fabriqués sur mesure 
pour un usage- ou une applica- 
tion donnés. Ce sont «ry que 
l'on trouve dans les calculatrices 
simples et dans les montres 
électroniques. 

C'est à ce stade du développe- 
ment qu’apparaît le concept de 
microprocesseur. Pourquoi ne pas 
d on n er & ces circuits nna struc- 
ture de base standard compa- 
rable à celle de l'unité de traite- 
ment d’un ordinateur? lia 
personnalisation de oe circuit 
pour une application donnée 
n’interviendrait que dans un 
deuxième temps» en le program- 
mant & la manière d'un ordi- 
nateur. 


Le résultat d’une double évolution 


Le microprocesseur devient 
alors on circuit hautement inté- 
gré, doté d’une organisation qui 
lui permet d’effectuer des trans- 
ferts d'informations, de' les 
stocker et de leur appliquer des 
opérations arithmétiques et boo- 
léennes. n se compose générale- 
ment d'une unité de contrôle, 
d’une unité arithmétique et logi- 
que et d’un ensemble de registres 
de travail Pour faire de ce mi- 
croprocesseur un micro-ordina- 
teur, Q n’y a plus qu’un pas à 
franchir : lui associer une mé- 
moire pour assurer le stockage du 
programme de « personnalisa- 
tion » et d’un sy s tèm e d’entrées- 


adjonction d'une mémoire et d’un 
système d’entrées-sorties consti- 
tue un excellent bas de gammg 
pour les ordinateurs. 

Introduits sur le marché en 
1971,- les microprocesseurs ont été 
développés initialement pour les 
besoins de l’industrie naissante 
des machines à calculer électro- 
niques. H est apparu rapidement 
que l’industrie de l’informatique 
représentait également un mar- 
ché potentiel important au 
niveau des terminaux, des mini- 
ordinateurs des équipements péri- 
phériques, et même éventuelle- 
ment des unités centrales de gros 
ordinateurs. Pour .ces applica- 


tions, l’utilisation des micropro- 
cesseurs n’est toutefois qu’une 
nouvelle étape dans le processus 
d'utilisation des circuits numéri- 
ques électroniques. Il est, par 
contre, des domaines où rtnteo- 
d u c 1 1 o n des microprocesseurs 
apporte une révolution et qui 
constitueront, à moyen terme, 
des débouchés importants pour 
cette nouvelle technologie. Citons, 
par exempte, les transports et les 
biens de consommation. De nom- 
breux équipements produits 
actueBement, depuis l’ascenseur 
Jusqu'à la machine à laver la 
vaisselle, utilisent des mécanis- 
mes de commande et de contrôle 
relativement complexes. Ces 
mécanismes, fabriqués Jusqu’à 
présent à partir d'éléments élec- 
troniques ou électro-mécaniques 
sépares, feront de plus en plus 
appel aux microprocesseurs. 


Des avantages déterminants 


sorties pour lui permettre de 
dialoguer avec l’extérieur.. 

Le microprocesseur est ainsi- Je 
produit de deux grandes évolu- 
tions : celle des semi-conducteurs 
pour sa technologie et celle des 
ordinateurs pour son ' organisa- 
tion. L’analyse dé son hérédité 
met en évidence qu’ü est un outil 
précieux à la fois pour les élec- 
troniciens qui ont a. élaborer des 
circuits complexes et pour les 
informaticiens à la recherche de 
capacités de traitement, -certes 
limitées, mais, en revanche, peu 
coûteuses. Haut de. gamme des 
circuits intégrés, le microproces- 
seur devenu micro-ordinateur par 


Face aux circuits Intégrés tra- 
ditionnels, aux circuits analogi- 
ques, vaiie à certains éléments 
mécaniques ou électroniques, les 
microprocesseurs apportent . en 
effet de nombreux avantages, 
souvent déterminants : 

• Un temps de conception et 
de mise au point réduit, grâce à 
la simplification des corrections, 
généralement fréquentes en début 
de développement. Le g**" de 
temps correspondant se traduit 
par une avance sur la concur- 
rence au moment de l'intro- 
duction du produit sur le marché 
et contribue & lui donner une 
position favorable, tant sur le 
plan du volume des ventes que 
sur celui des marges; ' 

• Un prix de revient en usine 
inférieur tant ' au niveau de 
l’achat des composants qu'à celui 


de l’assemblage, sous réserve que 
le nombre des éléments rempla- 
cés soit suffisamment élevé ; 

• Une plus grande aptitude 
aux modifications, due au fait que 
les microprocesseurs sont pro- 
grammables. Cette flexibilité peut 
s’avérer particulièrement utile 
pour rajeunir un produit vieillis- 
sant. par adjonction de nouvelles 
fonctions ou de nouveaux équipe- 
ments ; 

• Une meilleure fiabilité et un 
entretien plus facile. L’utilisation 
de microprocesseurs réduit le nom- 
bre et la 1 variété des composants, 
le nombre des connexions, et di- 
minue la- puissance consommée, 
toutes choses qui contribuent à 
restreindre le risque de panne. 

• Ingénieur conseil chez A. D. 
Utile. 


de 600 millions de dollars 


L ’ENGOUEMENT provoqué parla 
microprocesseur et ses diver- 
ses perspectives d'utilisation a 
fait éclore de nombreuses études da 
marché. Elles s’accordent toutes à 
lui reconnaître un taux de croissance 
quasi exponentiel. Légèrement Infé- 
rieur à IX millions de dollars en 
1975, la marché mondial des micro- 
processeurs et des circuits associés 
— mémoires à semi-conducteurs Bt 
modules d’entrées-sortles — attein- 
drait près le 6X millions en 1980 
(en dollars constants). 

Outre l'accroissement rapide de 
son volume global, la marché des 
microprocesseurs se caractérise par 
une large diversification des appli- 
cations. Cette diversification est par- 
ticuliérement sensible . aux Etats- 
Unis. En 1975, l’utilisation des micro- 
processeurs dans Iss terminaux (ap- 
plications Informatiques ) et dans les 
systèmes de contrôle des procédés 
(applications Industrielles) a large- 
ment contribué à la croissance dsa 
ventes de microprocesseurs sur te 
marché américain. L'électronique 
grand public, pour sa part, a assuré 
le démarrage du secteur 'biens de 
consommation. 

1976 devrait voir une forte crois- 
sance du marché dés 1 applications 
Industrielles. 

En 1979 enfin, on peut prévoir une 
large diversification du marché : 
tout en continuant & croître en va- 
leur absolue, Ibs applications com- 
merciales — calculatrices, caisses 
enregistreuses, etc. — verront leur 
part relative diminuer de X à 35 %, 
tandis que les applications indus- 


trielles augmenteront de 8 à 20 %, 
et les applications informatiques de 
2 à 15 %. Les autres secteurs — 
biens de consommation, transports 
et transmissions, — qui ns constituent 
aujourd’hui qu’une part négligeable 
du marché des microprocesseurs, se 
partageront à peu près également les 
30 •/» restants. 

Les différences entre le marché 
européen et le marché américain sont 
assez marquées en 1975. tant sur le 
plan du volume que sur celui de la 
structure : moins de 10 millions de 
dollars en Europe, contre 70 aux 
Etats-Unis ; domination des trans- 
missions en Europe (45 D /o) contre les 
applications commerciales aux Etats- 
Unis (80*/t). La quasi-absence d’une 
industrie des calculatrices en Europe 
explique en partie cette différence. 

Les prévisions- faites pour 1930 
mettent en évidence un rapproche- 
ment des deux marchés. Le volume 
des ventes ee situerait respective- 
ment entre IX et 200 millions de 
dollars pour l’Europe, et 200 et 300 
millions de dollars pour les Etats- 
Unis. L’essentiel de la différence 
ee situerait au niveau des applica- 
tions Informatiques, ce qui n'est pas 
surprenant si l'on considère la posi- 
tion dominante qu’occupent les 
Etats-Unis' dans ce domaine. Notons 
enfin qu'en dépit de leur développe- 
ment extrêmement rapide, les micro- 
processeurs ne représenteront en 
19X, que 15 Va environ de l'ensemble 
du marché des semi-conducteurs Les 
transistors, diodes et autres circuits 
intégrés ont encore de beaux Jours 
devant eux. 


distribuer 

l’informatique 

avec les «6000» d'emploi général 


6040 nouveaux terminaux individuels à 
clavier, écran et imprimante 
.. _ . . . économiques 

6060 terminaux intelligents connectés 

en grappes optimisant l'application ■ 

3 000 exemplaires .vendus. 

6080 nouveaux mini-systèmes programma- 
bles autonomes du satellites à grande 
puissance de traitement Ibcaî 




et les spécialisés ; : 

SAIS1X postes autonomes de saisie "" 

contrôlée a;ta>o^rc^ 

LPT 7 nouvelle station de traïtem§nl 

Jèbèques «iv 

INTERGRAPHE 1 J système^^^^ ’.raœflsvreÆ m* 

• cotfleurs ppW' ^ 

assistée ét Iç: conflPâlEtÇ _ 

. > v.' de processus ■ > avec.,;;^ 

k un minKordmateiàr ^ i v . - ^ 

.... 


la plus large gamme de 
terminaux cFinforraaÜaue. 
de ■ conception 

40, rua de le Grenge-DaroeMteMi f 

Tèl. :(6 «30B3JB0 - Télex 270375 F - 

S(COB NÎVEÀU 3ZONÉ F ' ' ^ 
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filiale de THOMSON-CSF 


vv-' 


LES GRANDES FAMILLES 


D U côté des -constructeurs, les 
choses ne sont pas allées 
en se simplifiant Alors qu’ils 
n’étaient' que trois à la fin de 1973 
— Intel. Rockwell et National Semi- 
conductcr. — Ils sont aujourd'hui 
plus de trente, en grande majorité 
Américains. 

La situation est en fait moins 
complexe qu'il n’y paraît Nombreux 
sont en effet les constructeurs qui 
pratiquant ta copie ou tTnütatton. 
S’il y a accord officiel, on Daria 
de « seconde source C'est ! ainsi 
qu’en Europe Siemens a conclu des 
accords avec Intel et Philips avec 
Slgnetics. Sescosem, filiale de Thom- 
son, a de son côté signé avec AMD 
et Motorola. __ 

Face à cette prolifération de pro- 
duits, le choix de l’utUlaateur devient 
difficile. Il faut d’abord sélectionner 
un microprocesseur fabriqué par 
plusieurs constructeurs, de façon à 
assurer la sécurité de ses . appro- 
visionnements. Le choix dépend éga- 
lement du type d'application auquel 
Il microprocesseur est destiné, 'ft 
qui va fixer, ses principales came» 
faristiques "!b»qjtueq,r du root, 
— - — tfànrne '.des 

• — I - ~" m •V- 1 - 

oauVrèi. 


circuits. 

’rï’es.iàêr ^ 

mots;/, 

. appïïe 
hrtt^inétffïue 
■ (Contrai ^rèsîèfeda 
^■/OàlcuJeA# 


Dans le ctwta 'dé'sp>etia!égKb^te- 
trieUe et commefdele, ehacaP Çajsea 
groupes, ddft répondre à un eèrçaln 
nombre de question» -dont taÂprjnc*- 
pale concerne fhiÂpation.- yàppe- 
rlfloo des mfccfeodgîiwtanrô ’jatgSbtt 
en effet le fôssé qui existe -entra 
composants af- systèmes, et. 
jEgbjpïter les fmfcÿucàetfis do 
développer ■«» adfv 
jqtàmje. Cette dépfatfôn hnj$L,_ _ 
4età s des Investssements ttUptiao- 
tielA pour.le développement dË-Jbgl- 
cMs et d» cpteufts de dlstrtte^sn. 


etc. Les microprocesseurs à 8 bits 
s’adaptent bien aux applications où 
le contrôle domine : 'armlnaux, 
concentrateurs de données, contrôle 
de processus, etc. 

Bien que nombreux et variés, su 
moins en apparence, les micropro- 
cesseurs à 8 bRs présentés sur le 
marché appartiennent en fait à trois 
familles dont les modèles de base 
sont le BOX d’Intel Corporation, le 
6 800 - de ~ Motorola Semlcanductor, 
et le PPS-S de Rockwell Le 8 080 - 
— de loin le plus populaire — a- 
déjà été copié ou Imita par Texas 
instruments (TMS 8080), AMD 
(8090 A). Zllog (280), National Semh 
conductor, Nec, Siemens— 

Les microprocesseurs à mots de 
16 bits, apparus plus récemment sur 
le marché, sont moins spécialisés 
que les * ou 8 bits et couvrent 
l’ensemble des applications. Citons 
enfin pour mémoire, les micropro- 
cesseurs «an tranche- (AMD 2901, 
Fafrchttd 2400, Intel S oœ. Motorola 
10800, Texas SBPO 400), qui tra- 
vaillent avec des mots de 2 ou 4 bits 
. et que l’on associe en cascade pour 
constituer des -mots de longueur 
quelconque. 

.L’augmentation du nombre des 
constructeurs s'est, accompagnée ici. 
aussi d'anèjjflveieglcatlbn t celle des 
coifijàliéiSte&A côté des producteurs 
traditionnels de semi-conducteurs, oh 
trouve maintenant des constructeurs 
d'ordinateurs et des société»: d*âleo- 
trordque diversifiées. 


mnw et des antres 

.. . i f- : -. ■- 

C'est la choix que semblent avoir 
fait- Intel et Taxas Instruments, en 
mettant sur .te marché un micro- 
ordlnatêor sur une seule carte- : le 
.SBC 80/10 et le 990/4. 

Les fabricants de mlnt-onilnaleurs, 
de leur eWL peuvent envisager une 
production captive de microproces- 
seurs. Us 'se trouvant également 
devant un choix : faut-il utiliser les 
microprocesseurs pour améliorer les 
performances des produits existants, 
ou bien plutôt pour créer de nou- 
veaux micro-ordinateurs 7 Ils doivent 


enfin protéger leur propre marché des 
Incursions des fabricants de compo- 
sants qui proposent des micro-ordi- 
nateurs. C'est dans cette optique 
que Data General a lancé un micro- 
processeur 16 bits qui constituera 
l’élément central d’une nouvelle 
gamma appelée Micro-Nova, compa- 
tible avec l’ensemble de ses mlni- 
ordlnateurs. Cest également la stra- 
tégie qu'ont suivie DEC (LS.I. 11), 
Computer Automation (LSI 3/05) et, 
plus récemment, General Automation. 

Le problème est moins crucial pour 
les producteurs de gros ordinateurs. 


Ns devront cependant tenir compte, 
dans la définition de leurs nouvelles 
lignes de produits, de rimpact des 
microprocesseurs sur la décentrali- 
sation des unités de traitement Le 
développement des microprocesseurs 
ouvrira ainsi, dans les dix prochaines 
années, des perspectives particuliè- 
rement séduisantes & de nombreux 
secteurs de ractivïtê Industrielle. 
L'application de cette nouvelle tech- 
nologie s'accompagnera toutefois de 
changements de structures Impor- 
tants, en particulier dans l'industrie 
de l'Informatique. 


Les principaux fabricants 


TYPE 

Première source 

Seconde source 

(développement) 

(licencié) 

4444 - 4040 (4 Mts). 

. ' 

Texas Dutrn- 

80*8 - saso - SMS (8 bit»). 

Intel. 

ments. 

MK (1). 


AMD 

NJB JC. ■ 

National Seul- 

- 


condnefeor. 


* 

Siemens. 

NjCJR. 

6809 (S bits). 

Motorola. - 

AJkLL 

16884 (1). 


Hitachi. 

Sescosem. 

PPS/4, PPS4/2. FPS4/1 (4 bits}. ~ 

.... 

NsUonal Seml- 

m/9, PPS8/2 (8 btttfr 

Rockwell. 

condactor, 
TcMudEOL - 

F8 (8 Mts): 

MB0 a). 

FalrchUtl. 

Mostâc. 

TUS IMS (4 bits). 

.Tons tootra- 


TMS 9SM (U bits). 

menti 


SBF MH (1). 

S CAMP (8 bits). 

National Seml- 

Rockwell. 

PACX-XMP 16 06 Mts). 



SMS (8 Mtt). 

Mosték. 

• 

1881 - 1882 (8 bits). ' 

BXJL 


2650 (S bits). 

Slgnetics. . . 

Philips. 

n« 02 bit»). 

mtexan. 

V»n<« _ 

liLCS 02 bits). 

Toshiba. 


CP 1608 (U! faits). 

General Instrn-' 



ment. 


2900 (4 Mts). 

AMD 

Motorola. . 

2901 fl). 

J ■ 

Raytheon. . .. 
Sescosem; 

Z» (8 faits). 

ziiog! 

Mostek. 


(1) Microprocesseurs «en tranchas ». 2 an 4 bits. 
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Au service 
des mathématiciens 
et physiciens, 
logiciens, 
linguistes, 
biologistes, 
médecins, 
chimistes, 

ingénieurs et architectes, 
économistes, 
statisticiens, géologues, 
chercheurs : 
dans tous les domaines 
de la science 
et de la technique 

le nouveau 

mini ordinateur personnel 

Olivetti 

P6O6O 

Programmable en BASIC : pour la créativité dans la recherche 
Avec bibliothèque de logiciel : pour les applications sectorielles 



Le P 6060 Olivetti parle un langage 
universel dans le monde des ordinateurs : 
le BASIC. 

Facile à apprendre et facile à utiliser, 
ce langage exprime de façon Immédiate 
les problèmes à résoudre. 

Chacun peut programmer son mini- 
ordinateur tout seul et sans intermédiaire. 
Et pour les applications spécifiques des 
différents secteurs les utilisateurs 
trouveront des solutions toutes prêtes : . 
les bibliothèques de programmes mis au 
point par Olivetti. 

Le P 6060 Olivetti est le premier mini- 
ordinateur scientifique qui utilise ie disque 
souple en tant que support standard de 


programmes et de données : 
un support nouveau, économique, offrant 
la plus grande capacité et la plus totale 
sécurité. 

Le P 6060 Olivetti a sa place sur n'importe 
quel bureau ; conçu comme un système, 
ii est susceptible d'extension et de 
modification. 

Ses interfaces permettent la connexion 
à des périphériques de tout type et des 
liaisons en temps partagé. 

L'imprimante thermique incorporée est 
capable d'assurer n'importe quelle sortie: 
chiffres et mots, graphiques et dessins. 


Olivetti 


■ Olivetti France S.A. / Marketing mini-ordinateurs / 91, Fg St-Honoré. 75383 PARIS Cedex 08 ■ 

■ Je vous prie de m'adresser, sans aucun engagement de ma part, des renseignements ■ 

■ complémentaires au sujet de votre nouveau mini-ordinateur P 6060 Olivetti, se rap- ■ 

* portant plus particulièrement aux problèmes de mon secteur d'activité. £ 

■ Nom et prénom : ^ - ■ 

■ Adresse professionnelle : J 

5 Activité: ■ 


t 
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AUTOUR DE L’UNITÉ CENTRALE 


par BERNARD LABR 


L'Informatique est en permanente éaroiç boa. 
non seulement aa niveau des ma&rfoïs, où 
P éventail des machines couvre une gamme 
chaque jour plus importante, aflaut 'do micro- 
ordinateur le plus compact aux unités centra- 
les les plus rapides, mais aussi au niveau des 
logiciels et du mode d'exploitation des 
machines. 

Le temps du traitement par lots successifs 
est loin, ou du moins a-t-on tendance à n'en 
{dus parler; les préoccupations nouvelles i 
systèmes transactionnels, bases de données. 


, ie répartie, téléinformatique, sont 

Héës aüz faite. En 1870. seulement 25 * du parc 
d'ordinateurs des Etats-Unis étalent exploités 
en télétraitement i on prévoit que ce pourcen- 
tage atteindra 70 % en 1880. 

Cette évolution est. conditionnée par les pro- 
grès techniques au niveau des périphériques 
d'ordinateurs, visant à fedapter leurs perfor- 
mances et leurs capacit és à de nouvelles 
contraintes» afaul qu'au niveau dm terminaux 
de dialogué: tprq l’on volt se multiplier sur le 
marché en devenant plus - spécialisés, phu 
Intelligents, et surtout moins coûteux— 


Périphériques miniaturisés 
et mémoires géantes 


L ES périphériques so n t , par 
définition, les matériels de 
stockage et d'entrée -sortie 
de données proches de l'or- 
dinateur On a longtemps pu 
parler, et ce & Juste titre, de 
périphérie « classique ». En 
effet, ce type de matériel ne 
semblait pas connaître, jusqu'à ces 
dernières années, la même « évo- 
lution permanente b que les uni- 
tés centrales. A titre d'exemple, 
on peut se rappeler qu'à l'appa- 
rition des mini-ordinateurs, i'uti- 
Usateur en était réduit à adapter 
les plus petits périphériques exis- 
tants sur les machines universel- 
les. dont le prix et les perfor- 
mances, dans la plupart des 
cas. se Justifiaient difficilement 
par rapport à ceux des unités 
centrales : mais c'était alors un 
mal inévitable. L'arrivée des 
micro-ordinateurs sur le marché 
a faie office de catalyseur : on 
ne pouvait décemment plus uti- 
liser la périphérie classique sur 
des unités centrales dont le prix 
était cinq & six fols Inférieur 
& la moindre unité de disques I 
On a alors vu apparaître une 
multitude de constructeurs de 
« mini- périphériques s sur un 
marché qui connaît maintenant 
un développement sans précédant. 

Un réajustement 
: des prix 

A l'autre bout de la emin»,' 
le moteur de l’évolution a été 
différent. L'exploitation tradi- 
tionnelle nécessitait bien sûr un 
disque de capacité suffisante, 
mais permettait l’atliisation d’une 
simple bande magnétique. Le 
passage au télétraitement, la. 
constitution de bases de données 
de taille très Importante et la 
nécessité, pour les .consulter _ en 
s temps réel ». de disposer de 
mémoires directement connectées 


souples et cassettes, dont les 
capacités (quelque 100(100 carac- 
tères) et les temps d'accès (Jus- 
qu'à quelques centaines de mil' 
^secondes pour les disques 
souples) correspondent parfaite- 
ment aux besoins. 

La tendance actuelle est encore 
à la miniaturisation de ces uni- 
tés : après les micro -cassettes, 
apparues voici quelque temps sur 
le marché. les micro-disquettes 
viennent d'élre annoncées par plu- 
sieurs constructeurs. 

En te qui concerne les périphé- 
riques classiques, on constate au 
niveau des unités de disques un 
accroissement de la capacité de 
stockage disponible par unité ; 
I.BJVL et, à sa suite, les princi- 
paux fabricants de périphériques 
compatibles (Calcomp, S.T.C— ) 
proposent des unités pouvant 
atteindre maintenant plus d'un 
milliard d'octets. Par contre, 
LBll reste le seul ' à proposer 
une Imprimante à grande vitesse 
véritable rotative pouvant éditer 
jusqu'à treize mille lignes par 
minute, performance obtenue, 
grâce à un procédé d'impression 
xérographique. 

Parallèlement à cette évolution, 
des périphériques de conception 
nouvelle sont apparus sur le mar- 
ché : les unités de stockage de 
masse, celles-ci permettent , de 
mettre enr'fignr de; gigantesques 
unités de. mémoire magnétique. 
Ce fut d’abord LBJML qui lança la 
mode au. début IS7S; avec son 
unité 83850». suivi par Control 
Data quelque temps plus tard. Ce 
type d'unité périphérique est, en 
fait, imeshrte d'énorme ruche dont 
chaque -alvéole, contient une car-' 
touche, dans -laquelle se tient 


enroulé un ruban - magnétique 
pouvant stocker quelques dizaines 
de millions d'octeta Un sys- 
tème électronique piloté par un 
mini-ordinateur prélève à la 
demande une cartouche qut est 
lue par le système et qui est 
copiée sur une unité de disques 
associée, où l'informatique est 
alors directement disponible. 


Des milliards d'octets 

Ce formidable magasin permet 
de disposer d'une banque d'infor- 
mations pouvant atteindre 472 mil- 
liards d’octets; si l'on compare 
cette capacité au nombre de bo- 
bines de bandes magnétiques né- 
cessaires pour assurer un stockage 
équivalent, on en déduit qu'une 
unité « 3350 » peut recevoir le 
contenu de près, de quarante-sept 
mille bobines 1 Le prix de vente 
(Tune telle machine est assuré- 
ment très élevé (de l'ordre de 
7 millions de francs), mais il faut 
souligner que le coût de l'oetet 
stocké est le plus faible de tous 
les périphériques actuels (.tableau 
cl -dessous). Encore faut- 11 justifier 
Un tel Investissement, non seule- 
ment par un besoin certain de 
mémoire de masse, mais aussi par 
une réduction des coûts d’exploi- 
tation retraits d'unités de 
disques et de bandes magnétiques, 
et diminution du personnel de 
gestion de ces supports. 

Cette évolution se - fait sans 
innovation, véritable, en dévelop- 
pant ou en améliorant des tech- 
niques déjà relativement an- 
ciennes, et, ce qui est plus grave, 
sans que l'on voie s'affirmer de 
nouvelles techniques dm techno- 
logies susceptibles de révolution- 
ner les matériels actuels. 


DISQUES, BANDES, CASSETTES, CARTOUCHES 


à l'unité centrale ont déclenché 
une évolution en taille et en 
puissance des unités classiques et 

Type 

adressage 
des données 

- Temps 
moyen 
d'aecés 

Volumes 
moyens 
stockés | 

CoÀt moyen 
par octet 
stocké 

l’apparition de nouveaux types 
d’unités périphériques à haute 
performance, fondés sur des- prin- 

' Unité de stockage 
(type 3850) 

-direct 



50 à 272 
milliards 
d'octets 

0,002 

clpes différents. 

Le mlnl-pèriphérique se traduit 

Unité de bandes ma- 
gué tiques ........ 

séquentiel 

15 sec. 

10 millions 
d'octets 

0,005 

par l’arrivée sur le marché de 
matériels dont les performances 

Disque amovible.... 

. direct 

50 DU 

a & ooo 

mil U o os 
d'octets 

ca 

et. les prix sam en rapport avec 
les unités centrales auxquelles 
Os sont destinés : mlnl-lmprlman- 

Disque Oie ........ 

direct 

10 ms 

SW 000 a 

28 millions 
d'octets 

2 

tes, lecteurs de cartes à basse 
vitesse, lecteurs de badges, de 

Cassette 

séquentiel 

20 sec. 

octets 

ieo 000 

10 

rubans perforés, mais surtout 
unité» de stockage sur disques 

Disquette .......... 

direct 

4M ms 

250 COB 
octets 

5 


L'information 
en informatique 

C'eSt ^ hr v^^srsp 


01 mensuel 
01 hebdo 
01 dlgest 
minis et micros 
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L’essor des terminaux 


l t ~ ; ; 

- « ■' i f ' s 


L 'ESSOR de la télé-informatique 
a été à l'origine du dévelop- 
pement du marché des ter- 
minaux. Ce sont essentiellement des 
périphériques pouvant dira utilisés 
à distance, loin de l’ordinateur. On 
peut donc les définir comme des 
équipement d'entréee-sortles, qui. 
reliés par lâlé transmission & un 
ordinateur éloigné, permettent de 
saisir des Informations, de leur faire 
subir éventuellement un certain pré- 
traitement, avant de les transmettre 
' a une unité centrale .pour traitement 
et de visualiser les résultats en 
provenance de cette dernière. 

Le nombre .de connexions établies 
afin d'assurer des transferts de don- 
nées Informatiques est évalué à 
17000 environ en 1976 Bt A 30 000 
en 1977, aiors que l'on en comptait 
seulement 885 en 19®}. Au niveau 
européen, on ne dénombrait an 1872 
que 100 000 terminaux ; on estime 
qu'il y en aura 1400000 en 1985. 

On peut distinguer trois grandes 
catégories de matériels : 

— les terminaux légers; 

— les terminaux intelligents ; 

— les terminaux lourds. 

Les terminaux légers sont des maté- 
riels de dialogue simples permettant 
la saisïç. des données à partir d’un 
clavier et l’édition ou la visualisation 
sur écran des Informations renvoyées 
par le calculateur; ils n'effectuent 
aucun traitement local et ne dis- 
posent d'aucune logique autre que 
celle permettant d'assurer le stockage 


et la transmission des ' données. Ce 
sont Isa terminaux les plus fréquenta 
et qui évoluent le plus au fil du 
progrès technologique, voyant ainsi 
leurs coûts devenus de plue en plus 
bas ; le prix moyen d'un terminal 
. légw. est actuellement .de l'ordre 
de 10 000 F. u faut souligner- que 


vision du' commerce et d'un poste 
téléphonique A clavier numérique. 

Les terminaux Intelligents se diffé- 
rencient des précédents par le fait 
.qu'lis disposent d’une unité de trai- 
tement et . d’une mémoire vive pou- 
vent être utilisée pour ce traitement 
En dehors der Ja fonction de télé- 




Devenir 
intelligent 

D’une façon générale, un ter- 
minal réalise trois types do 
fonctions. Là première constate 
A dialoguer avec r ordinateur 
auquel II est relié, la seconde 
A dialoguer aveo l’opérateur, la 
troisième a exécuter des traite- 
ments plus ou moins élaborés. 
La terminal classique propose 
une solution câblée, donc figée, 
A ces trois fonctions. 

Par contre , rutfiiaatfon du 
microprocesseur offre une solu- 
tion programmée où ta logique 
fonctionnelle est réalisée sous 
forme de programmée stockés, 
dans. Ai plupart des cas. en 
mémoire • morte » ( lj . On conçoit . 
donc quo l'adaptation d'un ter- 
minai A un cas particulier d’uti- 
lisation pourra se faire par sim- 
ple échange standard de la 
ca ne-programme •• on pourra 
ainsi changer de procédure de 
transmission, étendre le nombre 
de touches de fonctions propo- 
sées A Po p à r a t e u r, et ainsi 
personnaliser un terminal fabri- 
qué A T origine en série. 

L’étape suivante permet de 
'■ proposer des terminaux ctassf- 
ques de dialogue, dotés par le 
constructeur de fonctions de 
base, que rutlll set eu r peut 
_ compléter par des fonctions spé- 
cialisées qu’il obtiendra an réali- 
sant lui-même la programmation 
de mémoires complémentaires. 
SI Ton poursuit le raisonnement 
dans la même vole, la faff.de 
doter te terminal d’une mémoire 
classique et d'un périphérique 
de stockage de données permet 
d’obtenir un terminal • Intelli- 
gent ■ apte à réaliser des traite- 
ments complexes variés, pro- 
grammés per P utilisateur. 

Cette approche présente des 
avantages financiers ■ Indénia- 
bles : simplification de la struc- 
ture des terminaux, utilisation 
d’un composant évalué et bon 
marché, mais aussi possibilité de 
production en grande . série de 
terminaux dont la spécialisation 
ri interviendra qu' ultérieurement. 
La limitation tient eu coût des 
mémoires, qui dépasse de beau- 
coup celuldes microprocesseurs. 

Sur le plan ■ technique subsista 
à l’heure actuelle une limitation 
liée & la dmeultè de program- 
mation du microprocesseur ; B 
n’est pas douteux qu'etis dispa- 
raîtra dam un avertir proche, 
avec le dévtdoppen wstf de I agi- 
otais et de langages convenant 
A ca . type de matériel. ■ Pour 
r/nstant, : rutfflselaur se volt 
obligé devoir recours A des 
outil* qui. viennent grever te 
coût iùj terminal : utilisation de 
programmes de mise eo point 
et de pupitres de programmation 
distincts rte terminal tuf-môme, 
ou bien progrenvRef/on per simu- 
lation do microprocesseur sur an 
ordinateur plus puissant. 

L'avenir verra un développe- 
ment important dé- rutiffsatfon du 
microprocesseur dans tes tarmf- 
naux, pet ^apparition de . petits, 
terminaux faefioment program- 
mables, et par une utilisation 
massive de cette technique dans 
le domaine des terminaux- spé- 
cialisés; 

(1) Mémoire Qui n'est «cessl- 

cernent et de rtécrltur» d’uns 
nouvelle înfomutlon. Pif oppo- 
sition à upé. mémoire vire. 


des terminaux plus complexes, 
comme les consoles à écran couleur 
et fea consoles graphiques, ont suivi 
la même évolution, tant au niveau 
de la technologie qu'au niveau des 
prix. 

Quelques tentatives sont faites 
actuellement afin de constituer des 
terminaux légers A partir d'éléments 
de consommation courante ; on peut 
ainsi citer le terminal TIC-TAC 
constitué à partir d’un posta de télé- 


communication, ils peuvent donc 
assurer certains traitements locaux 
et Bo voir associer quelques ' péri- 
phériques classiques (imprimante, 
unité de cassettes magnétiques-.). 

Un grand nombre de ces terminaux 
disposent de microprocesseurs inté- 
grés assumant deux types de fonc- 
tion : le dialogue avec l'ordinateur 
et le traitement local de données 
permettant de «personnaliser» le 
terminai en offrant A l'utilisateur la 


PARC FRANÇAIS DE TERMINAISONS DE TÉLÉINFORMATIQUE 
(en fonction du type de lignes) 

Nombre de terminaisons 


Années 

Télex 

Lignes 

spécialisées 

télégra- 

phiques 

Séee&u 

commuté 

télépho- 

nique 

Lignes 

spécialisées 

télépho- 

niques 

Parc 

total 

1969 

SS 

34 

171 

652 

885 

1974 

392 

829 - 

3877 1 

7 144 

12242 

1975 

448 

1362 

4 990 

10 232 

17 032 

1976 

449 

1930 

6527 

14 315 

23 264 

1977 (•) 

.SM 

2 560 

8 700 . 

19 600 

31409 


t*) Prévision. 


possibilité Ida commander certains’ 
traitements spécifiques A l'aide d'une 
seule toucha du clavier, ils sont par- 
fois programmables par l'utilisateur 
lui-même à partir d'un langage spé- 
cial leé, .Ces terminaux atteignent des 
prix de l’ordre de 50 OOO A 100000 F, 
suivant lé cas. 

Les terminaux lourds sont de 
véritables machinée Informa tiques, 
bâties autour d'une logique câblée 
ou d'un mrnPordlnateiir, qui deman- 
dent, pour pouvoir être exploitées, 
un certain nombre de périphériques 
classiques (disques, bandes magné- 
tiques. lecteurs de cartes-.). Iis peu- 
vent S Ira utilisés soit comme station 
d” émission- réception de lots impor- 
tants d'information (rem o te - bat ch), 
soit comme unité autonome capable 
de réaliser des traitements Informa- 
tiques, puis de transférer les résul- 
tats vers une station centralisée. 

Cas divers terminaux sont univer- 
sels, c'est-à-dire utilisables a priori 
dans tous les domaines d'application. 
Néanmoins, un grand nombre dB ter- 
minaux légers et intelligents ont été 
conçus et adaptés pour des problè- 
mes propres A un secteur d'activité 
donné. Il a'aglt aiors de « terminaux 
spécialisés >, que l'on rencontre 
principalement dans les domaines de 
ia production industrielle (saisie d'in- 
formations en atelier), de la banque 
(terminaux de guichet) et du com- 
merce (t&rmlnaux points de vente). 

SI le nombre de terminaux aug- 
mente fortement, le pourcentage 
d'augmentation diminue d'année en 
année. Cette évolution est certes as- 
sez normale, mais ne correspond pas 
aux préirisions ambitieuses qui ten- 
daient A assurer un taux constant 
pendant encore de nombreuses an- 
nées. Peut-être les constructeurs ne 
répondent-ils pas encore exactement 
aux problèmes posés par les utilisa- 
teurs, en particulier dans le domains 
des terminaux spécialisés. Peut-être 
faul-II Invoquer aussi la complexité 
des applications de télétraitement 
faisant hésiter certains utilisateurs 
qui envisagent de mieux ■ répartir » i 
leur Informatique par une décentra- 
lisation efficace.. Ou bien tout sim- 
plement est-ce un effet direct du 
coût élevé des lignes de télécommu- 
nications. La misé en place d'un 
réseau public de' transmissions de 
données par las. P,T.T. devrait pro- 
chainement pailler cet Inconvénient. 

fi. L. 


Le commerce, la banque 
et l’industrie 


L E marché des terminaux e*t 
en pleine expansion, mais, à 
l'Intérieur de ce marché, 
certains secteurs particuliers 
connaissent, ou vaut connaître, un 
développement exceptionnel : 
c’est le cas .des terminant dits 
spécialisés. Cas derniers présen- 
tent ia particularité d'être étu- 
diés, conçus et réalisés en fonction 
d'une clientèle donnée : la distri- 
bution, la banque, etc. Une étude 
prospective du marché américain 
menée par LD.C. (International 
Data Corporation) prévoit une 
progression annuelle du parc de 
terminaux spécialisés de 40 % 
d’ici A 1980. 

Actuellement, les terminaux 
spécialisés peuvent se. rattacher 
à trois grands secteurs : com- 
merce, banque et Industrie. Histo- 
riquement, le précurseur de ce 
type d’équipement est appatu 
voici près d'un siècle, avec la 
première cals» enregistreuse. 
Aujourd'hui, les terminaux dits de 
point de vente, connectés a un 
ordinateur, permettent de contrô- 
ler les sorties de marchandises des 
magasins de grande surface, et 
de faciliter les paiements de ia 
clientèle. Dotés de dispositifs 
spéciaux tels que lecteurs opti- 
ques ou magnétiques d’étiquettes, 
lecteurs de cartes de crédit. Us 
constituent de véritables outils 
automatisés, facilitent la gestion 
en temps réel des stocks, ia tenue 
des statistiques de vente, etc. 

L’apparition de terminaux ban- 
caires sur le marché est plus 
récente; Us sont principalement 
destinés & automatiser les opéra- 
tions de guichet. Us permettent 
l’enregistrement des transactions 
courantes (dépôt et retrait d'es- 
pèces. opérations relatives aux 
chèques et virements, etc.) et 
l’Utilisation de procédures d’ou- 
verture et de consultation de 
comptes. Us sont souvent dotés 
d’un écran et d'imprimantes spé- 
cialisées (chèques, tickets œ 
caisse, bande contrôle), et ont 
comme caractéristique principale 
d’assurer une discrétion et une 
sécurité’ absolues des informa- 
tions. Font également partie de 
ces terminaux bancaires l’en- 
semble des terminaux distribu- 


teurs de bolets, bien connus du 
public. 

Les terminaux industriels 
répondent, quant A eux, à des 
objectifs de suivi de fabrication 
et de gestion de la production en 
temps réel ; installés en ateliers, 
lis sont utilisés dans un environ- 
nement industriel difficile. D’un 
maniement simple, lis permettent 
d’enregistrer l’état Instantané des 
machines, des outils, l’état 
d'avancement des ordres de tra- 
vaux, les temps passés par les 
ouvriers, le comptage des plèoes 
usinées, des rebuta, etc. Ces ter- 
minaux se présentent sous forme 
de coffrets munis d’un clavier, de 
touches spécialisées, parfois d’une 
visualisation d’une ligne de 
caractères et d’un lecteur de 
s badge a. On peut également 
inclure dans cette catégorie l'en- 
semble des terminaux utilisés 
pour la gestion du personnel damt 
le cadre d'horaires souples. Ces 
terminaux sont, en fait, limités à. 
un lecteur de s badge & et à un 
dispositif d’affichage; chaque 
membre du personnel introduit son 
« badge » A sou arrivée et A son 
départ de l’entreprise, et le ter- 
minal visualise simultanément 
plusieurs informations telles que 
la date, l’heure. la durée du 
travail dans le mois. 

U existe, en outre, d'autres 
types de terminaux spécialisés ; 
terminaux de cotation boursière, 
de réservation aérienne, et n est 
certain que les prochaines an- 
nées verront' s’en développer 
de nouveaux dans des domaines 
aussi divers que les agences de 
voyage, l'assurance, l’hôtellerie et 
les bureaux de vote. 

Le coût d’étude et de dévelop- 
pement de ces terminaux a été 
très longtemps un frein A leur 
diversification ; en effet, un 
constructeur ne pouvait s'engager 
dans une réalisation qu’A la 
condition expresse qu'elle corres- 
ponde A une demande suffisante 
du marché. Or, A l'heure actuelle, 
les progrès technologiques et l'ap- 
parition des micro-processeurs, 
semblent annoncer des possibilités 
de spécialisation «Ton terminal 
par une simple programmation, 
donc an moindre coût. 




LES EDITIONS 

D’INFORMATIQUE 

82 RUE LAURISTON-75116 PARIS 

au service des Informaticiens: 

• Une 

REVUE MENSUELLE 

qui ne ressemble à 
aucune autre 

l'infomialËsKs 

• Des 

OUVRAGES 
dont chaque titre présente 
une valeur et une 
originalité certaines 


A retourner à : 

EDITIONS D'INFORMATIQUE 

82, rue Lauriston - 75116 Paris 

Je suis intéressé par vos publications . 

Nom. Prénom 

Société. .- 

Adresse... .. .'. .... ..... ... ..,.i - .. .... . - 


Spécialiste de destructeurs 
tie tous papiers, cartons 
I^^IihEbvE et microfilms (archives. 
dontructoi;ro giiborï dccuments. fichiers) 


Au SICOB 

du 23 Septembre au 1 Octobre 

STAND 2 F 2605 


d‘ : niO-jèlt: 09 bt!'9P.U ci 1 ! iJrrSiruCîcUT ifrji 

oresss a balles incorporer-. 


,48, fûe du Président WDson - 92300 LEYAULOJS> 

TM. : 737.51.90 «81 ^ : 810 231 . 


-Au Sicob 76 


NCR : deux nouveautés 
qui libèrent {"informatique. 


Demandez à un Américain ou 
à un Japonais de vous ^citar 
quelques grands def informa- 
tique. 

Entre autres noms, II vous donnera 
NCR 

a vous posiez; hier, la mène ques- 
tion à un Français, seuls Iss spécialistes 
et les responsables avertis vous citaient 
spontanément NCR 

Pourtant voilà une firme américaine 
qui se situe au troisième rang dans le 
monde, pour ses systèmes informati- 
ques. 

Paradoxe ; c’est sans aucun doute le 
succès de ses terminaux de caisses ■ 
dans les hypermarchés (80 % équipés 
parNCR)oiJl*bAtell8rie (cliente A 90%) - 
qui a pu parfois faire oublier, ses systè- - 
mas Informatiques évolués. 

Mais depuis quelques armées en 
France, ia progression des systèmes 
NCR est également forte dans d’autres 
domaines: les grandeobanquas et éta- 
blissements financiers, las administra- 
. tions et de nombreuses PM£. 

î:. Ce développement démontre atijour- 
cThuî te bien-fondé de rapproche spéci- 
fique de l'informatique par NCR Car ce 
constructeur n’hésita pas A remettre - 
' beaucoup d’à priori en question et à 
■ œnceroir desordineteurs, .périphéri- 
ques ette frafiauxqUL biehqiwsophfs- - 
tiqués, font preuve d’un solide réalisme 
"Vh-Arvis des besoins de la clientèle. 

Les heureux visiteurs de ce Sicotv 
peuvent le vérifier avec deux sédidsan- . 
tas nouveautés présentées en exchisl- 
vité sur ie stand NCR. ' -■ 

Plusieurs ordinateurs en un 
-eeuL 

La tout nouvel oMnatevNCRCritè- 
ri on qui sort cette année au SStxfo, insti- 


tue de -nouveaux critères (d'où son 
nom) d’évaluation des systèmes infor- 
matiques. 

En effet le Critérion dont la puis- 
sance égale celle des plus gros ordina- 
teurs; n’est psè prédéterminé pour telle 
ou telle vocation particulière. Par sim- 
ple changement de micro-programme, 
le Critérion devient Une machine Cobol 
74, un système de multiprogrammation 
dynamique, un ordinateur Century_ 
Son champ d’action sa trouve donc pra- 
tiquement illimité. En outre; sa compa- 
tibilité, est totale; non seulement entre 
différents modèles cfoidihateurs NCR, 
mais - aussi d’unp génération A une 
autre. 

Sur te stand, tes ingénieurs NCR vous 
montrent d’une manière forf cüaire'et 


tages du Critérion. 

soit 

jouer avec l'ordinateur sort const ate r 
qu’avec la système Télécim, le télétral- 

tetpent est pratiquement Aia portée de 
tous tes utilisateurs. 


d’agence a instantanément accès A 
l’information de l'ordinateur central 
pour connaîtra son client, l'informer et 
traiter les opérations nécessaires. Le 
NCR 2500 comporte deux niveaux 
d'intelligence qui optimisant l’utilisa- 
tion des lignes et diminuent la charge 
de l'ordinateur central. Le NCR 2500 
peut être relié A un ordinateur NCR ou 
de tout autre marque. 

Ainsi chaque Institution financière 
peut composer en toute liberté - A ia 
carte » ses propres systèmes terminaux 
tout an bénéficiant des moindres coûts 
de la série. 


Explorez votre univers infor- 
matique. 

Nous avons également remarqué un 


fortagntabte. tes multiples autres avan- 

lÿailburs le choix . petit ordinateur de gestion, le NCR 499 
partieufièramant compact dont l'Im- 
primante à boute a été Ici remplacée par 
uns Imprimante mfbicieDs infiniment 
plus rapide. 

Et ce n’est pas tout- En faisant la 
tour du stand NCR le visiteur découvre 
de nombreux Autres systèmes présen- 
tés selon quatre univers Informatiques : 
Distribution et' hôtellerie, P.MJE, 
Administration, Finance. 


Imaginez, vous-même votre 
système ietmmàl financier. 

Autre matériel provoquant la curio- 
sité des visiteurs : un terminai financier 
A modules pers on nalisés, le NCR 2500. 

Ce système Introduit le véritable sur 
mesure dans le monde de 'la banque.- 
Jtigaa.pHitot: ses nombreux modulas 

ictotaîfBh écrans, biip rir n an lè s jecteiwi * - Ifliüin^iiaflfloti 

de badges A pistas 1 magnétiques; de CompafiblDtéunlwreeEIeetprévirion 
documents CMC7, etc.) sont répartis * des Tiésrîns aa' demain, voIB ce 
selon tes besoins de chaque institution,' qu'aurait dû nous offrir rbifomtatiqu* 
de chaque agence «de chaque poste députe longtemps. , 
de travalL VoUA ce que ce Sicob 78 aura eu la 

Sans qiftter Biplace, ta guichetier, te mérite de nous révéler : une intonnafir 
personnel administratif ou le directeur que libérés. 


Au Sicob 76, NCR aura frit la preuve 
de son ap p roch a origfaala du télétrai- 
tement quif BbArahrnnfonriatiquerde 
systèmes- «dos», qui Jusqu'Ici 
s’excluaient les uns les. autres, empê- 
chant ainsi de-nombreu s es ent re prises 


NCR 


B jp Ni r Mt iteutteqi is s 


fa nouvelle informatique qu! pense d’abord à l’homme. 

NCR France, 191, rue de Vauginard - 75740 Paris Cédex 15 -Tél. 578.61.36 
Au SICOB : Stand 3E 3504. 


iJt 


A 





- «■ ■ 


..«j? 1 , . j { ït* v>,n . --£’ *w ; i? r - 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrée” 2 col. et + 
Da ligne colonne) 

Demandes remploi 
CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMEHG. 


U Es» la Sgm TEL 
40.00 46.70 

42JOO 49/34. ' 

- 900 «133 

7030 BITS 


Annonces années 


L1MMOBKJER 

U Am 

58 7» 

Ub>T£ 

3586 

"Ptecard* encédfto' 1 

34,00 

39,70 

B«d4i totwtiM 

38,00 

44,37 

TUordh encadrés”, . 

40,00 

48.70 

L'AQENQA OU M0M3E 

28,00 

32.69 


juntojwcnojf ihtemht* 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Une Société réalisant des EQUIPEMENTS * 
INDUSTRIELS nous a c ha rgés de rechercher 
■des Cadras de valeur pour les postes i fi f ftenués :< 
ci-après ; 

REUEBDES 

Rsr.i auas f< 

chargés de la p énét ration de l a Société sur les 
mard ués de la SIDERURGIE et des CIMEN- 
TERIES. Haut niveau exigé. 


Eêf.lJOl.02 M 
««paM— rechercher et négocier nouvelles r-j 
affaires. tl 

I CffiFS DE CENTRES DE TRAVAUX | 

installations âectriques. Réf. 1 JDI. 03 r:j 

i MENEURS lUNMIIX MM | 

lignes MT-THT et postes (anglais exigé) . ];H 

Postes à pourvoir dans l'Est et â Pans. F-jj 

Candidatures traitées de façon rigoureusement t:| 

Ecrire à CLÂIX en adressant lettre manuscrite H 
+ C.V. + photo pour recevoir par retour, note Kl 
descriptive détaOlee sur ces postes. r:l 

INFORVENTE (Conseils} K : 1 
38640 CLAIX Lçl 

rue Lesdîguières - BP 14 N 
75008 PARIS 1:1 

45, rue Boissy d'Anglas tl 


iL-x-:-:-:- groupe infora • conseils de direction : : : . 

SOCIETE MULTINATIONALE 

HAUTE-SAVOIE 

recherche 

POUR SON DEPARTEMENT 

MARKETING 

CHEF DE PRODUIT 

HOMME OU FEMME 

— Le candidat ou la candidate retenu (e) sera 
chargé ie) au sein d'une équipe Jeune et dyna- 
mique d'élaborer, de eulvn et de finaliser les 
programmes de développement de nouveaux 
produits, da stimuler' lia recherche par un 
apport constant d'idées nouvelles afin d'amélio- 
rer et de maintenir la position concurrentielle 
da l’entreprise. 

— Ce poste conviendra & un Chef de Produit 
ayant acquis une expérience de quelques années 
au sein d*une société distribuant des produits 
de grande consommation. 

— Far ailleurs, une expérience directe de la vente, 
ainsi qu'une très bonne connaissance de l'an- 
glais. sont Indispensables pour réussir dans 
ce poste. 

— Adresser C.T. détaillé en Joignant photo récente 
et Indiquer prétentions sous référence 4.100 & 
P. LICHAU S-A-, 10, rue de Louvoie, 75083 PARIS 
CEDEX 02. qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE IMMOBILIER 
crée le poste po ur 
son Agence de TOULOUSE de 

RESPONSABLE COMMERCIAL 
DE PROGRAMMES 

Sous l'autorité du Directeur d'agence, 11 aura 
la responsabilité directe de la vente ; 11 participera 
A la conception dee produits, U définira les moyens 
publicitaires et gérera les budgets c ar i e s p o n dants. 

Expérience mintmnm nécessaire, S ans de vente 
dans l'immobilier. 

Adresser C.V. et rémunération souhaitée sous 
référence O VIO (A mentionner sur l'enveloppe} A 


Publicls Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30, rus Vsmst, 75008 PARIS 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TELECOMMUNICATIONS DE STRASBOURG 
recherche 

INGÉNIEUR DE COORDINATION 

pour nouvelles études A Technologie avancée 
Cette fonction rattachée au Directeur Technique 
a pour mission : 

— d'établir les cahiers des charges d'études sur 
la base dee données de Direction g énérale et 
commerciale ; 

— d'en assumer le suivi en cours d'étude. 

Le candidat devra avoir une formation 
d'ingénieur Electronicien on Informaticien, 
posséder une expérience Importante dans esc 
technologies. 

Envoyer C.V. et prétentions & : 

HAVAS STRASBOURG N“ 182 qui transmettra. 


Dans le cadre de sa r e stru cturation, important 
fabricant de produits Industriels textiles, en expan- 
sion continue. Implanté en Bretagne, recherche 

DIRECTEUR DES VENTES 

Homme d'aotlon et de terrain, expérimenté dans 
la vente en milieu industriel. 

Il participera ft l’élaboration de la politique 
commerciale, ■ sera chargé de son application et 
de l'animation d'une équipa de représentants. 
Poste itinérant a ao %, moitié sud de -la France 
(retours hebdomadaires assurés). Indispensable être 
domicilié (ou élire domicile) Côtes-du-Nord. 
Appointements r 110-000 F + irais remboursés. 

Env. lettre mon. avec C.V. détaillé s/ réf. 110/7 AI A 
8-B. Consultants. 

389 Ms, aV. do la République, 59110 LA MADELEINE. 


AUCHAN 


w 16 HYPERMARCHES Chiffre d'affaires en 1976 : 

3,5 miffiards. Progression annuelle 40% depuis 10 ans: 
Prépare l'ouverture de nouvelles unités en France, : 

et recherche 

10 RESPONSABLES 
COMMERCIAUX 

LA FONCTION: 

Assumer la responsabilité d'une partie du magasin ou d'un service du magasin. 

Définir et appliquer une politique commerciale. 

Action directe sur une gamme de produits, sur le personnel et sur la clientèle. 

L'HOMME : 

Une intelligence au service du concret 

Une curiosité d'esprit de l'imagination. le goût des contacts sociaux et une aptitude à 
mener un groupe. 

Une formation Grande École ou Universitaire est souhaitable mais peut être compensée 
par l'expérience professionnelle. 

La formation au métier est garantie par la Société, chaque poste est évolutif. 

La promotion est fiée à l'efficacité individuelle et à la réalisation des objectifs. 

Cette proposition vous intéresse ? 

Écrivez-moi en joignant CK, photo et prétentions 

M. F. LECLERCQ -Hypermarché AUCHAN I 

Rue de la Mouchetière - 45140 ST-JEAN-DE-LA-RUELLE 


■ IMPORTANTE SOCIÉTÉ INFORMATIQUE 

recherche pour ea 
DIVISION MAINTENANCE 

RESPONSABLES DE RÉGION 

pour : 

• OUEST 

fa SUD-OUEST 

• PARIS (Banlieue Sud) 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 
OB ËLECTRO MÉCANICIENS POSITION H 

Connaissance et pratique Indispensables dans les 
domaines : 

— INFORMATIQUE (Matériel et si possible 
logiciel) ; 

— Encadrement d’équipes de maintenance 
(minimum 30 personnes) ; 

— Budget autonome. 

Adr e sser C.V. photo et prétentions bous réf. 107 A 
SU LOGABAJC Direction du Pers onnel 
W. avenue Aristide-Briand 94110 ABCU8IL 


GERARD FORTIER cherche pour son j 
usine de TERGNIER {Aisne] 

un chef de fabrication 
" coupé-cousu " 

Sous F autorité du directeur technique, ii est 
responsable d'une unité de 250 personnes : 
tricotage circulaire, atelier de confection, apprêt 
C'est un homme de 30 ans minimum, de for- 
mation École Textile, EN P ou équivalent, ayant 
acquis l’expérience des méthodes de fabrication, 
de la direction d'ateliers dans une affaire de 
bonneterie ou de confection. 

Écrire â Y. CO R CELLE ss réf. 3092 LM. 

CS I ALEXANDRE TTC S.A.| 

F. .M 1 0, RUE ROYALE -7500S PARIS 
UUi LYON-LiLLE-BRUXELLES-GENEVE-LDNDHES I 


IMPORTANTE BANQUE PRIVÉE 


importante entreprise 
DE TELECOMMUNICATIONS DE STRASBOURG 
recherche 

INGÉNIEUR RESPONSABLE 
DES FONCTIONS DE DEVELOPPEMENT 

Rattaché au Directeur Technique, ce poete a la 
.responsabilité des fonctions: assumant llntufaea 
entre les services d'étude, là fabrication et les 

^[ijlwi pMinnnmanti . 

Les différente groupes placés sous les ordres du 
titulaire de ce poste travaillent dans les spé- 
cialités : 

— mécanique et tôlerie ; 

— circuits Imprtwnip» ; 

— ciblage et raccordement ; 

— normalisation des composants ; 

— logldeL 

Le candidat devra avoir une formation d’ingénieur 
Electronicien avec une expérience importante 
cea technologies. 

Envoyer C.V. et prétentions à : 

HAVAS STRASBOURG N° 163, qui transmettra. 


Urine électromécanique 
à SAINT -LO, rechercha 

INGÉNIEUR 
en ÉLECTRONIQUE 

(physique supplémentaire) 

— ayant 3 ans d’expérience dans Industrie d'ap- 
plications électroniques ; 

— pour études avancées dm applications électro- 
niques et physiques. 

Ecrire avec eaxe. vltae et photo es le n* 8.650, 
S FERAS. 12. rue Jean-Jaurès. — MSH PUTEAUX. 


PAYS DE LOIRE 

Entreprise en évolution constante - 450 
personnes - 80 millions CA - leader dans 
sa branche - recherche pour compléter 
l’équipe actuelle : 

JEUNE INGENIEUR 
METHODES 

■ Cet ingénieur ( débutant ou petite expérience 

Dhhui.1 ■ - L - - « j. _ > . 


DIRECTEUR 

pour son Siège régional A LYON. 
Expérience confirmée 6 niveau comparable. 
Discrétion assurée. 

Adresser C.V manuscrit avec photo A : SWEESTS, 
B.P 288. 75424 PARIS CE DEg 09 m féL 900, qui tr. 


Entreprise agro-alimentaire 
région FRANCHE-COMTE ' 
recherche 


RESPONUBLf 
DE U PRODUCTION 

(Ingénieur A et M. ou Marine 
marchande ou équivalent!' 

Sous la responsabilité du Direc- 
teur général, il assurera l'orga- 
nisation, le suivi et le contrôle 
des différent sa fabrications. 

Le candidat retenu devra pos- 
séder une expérience de 1 2 5 
ans en- entreprise Industrielle et 
sera capable de taire évoluer 
un procès* de fabrication peu 
Industrialisé. 

Ecrire lettre, C.V., prétentions, 
soie référence a.iw, 
a FL UCHAU SA, 

IR rue (te Lourds, 75063 Paris 
Cedex m, qui transmettra. 


CAHORS 

RESPONSABLE 

ANALYSE 

PROGRAMMATION 

Dirigeant une équipe ae 
& Anaiypes et Program- 
meurs, u établit la □to- 
nification. réalise les 
projets, veilla A l’homo- 
génlaatloh des méthodes 
et procédures informa- 
tiques. 

Envoyer Curriculum 
C.N.C.A, 


Écrire avec GV. détaillé, photo et prêtent, sous 

■ ■ réf . 208 à i ’ 

■1 ■ CENTRE de PSYCHOLOGIE du TRAVAIL 
1 1 ■ 3, Bd René Levasseur 72000 LE MANS, 

■ qui garantit ia-dbcrérîon la plus absolue. 


CAISSE RÉGIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE Dü LOT 

développe eon d épar tement Organisation 
et mrormaUque (IBM 370/125) et recrute 

PROGRAMMEUR ORGANISATEUR 
SYSTÈME 

Collaborateur un respon- 11 & l'analysa 

ftflhl- H rv,rr.U fOUCtlODllrilO et & 1* »!» 


I sable système. H parti- ranenooneuoet A lai 
clpe à la mise en œuvre. m <Bavt ® travaux 
tient & jour le système demanûéa 
d'exploitation et pro- opérationnels du 

gramme de a modules bancaire, 

d’aide aux études. 

Vltae 4- salaire + prétentions & M. BET BON, 

90, boula rard Pasteur, 75015 PARIS. 



IMPORTANT GROUPE NATIONAL (5.000 PER- 
SONNE) SECTEUR TERTIAIRE - DOMAINE EN 
FORTE EXPANSION - RECHERCHE POUR DEUX 
DIVISIONS 

• LYON référence Ol M AM. 

• UC MANS référence t» 1» AM. 


RESPONSABLES 
DE MARKETING 


RATTACHÉS AUX DIRECTEURS GÉNÉRAUX 
DE CES DIVISIONS 

(Chaque division comprend huit ouates). 
Us auront une responsabilité du ococeptkm. 
coordination, animation eu bateau avec lee 
service* marketing des filiales. 

Ces postes peuvent convenir à cendKfarn 
HEC, B9SEC. ESC... ayant 5 uni d'expérience 
marketing et/ou promotion des ventes 
acquise en entreprise et témoignant do 
qualités de contacts et de dynamisme. 


Ecrire en précisant la référence 
4. rua Massenet 75018 PARIS 

DISCRETION ABSOLUE 




UUBIERfnRf) UP 

proposa pour son urina do NANTES 
la posta da 

controleur 
de la gestion \ 
industrielle 

é il collecte lee informations, s'assure do 
leur validité, prépare et établit la budget 
dont U suit le bon déroulement. 

• fl fait une critique constructive des outils 
de gestion et propose des améliorations 
éventuelles qu’ir met en oeuvre. 

• il anime ion service (7 personnes). 

.Nous souhaitons rencontrer un homme de 
30 ans minimum ayant, outre une solide 
formation comptable de base, une expérience 
d*eu moins 5 ans en gestion industrielle 
acquise en usine. 

Pour recevoir înf.compL écrire s/téf. 423 AW 


5, me Meyerhfur 
75009 Parts 


BANQUE RÉGIONALE DE LORRAINE 

recherche 

SPÉCIALISTE 
TITRES - BOURSE 
Gestion de Patrimoine 

Le collaborateur retenu aéra appelé à : 

— participer & la définition et h l’application de 
la politique de l'Etablissement dans- eon com- 
partiment : 

— mener personnellement une action commer- 
ciale auprès d'une clientèle sélectionnée dont 
11 gérera le patrimoine ; 

— anim er et former les collaborateurs de aa spé- 
cialité. 

.Lw candidate figes d’au moins 30 ans et pouvant 
Justifier d’une expérience et d’une réussite profes- 
sionnelle, réelles de plusieurs années, sont priés 
créer, avec C.V. et prêt, ss te no 78A55. CONTESSE 
FuUL, 20, av. Opéra. 75040 Parla Cedex OL qui tr. 


Recherche 

JURISTE D’ENTREPRISE 

Licence en droit 

Formation co mpt able CDECâ ou èqulvtd.) apprécié. 
Expérience 5 & 10 ans 

Proche de la Direction Générale. H aura nour mia- 
slon d assister et de conseiller les Eta ds ta Société 
et les filiales du groupe en matière d’application 
du droit des sociétés, de la fiscalité, des contrats, 
de la législation sociale. 

n swa également chargé au sein du groune de 
1 étude et do suivi des contentieux importants. 
Ecr. avec C.V. et prétentions : Bts GUYOM \rch_ 
Service Juqdlque. B*. 235. 58000 VANNES CEdS 


SOCIÉTÉ 

fovôoèns 

«Drawas 

(Dépous&lérege-fUtrstlon sir, 
épuration des gaz) 


INGENIEUR 

HCHNICO-CONHBiCIU 

• Ses fonction! couvriront fou- 
tes te activités commercia- 
les et administratives liées 
au développement en région 
NORÛ d'un ensemble de pro- 
duits Industriels da Qualité. 
Lieu de travail i ULLE. 

• Ce poste évolutif concerne 
un Jeune Ingtoieur ayant une 
expérience de 3 8 S ans du» 
la vente de biens d'équipe- 

- ments Industriels et Introduit 
. dans (Industrie de la région 
Nord. 

o Anglais apprécié. 

Les candidats intéressés -nver- 
reet leur C.V. détaillé avec 
indication de 1g rémunération 
actuelle i n* 5L22S, f|AÊÂ 
3. r.amisawOT.q.tr. 


«JiSBCttl* Français* 

«reiea rométallvrgle 
_ Impart an» HUs» 
du GrtMM P ECHINE Y- 
UCINE-KUHLMANN 
recherche pair deux 
de ses usines des alpES 

2 INGÉNIEURS 
M , D'ENTRETIEN 

syt 3 è 5 années d’expérioner. 
Formation A. et M. ou éaulual. 

11 î“ r » demandé : 

— Dw connetesanciQ ot un® 
wpérionco dans les domai- 
nes : mécanique générale, 
chaudronnerie, éicctreUCMi- 

quo. électronique; 

— Oynam, et sens des eontsets 
humains. 

Æsæwt!,jaB&î. 

^ENC i r N i RETIEN 
Ê.5FÎ us,nw dns respon- 
sabilités de ram mandement sur 
tai atelier de 50 è M personnes. 

Perspectives a'évahitlon 

De carrière Intéressante. 

Envaypr c.v., photo et pf«»- 
tiOi» â M. VARNIER, SQFREM, 
10. rue du Dértéral-Feix, 
15008 PARIS. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


'Mi-' 


r c 


Uuiîlfjj 


m 


Dans le cadre du recrutement sur titres organisé par l'administration des P.T.T. Il est recherché pour les besoins de la 

DELEGATION desTHiCOMMUNICATlONS 
delqREGIONPARISIENNE 


DES JEUNES DIPlDMESdS) 
D'ECOLES D'INGENIEURS 
OU TITU1AIRES D'UNE MAITRISE 
DE TELECOMMUNICATIONS 

FONCTIONS : . 

• Mise en œuvre de nouveaux systèmes d'exploitation 

• lancement de travaux neufs 

• contrôfe de chantiers 

• exploitation technique et maintenance des Installations. 


DES JEUNES DIPLOMES (ES) 

•E.S.OP. ou E.H.E.CJ.F* 

OU DES TITULAIRES: 

• d'un diplôme de 3e cycle (D.E.A: et D.E.S.S. Marketing) 
délivrés par l'université de Grenoble. 

• d'une LICENCE SCIENCES ÉCONOMIQUES avec un des diplômes 
suivants : ESCAE, ESSC d'ANGERS, EDHEC du NORD, IC NANCY, 
IEECS STRASBOURG ISG, 1EP de PARIS {section économique et 
financière). 

FONCTIONS : études organisation commerciales dans les services 
d'exploitation et dé Direction. 


Adressez votre candidature avant le 30 septembre 1976 
renseignements et inscriptions': 

(pour les postulants domiciliés à PARIS et départements 92 - 93-94) 
DIRECTION DES TÉLÉCOMMUNICATIONS DE PARIS 
Pièce 109 E- 8, 10 Boulevard de'Vaugirard - 75731 PARIS CED.EX 15-TéI. : 640.23.52 
(pour les postulants résidant dans les départements* 77 - 7B - 91 - 95) 
DIRECTION DES TÉLÉCOMMUNICATIONS DE PARIS EXTRA-MUROS 
7 Boulevard Romain Rolland- 92128 MONTROUGE -Tél. : 657.13.30 (poste 58/04) 


, -çntroleur 
v ; Sestioj 


■ i > k 


MZ 


C0MPUTERV1S10N 

Numéro 1 mood'ta] dans le domaine 
de taide an dessin 

pour faire face à son expansion, rechercha ; 

- VENDEUR très agressif 

■ pour la France et la Belgique. 

Formation : . Electronique, préférence expérience 
..... .Bureau a’âtruâes. 

INGÉNIEUR PAPPUCATI0N 

Informaticien, expérience- problème» SOFTWARE, 
conualaaant fabrication produite électronique et 
mécanique. 

Foui ces deux poste* ANGLAIS îndlap^ grande 
disponibilité, libre rapidement. 

INGÉNIEURS de MAINTENANCE 

Basé» A: PARIS - MEUT - wg»nrwj.R9. 

3 ans expérience mlnl-ordlnateure et périphériques, 
pour support en clientèle - Libres de voyager. 
Angini» in indispensable- 

En?, curriculum vltae & Direction du Personnel, 
COMPUTER VISION SJL, Tour GaUlanl JL 
36 , avenue GaBlenL 93 RAGNOLBT. 


•lSOFRAMI 

ANSUL leader mondial ; 

de la protection et détection incendie 
offre d’intéressantes possibilités de 1 
carrière et recherche: 

chef de service ; 
apres-vente 

r (réf.150) 

il doit possâderle niveau lUT/Ingénleur 
ainsi que 4 àS ans d'expérience dans le 
domaine de la maintenance et de sa 
gestion. 

responsable 
bureau d’études 

(réf.250) 

formation IUT, ayant expérience 3 & 

5 ans dans ce domaine ou en tuyauterie 
Industrielle. 

pour son agence de Paris 

techmcocom m e nà aux 

(réf. 350) 

formation BTSAUT : Us ont une expé- 
rience confirmée des systèmes de 
protectfori, dôtecBon Incendeappsqufe 
à T Industrie, aux bureaux d'études, aux 
ordinateurs et aux centraux télépho- 
niques. 

VWture de fonction. 

Adresser dossier de candidature I 

L manuscrit avec CVet prétentions M 
L sous référence correspondante à M 
a SOFRAMl Æ 

TourCégosSSquaiGalllénî 
92153 SUHESNES 


COMMISSIONNAIRE AGRÉÉ 

recherche 

DANS CE SECTEUR HNAH0R ET CDMMERC. 

Un b tacs et Un» formation parallèle aèrent aancrâs. 
CERTAËTSS QUALITES SB BASE SONT ENDIS- 
PENSABLBS : 

— niveau d’étude supérieur ou expér. prafesstonn. 
prouvant une . capacité équivalente ; 

— COMPETENCES DANS LA VENTE ; 

— 25 ANS MINIMUM. ■ ■ „ — 

XM. : 3X3-01-73 ou 523-03-06. 


PUBLICITAIRE 

Vous êtes dans une agença de publicité, chargé 
d’un Important budget 

Vous voulee maintenant * seconder» la responsa- 
ble de la division PUBLICITE COMMUNICATION 
d’un important établissement j B secteur ter- 
tiaire pour : 

• l’aider à suivre et & analyser Tévolutlon du 
marché ; 

• établir les briefings . d’agences ; 

• contrôler la création et la réalisation des 
campagnes. 

Vous êtes celui qui, assuré d'une totale discrétion, 
enverra son O.V. et prétention* sous le np 7462 A 
COPAP, 40, rue de Chabrol. — 75010 Paris, qui tr. 




commercial 

PRODUITS TBTPTTHTEtTHT ■» ■ - NEUHiLT-S.-SECNB 

VOUS avez un tempérament de négodateor et de 
leader, et vous savez déjà manager une équipe de 
vente et conduire des ■trôiAgi— commerciales. Vous 
savez aussi organiser efficacement l’administration 
des ventes. vous avez une solide formation 

en électro-teclmlqua. . , ; 

NOUS sommes une société- commerciale en-expan- 
sion, agent Importateur de grandes marques. 

Nous créons cette fonction rattachée an Directeur 
Commercial pour développer ou lancer plusieurs 
lignes de produits (S personnes dont 2 Ingénieurs - 
CA 15 millions aujourd'hui, plus de 20 TnTHInna 
en 1977). 

La connaissance de l’anglais ou de l'allemand serait 
très appréciée. La rémunération sera attrayante 
pour un homme de valeur. 

Scrlvez-nous bous référence 516. 
S WE E STS. RP. 269, 75424 PARIS CEDEX 09. 


Pour lance ment Organisation et Direction Gêné* 
raie, de te Filiale Commerciale, Siège Parts, 
une Société industrielle française, de renommée 
internationale 

recherche 

JEUNE HJE.C. ou EJLCJ*. 

Ayant expérience professionnelle et références. 
Possibilité participation progressive capital avec 
mandat PJD.G. 

Ecrire avec C.V. et références fc o* 78.762, 
CQNTESSE Publicité, 20, av. opéra, Parts-l», q, tr. ' 


J^wonder 


rechercha 

POUR SON DIRECTEUR DES VENTS FRANCE 

UN ADJOINT 

CHARGE DE LA FORCE DE VENTE 

Ce poste conviendrait & w»nHM,t ; 

• De formation supérieure ; 

• Ayant une rellde expérience d’une équipe de 
vente en produits- de grande Mnnim>»tinii et 
de sérieuses aptitudes h -l'anlmatlon de l'enca- 
drement de cette équipe: 

• Fomédant 'une bonne- connaissance dans les 
domaines : re c rutement et formation des repré- 
sentants ; 

• Dynamique et disponible pour déplacements 
sur tout le territoire ; 

• Résidant & PARIS. 

NOUS OFFRONS ï 

Rémunération en fonction de l'expérience, 'campor- - 

tant un Intéressement. au chiffre d'affaires de la 

Société. 

Voiture de fonction, frais déplacements. 

Adresser C.V. manuscrit détaillé avec photo (rat.) 
et rémunération souhaitée à : 

PILES WONDEB, sous réf. LAQ„ 

98. boulevard Victor-Hugo. 93115 CLIGHY 
(réponse & tout» candidatures). 


IMPORTANTE SOCIETE v 
DE TELECOMMUNICATIONS 

recherche pour son Centre Technique 

situé région de MONTLHERY 



Diplômé ENST, EKSI ou similaire. 

Possédant des connaissances : 

1} en logique et traitement du signal 

2) en systèmes de télécommunications. 

— Ayant une expérience de quelques 
années en conception de systèmes de 
télétraitement 

— une bonne pratique de l'anglais est 
souhaitable. 

Les candidatures qui seront traitées corrfï- 

deritieHement doivent être adressées sous 

No 75948 CONTE SSE Publicité, 20, av. 

Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transm. 


SOCIÉTÉ COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 

bcmlieuÿ OUEST ' 


1) POUR' NOUVEAUX PRODUITS 

JEUNE INGÉNIEUR 
ÉLECTROMÉCANICIEN 

„ . (réf, MX) 

.DIPLÔMÉ, 

2 g 3 eu; d'expérience minimum 

- Chargé de la responsabilité technique 
de l'affaire et des aofctans corroapon- 
«rentes avec le- client, 
n devra posséder. outre nu bon niveau - 
d’études supérieures, une pereaunamé 
wto noni t ftt - 2o m*nA dêfl nlâttAU 
humaines. 


INGÉNIEUR 

DIPLÔMÉ 

. -. ». (réf. 002) 

5 ans d'expérience 

La f anation A pour v oi r c or respond À 
une activité nouvelle susceptible de 
se développer et couvre le domaine 
des connecteur* coaxiaux et au tres 
composante statiques hyper- 
fréquences. 


AVANTAGEE SOCIAUX - 1S» MOIS. 

awii» avec C.V. et tn* tentions A n* 76X27. COMTESSE Publicité. 
20. avenue de FDpéta. 75*40 PARES CEDEX il, qui transmettra, 
ru précisant référe n ce du. poste. 


MtQOE KteKHlUE 

. recherche 

OU D'AGENCE (sarli) 
rout U WÊVM 

CLASSE 4 «U__^ 
Ték pour rendez-vous 53&-47-é0, 
le- Jeuifl 23, de 15 11 é 19 h, 
et- te rendre » toute la journée. 

Importante Société recher ch e 
, INGENIEUR D'AFFAIRES 
Forte pereoniMliU ayant con- 
naissances en thermique, ven- 
tilation et traüemant de surfa- 
ces. Référenças exigées. Place 
d'avenir. Bon salaire assuré é 
_ élément dynamique. 

Écrire avec CV, t R. JORET, 
27, rue LtenM^Lacrofat, 

16000 ANGOULEME. 
UANOSdÜE, Alpes de Kaute- 
Provence, cherche bonne é tout 
faire temps complet, logée, 
nourrie, blanchie. . 
TéMph. (f2J 72-10-27. 

Ecole Sup é rie u re d'ingénieurs 
-Rés- Péris, recb. d' ur ge nc e 

PROFESSEUR 

N HGfBEUR" 
oa couple Prefeuear - l og és ts ar 
HAUT NIVEAU SCIENTIFIQUE 
POUR POSTE PROFESSEUR 
RESIDENT à tamis complet 
Avantages en nature - Sérieux. 
Eco n* Y 071204 éé. Régie- Presse 
85 bta, rue Réaumur. Paris P. 


r sofres 

communication 

pour développer ses activités de conseil 
personnalisé en communication et en 
marketing recherche 

responsable 

d'études 

DE HAUT NIVEAU 

» de formation grandes écoles, sciences 
humaines, possédant une bonne expérience 
des méthodes de pointe dans le domaine 
du marketing (études quai-, quant, 
applications et conseil) 

• ’ il travaillera directement avec le 
Directeur Général 

• ses fonctions:. définir le problème du 
client, réaliser rétude, traduire les résultats 
en termes de décision et d’action ea 
collaboration avec le dient 

Adresser av. détaillé à Emeric DEUTSCH 
. qui examinera personnel lemen t les 
\ candidatures Centre METRA 
\ lfi-I S rue Barbés, 92129 Montrouge À 


TRÈS IMPORTANT GROUPE de 

MÉCANIQUE AUTOMOBILE 

recherche pour tme naine 

dans l’OISE 

UN CHEF DE SERVICE CONTROLE 

de pièces hydrauliques 
de grandes séries 

Ingénieur de type CNAM, CESI ou I.P.F. 

Le. candidat aura déjà acquis une solide expérlenoe 
du- contrôle en grande série et connaîtra bien les 
méthodes mode tu es de contrôle. 

Adresser C.V. et prétentions & n° 76.6t71, COMTESSE 
Publicité, 20, avenue Opère, Paris (1*0, qui transm. 


f Importants Entreprise \ 

r r ccmmerciaDsant des produits 1 
: de hauts technjcfté recherche 
pour dMoppoms ventes aur - 
PARIS et les GRANDS 
CENTRES REGIONAUX 

ingMeurs 

commerciaux 


diplômés de l'Enseignement Supé- : 

. riaor dans les domaines technique, 
écfentffiqoë du de nBétfbn qui 
désirent des responsabilités ô ni- 
veau étewô,una structure à tflman- ‘ 
i> afonhumanMilelacultf da paner 
et de faire valoir tans Idées, une 
- - grande liberté de manœuvre, des 
possibilités de carrière exception- 
nelles tant au niveau totaHectuel 
que matériel. 

- Pour un prerrifar contact, envoyez 
CV détaillé sous rêf. 82 M à 
P. ZEEGERS - 149, rue Saint-- î 
l t Honoré 75001 PARIS — qui tr. À 


.ï. 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’empîoi 


offres d’empîoi 


BSPROovcxnm nmamn 


r 


IMPORTANT HOLDING 

Tiglon parisienne, recherche nm da ses 

CONTROLEURS 
DE GESTION 

100.000 à 130.000 francs - 


8a mliattm sera (rassurer, 

sons la responsabilité du directeur financier, le 
contrôle de gestion des filiales loisirs 


L’homme attendu pour ee poste aura ose forma- 
tien grandes écoles. Une expérience minimum de 
3 ans de cabinet dfendlt, 2 ans de pratique du 
contrôle de gestion sera très appréciée. 

Eu», lettre manuscrite. C.T. et photo A : P ASTRAL. 
15 Ma. nie CUoarosa, 75US PARIS, qui txanam 


Société d'un très important groupe interna- 
tional spécialisée dans la distribution de biens 
d’équipement recherche pour son centre 
d' ABIDJAN 

ADJOINT AU 
DIRECTEUR 

qui aura la responsabilité dans un premier 
stade des problèmes de gestion commerciale, 
cforganiratïon, administratifs, comptables. etc.. 

Le candidat retenu, 30 ans minimum, sera 
H.E.C., ES5EC, Sup de Co et aura une expé- 
rience d’au moins 5 ans dans poste similaire. 

ii devra présenter également les qualités - 
commerciales nécessaires pour devenir ulté- 
rieurement Directeur de Centre de Profit. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions 
s/réf 1604 à : 


P.L 


Pierre Uchan 10, rue de Louvob 
75063 Paris cédex 02 oui transmettra 


UN DES PREMIERS 
GROUPES CHIMIQUES 
recherche pour un de as rtaMrwemen ts 
— 700 personnes — 
situé en proche BANLIEUE NORD 

chef du service 
du personnel 

90.000 F. 

Situation intéressante- pour cadre de 
formation supérieure ou équivalente, 35 ans 
minimum, ayant de réelles compétences en 
-administration et gestion du personnel, 
acquises de préférence en usine. 

Ecrire en adressant C.V., photo et rémuné- 
ration actuelle sous référence 626M à notre 
Conseil 



i. 


DEPARTEMENT EMPLOI 
13 bis rue Henri Monnïer - 75009 PARIS 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 

(ZOO panasse») 
rechercha 

CHEF 

DÉPARTEMENT TECHNIQUE 

Chargé de la direction d’une équipe d’ingénieurs 
pour étude et développement de matériels d’élec- 
tronique professionnelle. 

Adresser C.V. détaillé A C.G.P. sons le numéro 469, 
25. rue Caveadlsh. 75019 PARIS, qui transmettra. 


f 


STEIN SURFACE 


SOCIETE DTNGENIE1US THERMIQUE 
CONSTRUISANT MATERIEL POUR SIDERURGIE 
BT METALLURGIE, RATTACHEE A GROUPE 
INTERNATIONAL IMPORTANT 

recherche 

• INGÉNIEURS D'AFFAIRES 

expérimentés, ouverts à techniques variées, 
expérience de plusieurs années comme Ingé- 
nieurs d'affaires dans société de construction 
de matériel an dans société d’ingénierie pour 
négociation Emportants contrats à l'exportation. 
— Déplacements fréquents. 

— cornant indispensable. 

. REFERENCE A. 

• mmm tm et hêtebs 

Adjoint an Chef dn bureau d’études, pour 
mise en place et suivi des plannings d’affaire, 
états d'avancement et respect des délais, plan- 
ning de chargea du bureau 
Expérience ^ Indispensable. 

REFERENCE EL 

Adr. candidature en précisant râlér. un poste, A 
SERF, dn PERSONNEL - Z. AL dn Bols de l'Epine. 
Courrier d'entreprise n* 1107 - 91015 EVKY CBOC 


DN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
p ou r 

SON DEPARTEMENT INFORMATIQUE 
situé à Paris, un 



•n sera chargé pour un ensemble de 
de ce Groupe, de réaliser de grands projets 
de gestion, utilisan t les ted a gaa tflé-procee- 
smg et base de doimâ*» ainsi que de conduire 
ime équipe de programmation. 

•Ce poste pourrait c on v enir à un îng énîeng 
on équivalent très expérimenté, ayant déjà 
assuré l'étude et la m-fa» en œ u v ra de projets 
de gestion importants. 

Adresser C.V. avec photo, en fmBrpianr» 

I xémunératfon actuelle à No j75fl7D COMTESSE 
Publicité, 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, 

1 gui transmettra. 


Rech erch on s pour CONSEILS ET IN- 
TERVENTIONS dans entreprises indus- 
trielles moyennes (PiLU 


su périeure, ayant expérience (Muuièth 

d'entreprise (5 ans), expérience Scraateor. 




: gestion - 
financière - 


gestion comptable 
diagnostic. 


Ecrire août B* 7BJ9B A : BLEU Publicité, 
17. rue LfbeL, 94300 VIN GEN NES, qui tr. 




Grande entreprise 
Implantée è RUEIL-MALMAESON 
(matériel IBM 370/168} 

offre carrière 


analyste-programiaeur 

à débutants formés ou non i llnfbrmattqua. 

■ Ayant fait au moins deux années d’études 
scientifiques après le baccalauréat 
• libérés de leurs obligations mitîraires. 

La C.G.L, chargée du recrutement et de la’ 
formation, recavre vos candidatures. 

Envoyez C.V. et photo è Dominique JAMET 
C.G.I. 84, rue de Grandie - 75007 PARIS. 



.compagnie 

générale 

d’informatique 


■URQPAV1A 


1HWHW» 

mmwmmw. 

^sssi^^kssss 1 ^ 

KNRTCisntatuts. 
Ete éri e n cs de 5 Ma pdnfcMn». 


Eav. C.V. « 

S. «venue 

nW AMTDNY 


LA SIGNALISATION 

rtÜiEfChE 

pour ffvi CfSNTRjg omY 

un iw&ca» cou 

« iHa atwrai 

ayant un* expfetaoc* 

dans le dnmetoe i 

— œs «flnmrthçnsji te Omrkfs. 

— des tmwnMoM R dwet) 
dtnMMMimemina. 

“•"LAVSHÊih^Sf 4 

Division Osctrôêîqu», 

3R «wnijw LODetavsiAed^ 

Ww OBLY, 

impartant ~Ortepë~ >WüctiIrv 
PARTS, recherche:- - 

CDtUBORLTEffi 

ayant l’expérience eep re lwufls 
de r INSPECTION MNCAWB. 
Age minimum 11 ans. 
Référenças erafetstonaMies. 

Ce candidat ayant une 
FORMATION COMMERCIALE 
eu DROIT, devra aa w éd e r 
dlptérne de rBNSfilwreKrein 
BANCAIRE, 

Connaissance angtah apprécié* 

Ce poste s'adressa de pré fé re nce 
è candidat désirant s'orienter 
vers l’expertise eonwUbts. 
STAGE A5SURE. 

Large possibilité de 
dévelspeemcnt de carrière. 

Ecrira avec C.V. e< photo au 
no 74.BU CONTESSE PUBLIC. 
70. av. Opéra, ParH-i*. qui tr. 


SOCIETE INDUSTRIELLE BELGE 
recherche 

ANALYSTE - PROGRAMMEUR 

expérimenté COBOL, ELP.S. OS 
pour en route de terminal lourd et respon- 
sabilité du service Informatique. 

Connaissance allemand appréciée. 
Rémunération Intéressante. • 

t.im i œ travail : BELGIQUE, proximité fJUR 

Envoyer C.V. manuscrit + photo ■+■ prétendons au 
no 7.565. «le Monde» Publicité. 

5, n» des Italiens. 75427 PARIS (9*). 


BANQUE PRIVÉE (PARIS) 

(135 personnes) 
recherche 

JEUNE CADRE - FONCTION PERSONNEL 

— connrisaa&oa de la fonction Indispensable ; 

— expérience bancaire souhaitée ; 

— compréhension de la îanyï» espagnole. 

Envoyer C-V„ photo et prétentions au B -P JL. 
BJP. n* 452-08 - 75366 PARCS CEDEZ 08. 


IMPORTANT CABINET 
D’EXPERTISE COMPTABLE 

recherche 

POUR MISSIONS D’AUDIT 

COLLABORATEURS CONFIRMÉS 

— Niveau : diplôme d’expertise comptable ; 

— D.K.CJS. non débutant ; 

— Pratique de l’anglais au de l’allemand appréciée. 
Envoyer lettre, de cantOdanma manuscrite, photo 
et C.V & Mme FROMENT, 20, a». Jutee-Janln, 

75016 PARIS. - 


Société appareils laboratoire 
recherche 

TKHMCO-COMtffiKUOX 

réglons Ouest et Paris. 
Ecrire C.V. et pré t entions L299 
PUBLICITES REUNIES, 

112, bd Voltaire. 75011 PARIS. 


CHEf DE PUBLICITE (tare 

expérim. pour Société d'Edltions 
techniques. Ecrire avec C.V. 
et prétentions PYC EDITION, 
256 r. Vaugtrard, 75015 Parts. 


IMPORTANT BUREAU 
D’ETUDES région Parfs-Om» 
recherche pour son département 
d'Etude* ■adfrécoaoâihpMS : 

MEBlSDft 

Formation comptémentatre 
en madère écon o m i que -3 k 
4 ans d'expérience dans 
le domaine da l'habitat 
ou das études urbaines. 
Envoyer CV. et prétentions, à 
n- 764», CONTESSE Publicité, 
20t av. Opéra Paris-I*, qui tr. 



Siège social PARIS-if. avant 
décaatraJ ballon sur CERGY. 
PONTOISE M décembre 1970, 
recherche 


mt 

RRATWHS 

FfflâHClfrB 


Pour gestion ateiMstrativt des 
comptes clients et suivi des 
Impayés (courrier com merc ial 
important). 

Ce posta conviendrait A per- 
sonne dégagée des OA, Bac 
G 2 ou équlvaL. ayant des con- 
naissances comptables ou ban- 
caires et l'habitude du téléph. 


Avantages 


sociaux ; 13» mois, 
vacances, ■ participa- 
Mon, restaurant entreprise, etc. 

Adr. au pha Ut CV. et pr é lsnL 
au Strri» O.P. sous rit 22/Q, 
è M. GUERET. 

135, bd Sérwtar, 7501V PARIS. 


Ecole supérieure d'lnoénl«nn/ 
région F*aris. raeh. crurgooce 

IN6ËHRHS 
ou PMfBWUW 

HAUT NIVEAU SCIENTIFIQUE 
POUR COUSS«t TRAVAUX 
PRATIQUES : électronique, 
Informa tique, électrotecftnlqu*, 
physique, maths. Ecrire 
n« T 093.205 M. Régie- Presse. 
S bU, rua Réaumur. Parts 2*. 


INTERNAT ET FOYER 
région Versâmes, recb. 

ÉDOCATHHB 

MHNfltWS 

T 61. 40-20-20. ou écrire CFA. 
BJP. n« 15. 78450 vmeprenx 


O.CS. rech er cha 

mmmmmms 

;V4 ans tfeepér. Connaissance 

_ jraBQ f a uem bie w s O.s. 
TK pour i anara gens W4t« 
w.WVW-fl, 
0n‘re3>eraie 
JOÜRNAU5TX5 

ssK!sr , »sssar‘ tf era 

.rature), ubm a* saris. 

*:■ ff cs , .°ïsa£;''-* 

* nie dss italiens. nto Péris. 

rechershb firspn — 

OYNAMIQueT 

activj tI°u8*raui 
en 

do commerce de Farta 

TéL : 8MM1 



ORGANÎSATlMWHSISTr' 


. traoçals eneleb 
(niveau unlverâtaVk) 

— Bonne prés e nt a tien 

— 9 m organisa ttm 

— itaç»yi— WBMo iiceriiira 


Déplac. évent F re wcM tr an u ei 
gÇTjn» T 93 JW M RéSTSme 
rue Réaumbr. Parls-2*. 

sm mi 
wmrnmm 


pdtr PARIS ET PROVINCE 

J PSBPÆB 


et voiture '“i fln i ent a hW 

eup. ai, 

71 W0 LA CEU-E -S AINT-CLOUD . 
En raison Oévet o ppémant 


hMMtknt 
recher choo 


di rob 

vhm peur (9 


iTSSL 


(Prés PARIS) 

ADJOINT 

A DIRECTION 

TRANSPORTS WTTWàTWN. 

T *25 n Î£!5î!_i 30 ■» n**nwn). 

Mai frisant Men problèmes 
d’exploitation et «sirant 
tatwNr responsabffité* évo- 
hfant avec rentnipme. 

' sable, 


. et réel me. Adr. CV. a : 

M. G. TRANSPORTS B.P 727, 
WOM CERGY PONTO ISE 
” ' Notre groupe 
a basé sa réussit* sur 

U VMRSt 
BH HOMMES 

LA POURSUITE 

DE NOTRE EXPANSION 
req u iert t' inté gr a lion de 

CONSEILLERS D’ENTRE PR. 

. 35 ans uj l nh i m m, 

— Expérience cadre PJiLE^ 
Gestfooneirus confirmés. 
Libres Immédiatement 

Déplacements continuels. 

Forte ambition de réussir 
pour accéder mHxi résul- 
tat 4 

POSTES DE DIRECTION 

Env. CV„ photo et prétentions 
8 n* 9508' ZENITH PUBLICITE 
36, av. Hocha, Paris-B», quj m. 


Cabinet Immobilier FNAIM 
reçu. NEGOCIATEUR (TRICE) 
possédant voiture personnelle. 
SANCHEZ RETI 
31 bis, erreps* de-Tasslgny. 
94220 Cnarentaa, ■ m 893-2340. 


Ch. pr Maroc, lapement assuré 
DECORATEUR (TRICE) déb. 

DESSINATEUR (TRICE 
•ithKecture hitérleure, «cper. 
exigée 2 ans. Ecr. BOYER, 
3, rue Bialnvflle, PARIS JP). 


Cherche 5ecréuir* tradnctrice 

UHnga* frencaN-anglali, 
dtariglne anglaise, sténo snobai- 
tie, dactytafa 40 heures semahiOL 
Ecrfre professeur Jean Daemet, 
Hôpital Saint • Louis. 

_ place du . Docteur- Fournier 
Contre Hayem. "75475 Parts- KK 


/ecrétoirc/ 


Secrétoire de direction 


BANQUE DE BOSTON 

recherche 

ATTACHÉ DE DIRECTION 

3 ans d'expérience ^tni-m-nw, dans une banque. 
Formation universitaire supérieure complétée al 
possible par on MBA d’une université améri- 
caine 

Connaissances de tous les mécanismes de crédit 
A court et moyen terme. 

Ooùt des contacts commerciaux. 


Esprit clair et créatif. 
BlUnsue 


anglais-français. 

Envoyer C.V. Service dn Personnel, 
104, Champs-Elysées. 75008 Parla. 


IBANQUE PRIVEE^ 

, recherche pour la prospection et l'entretieny\ 
d'une clientèle de professions Ubémles et 11 
de commerçants 

excellent 

démarcheur] 

Le poste est à pourvoir en Agence parisienne 
et exige : 

— une très bonne pr ésentation 

— le don et l habitude des conxoctt humains 

— la connaissance des placements et autres 
produits bancaires déjà acquise par la 
pratique du poste. 

Envoyer CV détnShi, photo et salaire 

arm ud désiré sous réference 7 315 à 

ïftiyofgarfèation etputÆdtêf 



Offres 

de particuliers 


apr. hérlL 12 couv. (+ 
12 couLI. tr. b. argent mass. 
Wtr 800, f. Clam. F 5 200. 
T. ; (g) 32-74-64, apr. 20 h. 


Artisans 


P vds meuble pour Hl-FVTélév.- 
oiblia» marque Griffon, acaiou 
clair, style Louis XVI. Prix à 
dèb. T. 974-84-74, mat. ou soir. 


Part. 8 part, vend coffre en 
chêne, début 19* siècle. Long. 
MO m. lara 0,59 m. haut. 0A4 m 
PxlJOO F. Ecrire M. MALIN, 
résidence < Val-Fleuri ■. NL 32. 
appartement 252. 5* étage, 7, r. 
Alexandre-BIckart 77500 Chelles. 


Part, üd Ht anglais è colonnes 
(Mapte) acajou massif, part. éL 
Téi. : 371-48-28, après 18 heures. 


ncsmomia 


Part. 


LUXUEUX MA NT. |na porté) 
LOUP DE SIBERIE 
MAGNIFIQUE ALLIANCE OR 
et DIAMANTS, originale 
o u vr agé e è Itad 
Prix tr. Iirtéreê». TM. 


Animaux 


Part, vd magn. chiots dogues 
allemand, Mau woL orlg. Adr 
nouveau 26, résidence les Tara 
très. 92500 RUEIL-MALMAISON. 


INGENIEUR GRANDE ECOLE 

Centrale ou Fontsot Chaussées 

35 Bits environ, ayant une bonne connaissance 
de la préfabrication lourde, sachant animer 
des réunions de travail, ayant l'esprit 
(fanaiyse et de synthèse et le sens de 
la rédaction de textes officiels. 

Adr. CV.ét prétentions au C.ST.B. * 
4, av, du Recteur Poincaré 7501S PARIS E 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS Of BAGUES 
romantiques 

K choisissait CHEZ GILLET, 
19, r. d'Arcole, 4*.T. 633-OM3. 


Beauté 


FfflMt VOIRE CORPS 

affrei-hil far» souplesse beauté 
TROUVEZ L'EQUILIBRE 
par L'EXERCICE. T. 


Collections 


Redl POUPEES TEIï 
PORCS. Sîbbwllle no? 

TEL r «78-23-56. 


ENTREPRISE NETTOYAGE. 
Enlèvement de gravats, débar- 
ras, assainissement tous locaux, 
caves. muhoA, parking, usines, 
blanchiment.- 

106, rue de Ménlimontant 
Paris-Î0». Téi. : 366-5ML 


Artisan sculpteur sur bals, tra- 
vaux restauration, meublas 
style, agencement magasin, etc. 
Ecr. n» 6 342. ■ le Monde ■ Pub. 
5. r. des Italiens. 75427 Parfs-9*. 


PORES A MAfflffl 

Entreprise dé nettoyage 
1 entretien service spéclansé 
(petites réparations) 

106, rua da Ménlimontant, 
75020 Parts. TM : 366-59-61. 


ARTISAN PARIS 
DDODflff TRAVAUX 
F Kuru M TRANSFORMATION 
MAGASINS. BUREAUX 
Menu taer^ è i ectrld fté. nmvjg, 
maçonnerie, carrelage, vitrerie. 
TUéph. : Z7VS2-01. le matin. 

Cours 


APPRENDRE l'AMHICAM 

A L'AMER ICAN CENTER 
261, bd Raspall, Paris-U^. 

Téi. : 633-67 -3L 

COURS SOIR. CONVERSATION 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES 
Début Nouvelle session : n oct. 


uirmc s. sciences 
riAlIXr MATHEMATIQUES 
ensetguament oa conseils, hua 
niveaux, disponible bnmédlatmi 
TU. i Z2S-22-42 ■ 14718 ' 


Décoration 


DECOR MURAL 54S-3M1. 
Magasin, 87, nie du Charche- 
Midi, Parta-6®. Pose tentures 
murales, tissus fournis, sélec tion 
parisienne a partir 45 F le m». 
Canapés - moquettes ■ rfdnmc. 


Toile de Un - molleton + 
salon 35 F le o 7 pose 
comprise rideaux, moquette 
et tous travaux peinture - 
devis gratuit. Décoration - 
Conseil EJD.P. Té). 3B04*91. . 


Pour tm vos travaux 
d'aménagement Intérieur, 
appt-, bureau, etc- une seule 
é voire disposition. 

Travail rapide. 266-00-56. - 


Enfants - Loisirs 


Dans gd «tel 1er tous mercredis 
pour enfants de 4 à 10 ans, 
ira de peinture, expression 
libre, rotin, poterie. 

Pour tous rens. !â. 2J3-32-66. 


Jeux • Prototypes 


shosi 

Ertiecs iaponals é 2. 
Cadre 80 P. Impulsé radical. 
1, rue Médfcls, 

75006 PARIS. 


Livres 


ACHAT Dures domidla. 
Romans, histoire, essais. 
Librairie Bugnard, 29, rua 
Durent Ul TéL 076-41-25- 


Le mercredi et Je oeodredt nos lecteurs tre mp eront 
soiu ce titre «ne nouvelle rubrique dons 
seront regroupées des offre» et des demandes 
atome» de p articuli er» (àbiets et meubles d’oaat- 
tiOB, livres, instruments de musique, boteouzu etcj 
ainsi que des propositions d'entreprises de services 
(artisans, dépannages, interprètes, locations, etc.). 
Le» annonces peuvent être caressées soit par 
courrier ou journal, sait par téléphona ou 233 - 44 - 21 , 
postes 396 et JM. - 


Maisons 


de retraite 


H km PONT DE ST-CLOUD 
Maison médicale spécialisée 
reçoit grabataires, ' Incontinents, 
séniles. surveUanœ médicale. 
JOUR ET NUIT. 

W9-94-21 ou 969-4545. 


Moquette 


Moitié prix sur 10.000 at* 
moquette grande largeur 
(«wt- bur., hOtei, etc.) toutes 
qualités. 757-29-18. 10 b. è 19 h. 
sauf dlm. et lundi matin. 


Tableaux 


Part. 9 part, très beaux 
tableaux Glacoma D* Pass. 

! n manière. Prix intéressanl. 
Td. : 78343-19. après a h. 


Vend Lhtio : Carzoo, 
Tofloll, Topor, Braver. 
Prix Intére ss ant 
TW. : 589-70-28. 


Vacance s- 


Tourigme» 


Loisirs 


HOTEL - NN 
HELVETIQUE, 47, fl* de 
FHMet-despPostes, 06000 NICE 
Centre villa. téL M (931 ao-i54S 
Otambres climatisées, radin. 
TV couleur, salis bains, chante* 
1 para. 72 P, petit déiewter, 
taxe comprise. Réduction 5 % 
sur présentation de ImmaL 


Yachting 


Vend voilier TRAPPER, 1974, 
MD m. coque plasi^ amériag. 
bots, pont teck. SV 34 
m : 928-15*28. 


. Société des Ascenseurs 

KONE WESTINGHOUSE ' 

Filiale dtm groupe Lntemariaual recherche pour 

Paris-La Défense 

UAtaro Défense ou Pont-do-NeulUj 

Pour le Directeur d'un Département 
. en création : 

SECRÉTAIRE BILINGUE 

FRANÇAIS - ANGLAIS 

expérimentée, niveau B.TJS. secrétariat et ayant 
une bonne connaiasance de la aténo-dactrlotEraohle 
dans les deux langue*. 

Pour l'un des Directeurs 
de son Département Exportation : 

SECRÉTAIRE EXPÉRIMENTÉE 

Niveau B.TÆ secrétariat, ayant une bonne connais- 
sance de 1 angl a is lu et excellente sténodactylo- 
graphie. 

13° mots, mutuelle, restaurant d’entreprise. 

«h. en 6 Jours : 8 h. 30-12 h* 12 h. 45-17 h. 15. 
Parking gratuit assuré. 

ii?* P rêtant. Direction du PersonneL 

Tour O AN CKDSX 13. 82083 PARIS LA DBPENSR 


UNE TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DU SECTEUR TERTIAIRE 

recherche 

UNE SECRÉTAIRE 
DE HAUT NIVEAU 

SBSPOS SABLl .üprt. dn prt^dnat-^ln'nt-nr E ô- 
,M««raMU d. dltnÆlcm « Üo llqnuH 

Ayant : 

— BU minimum 33 ona : 

— une bonne formation de basé’ 

— p !iüÎ2”? d’un eec ré- 

5rtéa£iâï?toK Etoéra)e 

— une excellente préseniatlan- 

rc ^ aurant d’outra- 
prüft^Doralres mobiles, nombreux avantages 

Adresser lettre monuserSta, C.V. détaillé, photo 
(retourn ée) et pr éten tions sous référence 1 1« t 

centre de psychologie et O^ICIKNCt 

17, rue ûfifl Acacia*, 73017 Parta, qui transmettrai 


«f' 
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REPRODUCTION INTERDITE 



Société 1m port ■export 
feuilles et tissus plastiques 
cherche 

REPRÉSENTANTS NC 

PARIS et PROVINCE 
• Ecrire HAVAS CONTACT, 
156, boulevard Haussmam, 
■5008 PARIS, sous référ. 61.026. 


traductions 


TOUTES TRADUCTIONS 
Francis, Anglais, Portugais, 
Espagnol, toi, 417-14-34 


capitaux ou 
jproposit. com.| 


Une. 60 ans, étudie ta protêts 
représentation française, ou 
é tra ngère sur région Paris, 
éspose local B0 m2 environ à 
hamptany 94, et quelques pos- 
sibilités financières. 

:cr. no T 093207 M, Régfe-Pmse 
5 bis, rue Réaumur, Parfs-2» 


DETTES 

DIFFICULTE FINANCIERE 
M. B. Tôt. 357-64-56 


INGENIEUR CONSEIL ECP 
Expert immobilier cherche 
élaboration avec promoteur ou 
établissement financier. 

T 1«- entretien, tel. 506-01-07 


travail 
a domicile 


Demande 

mattaf^amtaï D I S 

mmiim compt., y a. exsér rti 

™S» S ' rJ 0,labo, ‘ at,Dn * ■"Séisne- 

"""aufSs ir^ Kpo l xto "i' 

Eer **” r ?L^ ra « i au* sérieux. 

5 £■ i*. 3 ?? 2 ,,' Monde» Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris?». 


autos-vente I 


LMD WliR S^L 

Anrtéfiagomam - 29345-45 


' J™ Vd AUDI 88 C-Le 

' W 4 - *** awam. 

Transistors. Excel, état, t-ak 
te» condition. 370-2746 


MERCEDES 300 OIES. 

T -,°- * {ecir - 
blanche. Dispon. Immédiat. 

T6L 749-27-09 


I iocat.-autos I 


PUEREZ EH LOCATION 
, 10K6IIE DIRÉE 

1 PEUGEOT 604 
1 R 30 TS 

} BMW 633 CSI COUPE 
T MERCEDES 236/5 

1 J .î“P.y AR DAIMLER 

VAN - DEM PLA5S 
immédiatement dtemnibies 
Conditions intéressantes 
Téléphoner an 766-53-20 


demandes d’emploi 


DESSUS) 

ERGONOMISTE 


J-F, EX PER. PROFES5L Ch." : 
travaux tempe plein ou partiel. 

PARIS OU BANLIEUE. 
Ecr. n« T 93332 M R ég.- Presse 
w Ms, r. Réaumur. Perls-3». 
-LF- 30 ». CADRE COMPTABLE 
dynamique, ambitieuse, 
exp. cabinet reçu. poste évolutif 
ttans PJVLE., PréL U 000 F/an; 
Ecr. n«. 3219, «le Monde» Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?». 


JiH. 25 A. êtr* trn. f cIl erafilol 
m.-tps, rompt, av. études. Ecr. 
HawHl 146, bd Malestierbes 75017. 


H.' 30 au bilingue angl. + esp., 
la. exp. tcSai, 4 a. Air. noire 
ch. empilé stable ds entreprise 
cciale. Etudie fies prop.,. prêt. 
Pp 34 ® * £«r. eu voy. fréquenta. 
Ecr. n* 3 2W, ■ le Morde » Pub. 
5- r. des Italiens, 75427 Part*?- 


Me co ns II perdu-trouvé I 




Tuttez au point votre Anglais. 
. limions personnalisées, cours 
irueulleis ou petits groupes, 
araires souples. Prof, de lan- 
je maternelle. TAL 500-15-53. 




enseignem. 


CLUB ANGLAIS, cours et 
mversattau avec professeurs 
d'origine. 03M1-72 


occasions 


(iUAC Neufs, depuis 6-500 F, 
1AIRB OccaSw depuis 35(0 F. 
judé, 75, av. Wagram. Crédit 
WÀG. 34-17 Location. 


BEAUX LIVRES 
Achat c om p tan t à damictla 


Récomp. a qui permettra re- 
l r 3E' B T 6 fauteuils Louis XV, 
2 éléphants chinois poteries, dis- 
parus COGNAC, nh année 75. 
Tél. 83-61-08 


Sfôns prions 
instamment nos 
annonceurs d'ayoîr 
J'obHgeance de ré- 
pondreà tontes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent: et de restituer 
aux intéressés les 
d oc u m ents qui leur 
ont été confiés. 



ASSISTANT 

, DIRECTEUR CC1AL 

29 a,, tic. Sc. . Eco. Maîtrise 
pest- DF A- Marketing, 5 ans 
exp. GesL et animai, celai, 
suivi budget celui, vie gamme 
de produite, «. de marchés, né- 
gociations. lancement nouv. pro- 
duits. Contrôle : politique pro- 
duit, stratégie publicitaire, action 
criai, animai, équlp de vente. 
.BIL-Françv Angl„ noL espagn. 
Inddst. électron, ou tto auL prop. 
Es. no 3MB- * la Monde ». Pub. 
5, r. des italiens, 75427 Parla» 
URGENT - ANIMATEUR 
24 au, rech. région pa risi enne 
emploi permanent dan domaine 
sodo-eatnrei. L0I5Y, m, m 
Gabrtai-pfert, «200 st-penis. 

Jeune étudiante Bac irvalte. 
DJJ^-S. math., physique, un , 
certificat, licence math., anglais 
courant Etud. toutes proposlL 
Ecr. n» 76461. CMtesse Put»!., 
20, av. de l'Opéra, Parls-1«r, q.t. 


demandes d’emploi 


45 AMS, DIRECTEUR DE SOCIETES DE 

SERVICES INFORMATIQUES 

Ci. annuel 7.600.980 de francs 
(25 % études et 75 % services bureau) 
recherche pest» de 

responsabilités 

avec objectifs <fe développement 

Faire offre & n* T6J70 C0NTÈ33E PUBLICITE, 
20, avenue -de l'Opéra, PARIS-,!». qui transmettra. 


demandes d’emploi 


isfnieor agronome 34 a. 

— Docteur en sciences du soL 

— DiplAmé de droit et de l'Eco- 
nomie de l'Agriculture. 

— Etudierait fie proposition de 
situation, même à caractères 
contractuels. 

— Orïgln. d'Afrique dé l'Ouest 

— Formation secondaire, supé- 
rieure et technique effectuée 
M France. 

— Epouse française. 

Ecr. rw 3226 «te Monde» Pub. 

5, r. des Italiens, 75427 Paris?» 


CHEF DE PUBLICITÉ 

Dynamique et créatif. 

15 ans expérience agence et média. 

Parfaitement rodé & : 

gérer un budget publicitaire, concevoir et pro- 
poser plans de communication et stratégies 
efficaces de soutien k la commercialisation ; 

— coordonner la réalisation de toute la documen- 
tation commerciale et technique. France et 
export ; 

— préparer et organiser stands aux salons et 
expositions ; 

— assurer l’ex é cuti o n, la suivi et le contrûle des 
actions promotionnelles et relations publiques. 

— Recherche poste actif au sein d'une entreprise 
industrielle dans la région parisienne. 

Libre immédiatement. ■ 

Ecrire sous le n» T. 09X157 M. A REGIE- PRESSE. 

BS bis. rue Réaumur, 75003 PARIS. 


J 51. 35 ans, libéré OJ1L Lie. 
russe 4- russe tedmico-cdoL 
Allemand courant. 

Anglais niveau seconde. Dactylo 
française et russe, cherche 
empjpl - Téléphone : 928-05-19 
31 ANS, CADRE 
Expérience contact clients- four- 
nbs., études préparation. Ins- 
pection, montage, suivi chan- 
tiers complexes pétrochimiques 
France, étranger, ch, siL stable. 
Ecr. n» T 09X359 M, Régie- Pr., 
85 Ms, rue Réaumur, Paris 17*1. 
H. 59 ans, directeur financier,' 
30 «U praL Comptabilité, tréso- 
rerie, budo. rech. pl. Paris-Est 
Ecr. n» 3JQ4, ■ le Monde » P., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?*. 

traducteur eü.t. aiiem., 

espagn., longs sèï. étrang.. lie.' 
droit, expér. Etud. tte propos. , 
Ecr. n» 2.936, ■ te Monde ■ f 3 ., 
5. r. des Italiens, 75427 Paris?». 


1F. - 29 ans 

COMPTABLE CLASSE II 
13 ans expér. comptabilité, dont 
4 ans en service du personnel 
CHERCHE EMPLOI 
de préfér. en serv. du personn. 
proche banlieue Est 
ou prés gare de l'Est. 

Ecr. n» 6J9V i le Monde » Pub., 
5, rue Ces Italiens, 75477 Paris. 


Suite à licenciement économique 

CADRE COMMERCIAL 

55 ans, 25 ans expérience vente 


POUR ALGERIE 
Cadre .40 ans rechercha poste 
commercial ou technlco-cclaL 
Expérience en Algérie, depuis 
6 ans dans société de vente de 
matériel T.P. et 5JLV. Ecrira 
n» 7 09X213 m, Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Parts (2*1 . 


HÛMME 28 ANS 

MAITRISE CHIMIE 

RiéCIaUsatlon chimie organique 
formation professionnelle 
INFORMATIQUE GESTION 
EXPER. recharcluK appliquées 
POLYMERES PEINTURES 
cadre 51é produits chimiques 
IndiEtrlels ch. poste indusL, 
labo ou technico-commercial. 
M. J.-M. ABRIL, 29, nie Gam- 
betta, 94130 Fontenay-sous- Bols. 

Tél. t S75-47-42, après 17 h. 
Technicien supérieur. Directeur 
de travaux, 39 ans, cherche Sté 
'ou bureau ingénierie, TJP. b0H- 
menf industriel pour contrat : 
Afrique, Asie. Adr. propositions 
&/ référ. 2.245, à P. LICHAU SA, 
10, nie Louvoïs, 75063 Paris 
Cedex 02, qui transmettra 


CADRE - 40 ans 

spécialiste Import-export. 
Projets Industriels. Tr. bonnes 
connaissances formalités douane, 
emballage, transports 
et CREDOC, ch. poste similaire. 
Ecr. n» T 093 206 M Rég.-Press? 
BS bis, r. Réaumur. Poris-2». 


J ne fine 25 ans Ile. de lettres, 
maîtrise d'anglais + espa^wi 
parlé-écrfL Formation dactylo, 
expérience secrétariat, DYNA- 
MIQUE, AIMANT RELATIONS 
PUBLIQUES, cherche emploi 
mi-temps en rapport 'avec com- 
pétences. Ecrire n» T 091209 M, 
REGIE-PRESSE, 

BS bis, nie Réaumur. Paris (2*1. 



JEUNE FBflff 

MECANICIEN, ou PRE5SEUSE 

couture floue femmes ou enfts, 
cil emploi similaire, 2jD00 Fxix 
T s avant soex. Proc. banL sud. 
Ecr. n» 6333 « le Monde* Put, 
5, rue des Italiens, 75427 Paris. 

J.F. 25 ans. nîv. Bac 5 a. exp., 
ch. emploi chez libraire, vente 
-f- secrétariat. Libre de suite. 
Ecr. no 3.177, « le Monde > Pub., 
5. r. des italiens, 75C7 Paris?» 


H. 32 ans, expér. fabrication 
muitlprocédâ imprimerie, reçu, 
responsabilité chez éditeur 
labeur/ périodique ou service 
publicité autre- industr. Paris 
au bânl. Sud. Ecrire : M, Re- 
tftaox - u parc Elisabeth, 

91 COQ EVRY - TéKPh. : 077-63-57 


J.F.. Aiiem., 33 a. trll. franc-- 
anal., exp. enifibn., ch. empl. 
p. tps ers. «ouït, ou tred./Irterp. 
Ecr. nn 3.750, « le Monde » Pub., 
5. r. des Italiens, 75437 Paris?* 


Chef achab qesf. sfodo 

49 a. méc Nectreméc, électron 
bon négociateur et gestionnaire, 
analyse valeurs révision prix 
rédact contra rts, s/trattance, 
stage gestion organ. COG ESSOR 
rech SJL rég. Parts. HIDENE. 
334, rue Lecourbe, Paris-15* 

Information, emploi 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 

Le Cl DEM [Centre d'informa- 
tion sur l'emploi) vous propose 
GUIDE COMPLET. 1231 pages). 
Extraits du sommaire : 

• Le C.V. : rédaction avec 
exemples, erreurs à éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 
■ 12 méthodes pour trouver 

l'emploi désiré : les ■ trucs » 
et techniques appropriés. 

• Réussir entretlens.'interviews. 

• Les bonnes réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 

• Vos droits, lois et accords. 
Pour informations, écr. Cl DEM, 
6. su. Monslgny, 70-1? Chesnay. 


appartements vente 


49, RUE DE COURŒLIES 

. Imm. «ne, excellent stands. 

230 m*. Grand* récapf. + 

2-3 chhres,-2 bns., aAlBe, 

I thbres Berv. Px Intéressant; 
EXCLUSIVITE, sur place : 


appartements vente 







Jllti- CHAUMONT pSSS EXCLUSIVITE. Sur place : 

p «if culS— vk, po sa, bns. "JEUDI 23 de 14 h. à 16 h. 3B. 
Sé !pk S! IÎXWÔ-wÆ: FRANK ARTHUR. 924^-69. 



XX* - MEN I LMONTANT 
Neuf, studette 5* étage. 
Prix : 80.000 F. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. 225-9M9. 


IX* > RUE DU DELTA 
Proximité Gare ds Nord 
Studio jamais habité, 

7* étage sur Jardin, balcon. 
Prix : 150.989 F. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av. Friedland. 225-93-69. 



M e 71 nUE DE5 PLANTES 
* Original, standing 
Ateüare «FartüÂa, studios. 
Duplex, Jardins privés. S /place 
. après-midi. -.331-3645. .. ~ 


», R. MANIN. 3* «tu vue im- 
prenable sur pare, recepL + 3 
chbres, cuis., 2 bains, 135 »>, 
luxueusem. décoré, baie, imm. 
Stdg. Mercred, Jeudi, 14-19 h. 




PROBM. DAUMESMJL 

DANS PETIT IMMEUBLE 
ENTIER EM. RENOVE - Reste : 
3 appts Ittrés-entiérem. terminé 

1) 2 KB c “*'iB«nF 

2) 2-3PCES^t'K’Æ 

2O5J1O0 F 

3) CHARHAHT-decÎSct. 

AVEC POUTRES APPARENT. 
1« hiv. : séj« arts., bs, w^c. 
2* niveau : 2 chambres. ' 
««non p 

CABINET BERTRAND 806-42-4. 


JUVISY - CENTRE (91) 

3 p. 74 mZ, garage fermé. 
Prix modéré, petit Immeuble 

neuf, rue calme, J13-_mknutes de 

tarte sur A gares, Iralhs très 
fréquents. Pour traiter et visite 
TEL : 236-76-34. 


VENTE DIRECTE 

PAR ENTREPRISE 
STUDIOS A COURBEVOIE 


NEU1LLY. 38. me Sa btt-J a mes. 
Imm. rrf. studio â 6 p.. Jardins 
privatifs. Vis. 14-18 h., mardi. 
Jeudi, samedi - 720-73-94. 



FACE BOIS 

BOULOGNE RESIDENTIEL 


aÜHt « ri» acÏÏMi a, Tr.bel appt 220 «* entour* par 
n aïioMx l dIn prlvaur 300“ av. bx arbr. 
Genevléve-des- Bols. T. 01M2-7S. +J( ji n communautaire, gd stdg. 


N EU I LL Y. Mo MAILLOT. Re2- 
de-ch. r stud. kitch., bs + Jdln 
privatif, 30 ■«, cave, clé en 
main 1BSJ100 F. Crédit 80 %. 

2BS-3B-9S - B74-35-W. 


MARLY-LE-ROI 
Luxueux 4-5 p., 150 m3 , 2* étg., 
baie., 36 «r, sol. ANJ. 26627-55. 


BOULOGNE - 75 ». 
Ondée tivlng, chb„ cxils^ bs, 
imm. récent, parfcg - 547-22-84. 


CAGNY 

2 P. à rénover, 45 “. Prix : 
45JJ00 F. - Téléphoner au pro- 
priétaire : 203-51-74. 


T 6 P- cSSSrt 170 IF 

1 étage, tél., soleil, balcon. 

566-02-05. 

: ST-LOUIS - Pierre de taille 
- Bel appert. 3-4 pièces, cft, 
s. équipée, cheminée, ét u 
sc, 795.000 F. - 577-9645. 

16 e SUD Sa f rl,iè ' ““s- 

iu JW valeur, *■■««« 
ils de succession, appt 4 p., 
Sauts, parfait état, terrasse 
Irculaira, et coiariian privé' 

. plein sud - 742-00-00. 



PUCE BEADVAU 

Ravis. Pled-é- terre sur verdure 
50 nri , dbl e Hv^ bains. Exclu». 
ZANNETTACCI. 260-34-84/85-02. 


CONVENTION « Imm. récent. 
ITvb dble + 1 chambre tt. cft, 
Impeccable, tariting. MARTIN, 
Dr Droit - 742-99-09 


5/CHAMP-DE-MARS 

APPT DE CLASSE DE 3» 02 

DIVISIBLE 

FRANK ARTHUR - 924-07-69. 



14* • MONTPARNASSE, 3 pcaS, 
tt cft, tèL 65 »!. t*l heures 
bur. 566-02-94 ou dom. 53549-06. 


f 1 - ‘ ' ■ 


Dans le 15ème vivant, 
a un 15ème tranquille 



a Beau 2 pièces, i* étage 
dans Immeuble ravalé 
oonft, soiefL Prix intéressant, 
long crédit p o ssible. 

TEL. £20-55-69. 


Appts. exceptionnels. 
400 m* -J- terrassa 
705 m* + baie, terrassa. 

Très luxueux. 
Studio service, parie, téL 
MICHEL BERNARD.- . 
727-03-11. ' 



Bd Imm. 374 p, cah. tmk, wc. 
A rénover. 220.000 F - 336W4 
QUARTIER LATIN - S^ldiO tt 
cft, pris Faculté Sciences. Prix 
total : 75.000 F - 6B-V7-40 


trû, é rénovai 1 , -2 chbres 
ers. vtstta Jeudi 14-17 h : 
A BD DE COU RCELLES _ 
aPRIETAIRE VD DIRECT. 
9oe VleOte-du-TsmpIn, 
tue da Far-é-Mnufin, 
tue de Budapest, . 
gaUtqnes 2 p. itéiptax 2-31 p. 
eankrainent amdMpds, 
poutres, cheminées. 

IX U EU SE RESTAURATION 
2t2-49-19i midi ri soir. 

RUE AXO 

hnm. récenL hall, grand 
ig. 2 chbres, s. de Seins, 
nda culs, balcon, parking, 
pli, impeccable, anjm F. 

ukum. ' ' 

VILLIERS. tmmeubta 1 an, 
twide 2 pücà, 50 *■, baie, 
cave, frais minime. 

ANJ, 266-27-55. 

o très M tare. XVI r fc, 
dens stoÂus, tout confort. 
k 125.000 p é mon F. 
Plaça -tous les louro : 
rat viaBhMfteTampla irj. 


tt cft + serv., t» bon 
état très calme. Imm. pierre de 




14* Ma MIRABEAU. Bel imm. 
i* 4L, stud. 2Q «L kütiÿ. JL bs. 
clé en main : 16&000 F. Crédit 
_ go N. 20548-96/B74-aS-9O. 

'GUBtIES UHYETIE. 

Studio tt cft- asceroeur, 
chauf. centrai. 115-000 F. 
CERAP. 205-01-65. 


Bel hnm. pim» G T, M s, 
séjour. 2 chbres. wc. s. <» 
brins, culs, entrée, .moquette, 
téL. ehaaff. central IncHvidUBL 
débarras, eeve - CALME. 

335.000 F ■ I87HL 


PUCEtàtt 


tous tan lwri^ : Magnifique w t. 6 P. + 2 earv. 
na VleBla4ib.Twiiple in. T.T.I. 76WW1. 

33, BD {XELM4IK rue la fontainb. w|^». 

Imm. pierre, étg. élevé, asc. dans Nwn. n WT ÿ steadtng. 
LIV. DBLE + 2 CHBRES ,4 pteN WB P la «, 

tt eft„ balcon, chbre terv. parking, tfl épho ne - 525-42-55 
•credL |audl,_14 h. *19 h. J ou 2BS-W-TS. 


BBUURDINS 
JSKSSt RESTAURE 

APPTS de 2 a 5 pièces, tt confL 
très calmas, - Itvrnbtes tous i 
mois envfr. Ransekt. et viriles : 
téL 7553B37 ou 227-9V45. 
XV* - PROCESSION.' _ 
Studto jamais habité, 2* étage, 
vraie cuisine, terrasse. 

-Prix : 192JJ0O F 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
en av. FrfaAamL 225-9369. 

DËNFERT. Sur' VE R Di - Sud, 
spiend. 4 a, tt confbrt, TEL. 
Prix i 475J00 F - 3ZK1-35L 
vne sar Seina et Notre-D^iw. 
Proerfétalre ventf 70 » environ, 
4^o m. soud pMbnd, caractère. 
Décora tien rafftiée. êritaq 
boiseries tout confort. 734-90-06. 
Pinte CHAMP-de-ÀlARS, lem. nf 
grand séjour + chambi%Joggfa 
et terrasse. - SOL. 24-10. 


Métro Srî rat de 
COBvéntloii- VWgNard- 
4 pièces, 100 oi2, tt cfi. téiéph. 
Imm. p. (te L JcutO-vaadredi, 
75 è 19 h. PR axiteéÜtK. UrgL . 



Du studio an 5 pièces et .2 pièces duplex arec jardin 


FOfflïMAY-AdX-ltOSB 

Imm. récent, standg. Pnsc M*. 
Beau- 5 P; UH na. 2 toggles. 
Par*. S-aol, cave, vu dégagea. 
Prix : 380X00 F - 660-03-65. 

LEVALLCMS, LnMWhel - Balle 
chbre bonne, kltchen. complète, 
eau chaude, chauffage, bel bmn. 
p lai re , As«Msaqr. - 2B2-9M4. 
5T-MAUR, PARC.' LUC IMH0 
+■ 2 chambres, tout conibrt, av. 
tttJOB F compte - 5804>Mft. 

m DI V ? TYPE LUXE 
PAKLV £ 5/6 pÂëos. 173 ntt 
4- 120 rrt2 Jardin privatif. A sai- 
sir r mooo F. - 40-14-53. ' 

' EXCEPTIONNEL ! . 

Ligne Sceaux, 10* Paris, Imih. 
rtc, »p,l bains, 2 WC, 150 
impoccaOto. 215JO0 P. 5334740. 

NEUILLY-SUR-SEINE' 
iftie de la Jatte}. Fait, gd 2 p. : 
réc, lux., cave, parka, terrassa 
sur veronre. Prix mono F; 
Tri. 1 747-70-15, la soir. . 


Notre 15 e , c’est celui de la rue 
Recourbe, de ia rue Cambrouné, 
Ses "boutiques, des métros, des 

bUSL.. 

Mais notre 15 e , c’est aussi celui 
: du .calme, des squares et des 
aibres,à deux pas de cette vivante 
animation. 

Réalisation 

{ SEFRI^jciME 

i .* 538.52.52 

| Renseignements: snr place 

«f ctTour Mairre-Montpainasse Paris 





i 
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L * immobilier 



POUR PERSONNEL STES 
recherchons Studios et Appt» 
Paris. NeuiJhr R.E.R. 
Téléphona ; 265-53-94 
URGENT, STE RECHERCHE 
5/4 Pièces pr logement Cadres 
PARIS OU NEU1LLY - 360-66-96 
URGENT, ACHETE COMPTANT 
3 à 3 p* 5», 6*, 7», 8*. 14», 15». 
16*. 17. au NEUÎLLY. 26044-71, 
BP TE L EPH. le SOIR : 96036-51 
ACHETE COMPTANT, URG1 
ATELIER ARTISTE PARIS 
Prtf. rive gauche - 873-33-55 
DISPOSE PAIEMENT COMFT. 
CHEZ NOTAIRE, achète , urgent. 
STUDIO PARIS, prfif. 5», A*. 7®, 
14», 15», 16», 12*. - 873-23-55 


appartements 
occupés 


T RUE VERNEUIL 
2 et 3 pièces avec droit de 
reprise- Prix Intéressants. 
Téléph. le malin au 770-73-77 
7ê^5vTDËTEGUB 
Bel Immeuble. Local mixte en 
duplex, 120 m2_ Excel I. placent. 
mono F - «7-57-15 

HEOILLY-MAHUE 

Immeuble pierre de taille 1925 
APPARTEMENT OCCUPE 


Immobilier (information) 


525 . 25.25 

INFORMATION 

LOGEMENT 

Un choix de 40.000 appartements et pavOtoos 
neufs à rachat. 

■ un entretien personnalisé avec un spécialiste: 

* une documentation précisé sur chaque programme; 

. des renseignements Juridiques et fiscaux; 

-un plan de financement adapté & votre budget; 

-un service entièrement gratuit 

INFORMATION LOGEMENT 

Centra EïoOe 

49, avenue Kléber, 75116 Pari» 
525.25.25 
Centre Nation 

45, Coins de Vïncennes, 75020 Paris 
371.11.74 
Centre Maine 

210, avenue du Maine, 75014 Pari» 
53022.17 


LOCATION SANS AGENCE 
Z DIFTFt 110 m2 envlr. + Chbre OFFICE DES LOCATAIRES 
J ri LL LJ do service et cave, 18. rue la MrêtnxDère, M® Opéra 
a cft, diff. central tinta., asc. sa, rue d'Alésia, M» Aiésia. 
Pour renseignements et visites : seuls frais : 300 F. - 742-78-73. 
léléph. : 755-78-57 ou 227-91 -4 S. 


hôtels-partie. 


propriétés 


< Vends Agde 134) petite pra prieK 
1 4.400 mz. terrain, maison ? Pce* 
i un étage, terrasse pavée, beO* 
>im sa l'Hérault, eau puits, 
. «rdrititt. 3 km de la mer, 
proximité vdie. 

; Êcr. n» 32t3 o le Monde • Pub 
■■ S, r. de s Ittateas, 75427 Paris -7». 
' r~tâ" tenT PARtÙÜ D 

Propriété entourée murs 
extrémité bo u rg nAuat 
,2J00 m2. paUs. grands arbres, 
f grand ateber d’artiste, cbauf. 
cenL. unitaire. MMptu chaste, 
t pèche. Possibilité restauration 
antiquité, rtc- 290.000 F. 

; Téi. 39-9244-31 

■ après-midi ou Ecrire : 

, M. Le Gaeooec 72. bd Mau- 
, «aux, M3to Trauvge. 

KM tan Pari» O u ït 
; Ds village avec rivière et étang 
-2 forêts aux enviro ns , pan. va 
-MAIS. ANCIENNE da CARACT. 
; e nti èrement restaurée, tout cft, 

■ pires. c fa enL. MO m2 au total. 

■ grenier partiel, aménagé, grand 
.ceH. + dépend. + gar. sr tarr. 

■ dos de 1-280 m2L TéL en cours 
, de transf. Prix 21500 F. 

, TéL 82B-2948 avant M béants 
■ et après 19 h eures. UR GENT 
Belle Propriété nigfaa Dreux, 
Ferment ancienne restaurée 
luxueusement » ctrtjrw. séjour] 

, 4- maKon de gartfen, saOe de 
' f*ax + terrain décoré et amé- 

■ nagé de 144)00 m2 clos, a oroxl- 

■ mite rivière et plaa d'eau. 

Prix «00 030 R. 

(TéL taxés 17 h. : 200-59- 1< 
j YONNE, UStan Paris ■ Belle 


AUJOURD’HUI 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 1588 

-1*14*67*1 


pl a 



n en, cnn. centrai unm., asc. sa, rue d'Alexis, M» Alésa. _ .... . < nnr avec tourelles cuisine. 

5^ re I“®£Sî rt L el M I « e ai h" 15 frais : 300 F. - 742-78-73. j î avec mS 

léléph. s 755-98-57 ou 227-91^5. [ Vjnfxqr^ln^mharwa : j cfL, wg. s. d’eau, ctrtf. centrât. 

mai autre jareui. tenre grenier aménageable déoend 
service n® 91, Boite Po st a le pare et ui rah i n om bu ’ 

F - ' «**>■ BOUVRET, 
Cedex 02. qui transmettra. 27, av. Gambetta - JOicny 

Tél. OUI S2-T9-43 


- HORIZONTALEMENT 

L Centres de culture Intensive; 
Homme ordonné (épelé). — 
IL Accent grave ; Dans une 
défense. — HL Haut on beau, ne 
passe pas Inaperçu. — IV. Bonne 


MÉTÉOROLOGIE 


QLsnd elle est riche ; N'a pas de 
frontière*. — V. Fautes à des 
étrn qui ne manquent pourtant 
pas de sang... froid ; Au milieu 
d mois. — VL En mob» ; Rouge 
an blanc. — VIL S' att a che au 
sol qui Ta vu naître; Points 
apposés. — VI IL Annonce que 
tout n'est pas dit; Efibéré. — 
XX. Ne pas fermer V» yeux; 
Fonça — X. A marque- son 
époque ; Abréviation. — ■ ■ XL Ne 
font pas honneur au ohef qui tes 
accueille 

VERTICALSMHNT 
L Constatation familière d'une 
absence; Fort gaillard. — 2. Ne 
se ruinaient pas hï frais de 
blanchissage! - 3. Impression 
produite par le zéphyr ; S'admire 
mieux (Tune certaine hauteur. — 
4 Pronom ; Pousser un cri bes- 
tial. — 5. Sa tenue esc lésé» ; 
Ne paa foncer. — 8. Retiré de ta 
circulation ; Peiner ; EU du plus 
haut intérêt pour un intégriste 
(épelé). — 7. Son disque a eu du 
succès pendant très longtemps ; 


Corps simple. — 8. Divise le 1 
temps : Vaches ou chameaux. — 
B. Naissaient — prétendait-on — 
d'esprit lourd et quelque peu 
borné. 


Solution du problème n" 1587 
Horizontalement 

- I. Cacao : or. — XL Agenda ; 
Es. — HL Né ; Note. — IV. Otitio 
(port antique) : ROR. — V. Rete- 
nue; - VI. Stance ; RL - VIL 
Ain; Inn. — VUL Mireille 
(couvre de Gcunod). — IX. 
Anesses. — X. in ; Do. — XL Sê- 
nestres. 

Vtrlicalement 

1 . Canons : Mars. — 2. Ages ; 
Tain — 3. Ce ; Traire. — 4. An- 
ciennes. — B. Od ; Etc : lais. — 
6. An ; Ee : Lent. — 7. Oen ; Ils. 

- & Retourné ; Dé. — 8. Serein; 
Os (ronger son os). 

GUY BROUTY. 


échanges || constructions 

neuves 


Artiste cherché atelier avec 
logement Paris pour 8 mois. 
Echange possible avec vaste 
atelier New-York comprenant 
logement et menuiserie complète 
Tél. : 277-15-12 (!0 h. 9 19 h.). 


: locations 
non meublées 
Offre 


C ***** J 

PARIS (13») 

SANS INTERMEDIAIRE 
Immeuble neuf tout confort 
Face au métro Porte-d'lvry 
Studios 34 m2 ; 608 à MO F. 
charges 169 F, parking 113 F. 
S'adresser au Régisseur : 
32-84, bd Massé na 
Téléph on e : 58362-85 
Gd Studio. Tél., asc, ch. ceirtr. 
300 F. Jeudi, 10-18 h : >. villa 
Gasnarfiol - « FAC » 337-69-S9 
FRONT de SEINE • Evasion 
2000, 21* étage - Chambre 12 m2, 
téléph., entrée, penderie, salle 
d'eau (douche, lavabo, wü. 
Location vide ou meublée. 
Ecr. : DUMONT, rue Pasteur, 

54310 Homécourt 

B® Europe, 2 p. B. 6 a. UH». 
U» Studio tout conft, 900 + ch. 
15® 2 p. tt cft, partes, 1-200 + ch. 
17* 2 p. cft, terrasse, 1.700 ce 
Banlieue Nord, 3 p.- 256-13-29 


Part. 2 p., cft., culs., A bains 
arnénag. T6L Mo P te- Versai U es, 
I.flOO F -I- charges. Tél. ce lour 
après 19 heures : 644-32-90 


SITUATION LEJZSEPTÎfi- A O h G.M.T. | PRÉVISIONS POUR LE DÉBUT D E MATINÉE 


immeubles 


LE PECÜ p3?RjEi!. L 


Dans parc boisé dt/2 ba 
• DISPOSE PAIEMENT CC/apt. avec étang .au calme. «rtefl 
CHEZ NOTAIRE, ach. directém. ; MAISON confortable, 250 m2 
petit Imm. Paris, préférence envie, babitabl, -r mais, gardien 
1 rive gauche- 873-57-30 ou êcr. - avec garage. Division possible. 
! Mme Klein. 16, M Souli-12«. q. t. ; Travaux a prévoi r ■ 5 24-38-77. 
I \ Reeh. pour "résidence principale 

PPTES genre ferme 


;Vi \? a 


A unu __ ; DISPOSE PAIEMENT CC/APT. 

A PRIX NON REVISABLES CHEZ NOTAIRE, ach. Oectém. 
u, ueusi petit Imm. Paris, préférence 

J Rue HENRI-BARBUSSE i r ; ve gauche. 873-57-B0 oj ecr. 

" S^SSL 27 JP':- ? Mme Klein. 16. M Souiî-12*. q- 1. 

— z Pièces, w m-» i 

Habitables V trimestre 1977. 


XI® RUE DE MONTREUIL 

— Studios, 2 et 3 pièces. I 

Prix du studio : 19BJ00 F. I 

7® étage, cave et parle, compris 
Livrables immédiatement. 1 

XX® RUE PELLEPORT 
-2 pièces, 40 m-. 220X00 F. 

— 3 pièces, 66 m- + baie 6® C-t. 


locaux ïndust. 


CESSION DE BAIL 
A louer à NEUILLY 
Pont de Courbevoie 

ENTREPOT 320 m2 

dont 70 mî de Boréaux 
sur vaste cour 


Manoir ou CMttu jusqu’à 
80 km. PARIS sauf EST 

; LARGiER ffi. « 

32, bout M afesherfa es, Paria 8» 
1 25 km SUD PAR 15 

Splendide propriété 
• sur parc 2J90 nP, gd séjour, 
j 3 «Mires tt cft. Vue imprenable. 


I96JM0 F. Cave et parle, compris 2 lignes téléph. 2 lignes télex. . Prix 78 0.CC F. Cerim 909-52-32. 
Habitables Immédiatement. Lover : 10.000 F wr en. ; 85 KM PARIS SUD 

rmwRcuniB 1 nf™!* 3U .. baîl « : REGION NEMOURS 

COURBEVOIE Libre de suite - >tl. : 747-97-18 j Maison ILE-DE-FRANCE 

< Sëïcur. salle A manger, 

4 chambres. 2 bains, 
f JARDIN 2.830 m-'. GARAGES. 
• PRIX TOTAL 375.000 F. 

„„ A., DUS5AUS50Y ■ NADEL • 

FTAHG-L A-VfLLF , 073.97-27 - «73-34-73. 


W7 

H 


■ «Va • 

•6*r - 


Habitables immédiatement. 

COURBEVOIE 
Immeuble grand standing. 
— 2 Pièces. 204.000 F. 

Cave et parking comprit 
Habitables immédiatement. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. 225-93-69. 


PARIS (16* 

RESIDENCE P A55 Y-CHAI LLOT 
59, rue de la Tour. 
Appartem, témoin 14 h. 30-19 h. 
Studios, 2, 3, 4 pièces, 
duplex avec larbin d’hiver. 

Livraison 4® trimestre 1976. 
Prix fermes el définit rts. 
Cogllor. Tél. : 723-95-35. 


FACE CENTRE 
POMPIDOU - BEAUBOURG 

I MM. NF. FAÇADE CLASSEE 
GRAND STANDING 

. APPT5 4 PIÈCES 


ETANG-LA-VILLE . 

VILLA ILE-DE-FRANCE partait DOU 5?ïiî,ÜLi ,n ^ Cfcl facn * 
ètaL réception 45 m2, 5 chbre 5. , g™ "IP™*"*/ 5 

3 bains, salie de jeux, cuisine IJOO^- arborisés. gtedMi 
équipée, garage, tout confort. •"■*> faî ^ in "5 n , cfi " 

Joli JARDIN DE 700 M2. j ha £ l, ‘V^ 1 - 
AGENCE DE LA TERRASSE i émrip-,^ chbre avec bajBS, 

i 'BtnaîJI 

«5? l SiÏÏ l .4Ls ! L |Ut. fc «s?'C;asi£ 

ÏSÎ»£gS?a’!tg?-o£2: ’ 

~ w -'-* salle de ieur - 


PARIS (20 e ) GRAND STANDING 

SANS INTERMEDIAIRE „ . .. ... 

Immeuble récent tout confort. APPTS A PIFfK 

stud'o 40 Æ TO F de loyer, *7 i JSj-“d3ii7 orientation. 
i rritos iSw toi F k PRIX FERMES. PARKING. 

«rtsrr^ ïffesii. ' BiîOH - 704-5555 

Métro PHILIPPE-AUGUSTE — 

ou PERE-LACHAISE. 

final Magnifique 1D0 m2, gd NEUILLY 

corrrm. 3J» F+^cii. 5 ^ 65, boulevard ^ Château 

2 PIÈCES - 40 m2 

Ts les tours de 14 h. 30 a IB h. 

HABITABLE DE SUITE. 
PRIX FERME ET DEFINITIF. 

P. DOUX. Téléph. 553-16-32. 



ORSAY PART. MAISON 
CARACTERE RENOVE EN L 
5 p. + 2 Indéoend. 4- gar. 
+ pigeonnier aménagé tt cft. 
SPLENDIDE JARDIN 
Métro, 1.550 m-', 780 JMO F. 
723-5018, heures bureau. 



SI-HOM-U-BRÎIKHt 

hrsmniir I RESTAURATION de très grand 

DEAUY1LLE standing. FERME du XVII® s. 

Proche gara et place de Momy rteldenoes rustiques de 150 


PROCHE BORD DE- MARNE 
SPLENDIDE 

PROP. BOURGEOISE 

sur 1.000 ■*, possib. SLOOO-a. 
10 p. + 2 bains ■+■ 2 cab. Ml. 
RECEPT. 60 ETAT IMPEC. 
CABIN. BERTRAND, 68642-42. 


35 ko PARU 

PRES CHANTILLY 


Dans peut Immeuble de style 
Part, è Part. ch. Stud. Paris normand habitable été 1977. 
proxim. M®, calme. Tél u culs.. Studios, 2 et 3 pièces, duplex. 
bns, wc. OPE. 42 <6, P. 07, H.B. Prix fermes et définitifs. 
Rech., Part, è Part» dans Parts. 

2 ou 3 pces vide ou meublé av. I MMO B ILJ ERE FRI E DLJV N D, 

téléeh. Commun, renselgnem. **- ™ Friedland. 225-93-69. 
après 19 h. à M. ALLOT : 

Téléphoné : 202-09-61 


habitables + lard in Propriété de carnet, s/7.000 < 


privatif. 

POUTRES APPARENTES. 
Affaira exceptionnelle. 

F. P I- 976-07-06. 


[■- : : terrai 


parc, entrée, réception 120 
cuis, office, 6 chbres, lingerie, 
2 s. de bains, cave et dépend, 
Px 750.000 F. T. 15 («, 457-12-02. 


terrains 


Part, cherche 3/4 pièces, du l» r 
au 6® arrdl. Prix max ijoo F. 
Tél. : 797-53-40, après IB heures 


Pour société eeraa f gnng cherche 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 à é ans - 283-57-02 


Ch. A louer grande maison ou 
FERME -I- TERRAIN de CULT. 
ds les YVELINES pr CENTRE 
de JEUNES. Ecr. Centra départ. 
17, r. Berthler. 78000 Versailles 


1 bureaux:^ I 


XIII' TOLBIAC (près) 
Dans immeuble de bureaux 
reste a louer : 

— 247 mj rez-de-chaussée 

— 219 m2 i® étage 

— 90 m2 2* étage 

320 el 350 F LE M2 H.T. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
BAL 93-69 


8 e SAINT-AUGUSTIN 

Dans Immeuble grand standing 

Sur un seul niveau, 

350 mZ répartis en 76 bureaux 

POSSIBILITES : sai. de confér., 
blbllothèq- archivas en ss-sol 
TELEPHONE : B lignes réseau - 
16 postes [possibilités exten- 
sion é 20 postes) permettant 
huit conversations simultanées. 
Capacité Illimitée pour télex 
et terminaux Informatique. 
Climatisation sas «s rs 
parkings ■ Tél t73*CZ-D£. 


important Investisseur lnaUtnttonnel 


TERRAIN CONSTRUCTIBLE 

ayant façade en bord de mer. pouvant recevoir 
10.000 m2 de plancher environ, région : Vax, 
Montpellier. Bretagne sud. faire offre, documents 
a l'appui s/n» 480.513 ts.. REGIE-PRESSE. 

85 bis. rue Réaumur. PARIS-t'. qui transmettra. 


17* voilera - Stud., Klfch., dches, 
téléphone. 650 F - KLE. 84-17 


' o nd s.d 
.‘commercé 


QCfU FONDS DE COMMERCE 
KCUl 834-09-24 - 522-22-00 


Qe RUE LA BÛETIE 
“ A céder belle boutique 
150 ml Bail neuf. Renseigne- 
ments le malin : 551-68-39. 


LA GRANDE-MOTTE • 

Hôtel de plage 
53 studios 

Restaurant, bar, piscine, site 
magnifique, bord de mer. A 
vendre à prix intéressa ni. Pre- 
mière tranche de 27 studios. 

utilisable Indépendamment 
comme hâfei garni, dété en 
construction. 

Ecrire sous no 256, à Régie- 
Presse GmbH, RathenauelAlz la, 
p-6000 Frankfurt, qui rransm. 



PARIS (n 

Bureaux standing 195 m2 
Vente ou location. 

INDIMO - 359-49-86 


Boutiques 


U> PYRENEES, pptaire vend 
muré da boutique libre. 
105.000 F. - 25838-84 


I locaux 
commerciaux 


06, 5AINT-LAURENT-DU-VAR 
Zone Industrielle, à louer bu- 
reaux 10 et 170 m2, avec pos- 
sibilité d'entrepôt. 

T. (931 31-10-34 St-Laurent-du-Var 


SAINT-MICHEL 

Atelier, possib. Celai 
ef habita lion, tout confort. 
Téléphone ; 285-044)2 


8 e - RUE FRANCQISr 

Empiacem. exceotionnel, A vdra 
locaux commerciaux, loués. 
Investissement de i«r ordre. 
Ecr. I.F.F., 12, rue de l'Islr, 
• 75008 Paris» no 78.195 


Part vd 6 ha, 3 km centre Abc, 
ruines è restaurer, terrain 
V.D.Q.S. Prix è débattre. 

Ee- N® T 093210 M. Régie-Presse 
85 Us, rue Rèaumur, Parfs-2*. 


Entre ST -GERMAIN el MAI- 
SONS-LAFFITTE, dans vtilaBe 
bord forêt, beaux TERRAINS 
BOISES de 708 è 1 JM» m'. 
240.089 F é 316.000 F TTC. 
AGENCE DE LA TERRASSE. 
Le vésinet. 97645-M. orpl. 


Anvers (Val-d’Oise] terr. L360 m 
A const., 200 F le m a . 326-0B-T1. 


CONHELLES (Eure) 

100 km. de Paris, a salsr, 
terrain de 1.160 m2 sur Bord 
de Seine non navigable. 
S/r.-v. : M. PARENT. 736-0E-05 


maisons de 
campagne 


l&n SUD (72) 

Maison campagne, typku p avili. 
Séjour, cul*., «chbres, cellier, 
gar, Cbauff. central, eau sus- 
pression, étoctrlc. Sur 2.000 ml 
Prix 110JJ0O F, avec 11JM0 cpL 

2 h PARIS FERMETTE 

3 p 4 dépendances ameeageaMm, 
eau ss-press» éiocL 5/3.000 m2. 
Prix 85 JH» F, avec IJOo cpt. 
fin B, me Gambetta, 
LjI.U le MANS (72). 

Tèe. (151 43-28-19-16 


VALLEE R1SLE (Eure) 
Région excaptionnaiie. 

1 IL 30 Paris A 13 CHAUMIERE 
Lo cation -g baD avec annexe 
aménagés, tout cft-, rénovée, 
lard, décoratif, grand gar. 

De OURFORT, 27290 GLOS-suf- 
RISLE. TéL ; (32) 57-12-15. 


pavillons 


RUEIL-MAUWAJSON, beau pav. 
meulière avec gd lard., calme 
et résidentiel ss-sal (ear.l, hall, 
belle eu La., ifv. ctixè. 3 -belles 
chbres, tt cft* grenier parqueté. 
Prix 600.000 F avec 120.000 F. 

ACL, 30. rue A. -F rance, 
LEVALLOIS. Tél. : 737.1545. 



Px T 00.000 F, pour i- dét ecr. 
Médina M, Bom plein Couion 
03160 Bourbon-l'ArciiambaulL 



Vendez au metileuraseenditieiis 

F0NC1AL 

19, bdMalcsbarbe* - 26MM5 


BEAU 19. 3 P. tout renfort. 
Occupé. - z («les, 72/74 ans, 
CompL 75U000 F, renie 940 F. 

If VIAGER ’*• 


XIII* - VIAGER LIBRE 

PAV. ST Kü M PCB 

Tél. CompL 240X00 F -f- rente 
annuelle 16X00 F. - 6Z7-78-52. 




fivointhm probable du temps en 
France entre le mercredi 22 septem- 
bre A • heure et le jeudi 23 septem- 
bre A 31 heures s 
On front froid venant de t’Atlac- 
tlqae se .déplacera lentement a tra- 
vers la France. XI atteindra nos 
réglons de l’Est, où son activité 
s’atténuera, tandis qu’une nouvelle 
perturbation plus vigoureuse se 
développera sur la moitié ouest de 
notre pays. 

■ Jeudi 23 septembre, une zone de 
temps très nuageux et localement 
pluvieux s'étendra en début de Jour- 
née de la Flandre an Languedoc et 
an Roussillon. Ces pluies, parfois 
accompagnées d'orages, se décaleront 
ensuite vers les Alpes, la Vosges 
et les Ardennes, tandis que, sur les 


Visites, conférences 

JEUDI 23 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale da 
monuments historiques. lS h„ 47, rue 
Reynouard. Mme Chapuls : « La 
maison de Balzac et exposition de la 
médecine ». — 15 ta- S, place da 
Vosges, Mme Legregeols : « Un mé- 
nage romantique : Victor et Adèle 
Hugo — 15 lu, entrée du Petit 
Trianon. Mme Philippe : c Le parc 
de Versailles la hameau de la 
Reine, la jardins du Petit Trianon s. 
— 13 h„ entrée avenue de Paris. 
Mme Vermeerach ; « Le chAteau de 
Vïncennes s. 

13 h-, hall du Grand Palais : 
c Exposition Ramsès XI > (AF A). — 
15 h„ métro C ordinal -Lemoine : 
« Les jardina et rénovations du 
quartier Mo uf fêtard ». (A travers 
Paris). — 14 h. 30. devant l'entrée 
du musée : < La ateliers de la 
manufacture de Sèvres * (Paria et 
son histoire). — 15 11. place Charles- 
Dullln : e Le Théâtre de l'Atelier > 
(Tourisme culturel). — 14 h- 30. 
7. rue da Réservoirs : « Quartier 
Notre-Dame à Versailles ». — . 13 tu 
devant le musée : « Vie quotidienne 
au Moyen Age au musée de .Cluny » 
(Visages de Paris). 


SeWmèt 

Service da Abonnements 
5, rue des Italiens ' 

754» PARIS - CEDEE 09 
CAP, 4287-23 
A B O N KEKIN T S 
3 mois B mois 9 mois U mois 


FRANCE - DwOJL - T.OJff. 

Œ -COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
90 r 168 F 232 F 3N F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

165 F 3(0 F v 455 F MB F 

ETRANGER 
(par messageries) 

X. — BELGIQÜ&LUaSHBOURG 
PATS-BAS - SUISSE 
115 F 218 F 387 F 488 F 

IL — TUNISIE 

125 F 231 F 3» P 448 F 

Par vole aérienne 
tarif sur demande 

Les abonnés qui paient par 
ebéquo postal (trois valets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque & 
leur demande. 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande une son aine au moins 
avant leur départ. 

Joindre .la dernière bande 
d’envol A toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tou tas nrotares en 
capitales d’imprimerie^ 



autres réglons, des. éclaircies appa- 
raîtront après la disparition de 
quelques brouillards matinaux. 

Sur la moitié ouest de la France, 
cas éclalrcia seront souvent de 
courte durée, et une aggravation plu- 
vie use k développer*. Le* pluies, qui 
débuteront prés de l’Atlantique, 
gagneront ensuite l’Intérieur du 
paya. Elles seront occompanéee dura 
nnlbroement sensible da vents de 
sud d sud-ouest. De fortes rafales 
sont & craindre sur la optes.. Dans 
la plupart d» régions, les tempé- 
ratures. maximales subiront une 
légère baisse. 

Mercredi 22 septembre, à 8 heures, 
la preealon atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, é Parla, 
de 1 018.1 millibars, soit 7H5 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 21 septembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
21 au 22) ; AJacelo, 22 et 9 degrés ; 
Biarritz. 21 et 15 ; Bordeaux, 25 
et - 10 ; Brest. 19 et : 12 ; Caen, 25 
et 12; Cherbourg. 21 et 13: Clermont- 
Ferrand. 21 et 7 ; Dijon, 20 et 9 ; 
Grenoble, 21 et 8 : Lille. 20 et 7 ; 
Lyon, 21 et 10 ; Marseille, 24 et 13 : 
Nancy, 20 et 4 ; Nantes, 24 et 13 ; 
Nice. 21 et 14 ; Paris - Le Bourget, 23 
et 8 ; Pau, 35 et 15 ; Perpignan. 23 
et 14 Rennes, 23 et 14 ; Strasbourg, 


IS et 5: Tour*, 22 et 10: Toulouse. 
28 et 11 1 PolntB-a-Pitre, 30 et 24. 

Températures relevées 8 l'étranger ; 
Alger, 58 et 13 degrés: Amsterdam. 
20 et 9: Athènes. 23 et 17; Berlin. 
17 et 9; Bonn, 20 et 3; Bruxelles, 
30 et a : Des Canaries, 27 et- 2 i; 
Copenhague. 17 et 10; Genève, 17 
et 7 ; Lisbonne. 23 et 15 ; Londres. 
33 et 13 ; Madrid. 28 « 12 ; Moscou. 
l« et 0 ; New - York. 21 et H : 
Palm* -de- Majorque. 26 et 14 ; Rome, 
2-1 et il ; Stockholm. 13 et 2 ; 
Téhéran, 20. 


journal officiel 

Sont publiés. au^ Journal officiel 
du 22 septembre 1976 : 

DÈS DECRETS 

— Modifiant 1e décret 
du l sr mars 1962 relatif au réper- ; 
taire des métiers et aux titres j 
d'artisan et de- maître artisan ; 

— Modifiant le décret n° 70-1153 ! 
du 11 décembre 1970 relatif aux \ 
élections aux conseils des êta- \ 
blüasements publics à caractère ■ 
scientifique et culturel. I 


Sivousrfavezpaseu 
de réservation immédiate, 



(^VhA 




vous vous êtes trompé d’hôtel. 
Dommage. 

Le système HoRday Inn de réservation par ordinateur ■ Holidex * vous 
assure une réservation immédiate et confirmée, partout dans le monde. 

Pour réserver dans n’importe quel Hdiday Inn, appelez votre agent 
de voyages, le bureau de réservations Holiday Inn, ou f hôtel Hohday tnn 
de votre région. 


U y a 1700 Hôtels HoBday bm dans ta monde, dont plus de G0 en 
Europe. En France . Avignon, LSte-Lesqujn, lHe-Marcq, Lyon, Monte- 
Carlo, Strasbourg. Paris-Porte de VersaBles, Paris-Orly, Guadeloupe. 
Ouverture procharaeiParis-ftoIssy. 

di ^f»€kfiau èvuvC 

IS® 'HOTEL 

Bureau de réservations: 

HM HoDdw hn - FJrisOrlx 4, avenue Charfesiindbeflgh 94150 Rungis 
Téléphone : 686 50.87 -Téfo 204696. ' ' 
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; Place d’Italie 




Connaissez-vous un endroit c 

où l’on trouve réunis... 


Un nouveau Printemps, à l’image d’un nou- 
veau quartier, pour un nouveau style de 
shopping, un Printemps 'Rive Gauche’. 

• Printemps-Italie : un grand magasin où 

Ton se sent bien, où régnent la simplicité et 
le naturel, où le client est toujours claire- 
ment informé. ■ • 

• La vocation de Printemps-Italie :vouspré-, 
senter la mode la plus actuelle dans toute 
sa diversité. Une mode gaie, libre,' bien- 
coupée. Une mode que vous aimerez por- 
ter. vous les femmes et les hommes d’au- 1 
jourd'hui. 

• Actualité encore dans le décor de la mai- 
son. Vaisselle, ustensiles de cuisine, lingè 
de maison, tissus : une sélection pour un 
nouvel art dé vivre. 

• Printemps-Italie met l'accent sur les prix : 
un grand magasin vivant et compétitif avec 
le souci permanent du 'meilleur prix'. 

m Printemps-Italie commence bien : prix . 
d'inauguration jusqu'au 2 octobre. 

Champion 

Champion est renseigne du Département 
Supermarché du Groupe Promodés. Pour 
la première fois , l'enseigne Champion va 
rencontrer les Parisiens et ainsi prendre 
une dimension nationale à la mesure de 
ses ambitions. 

Manufrance 

Votre spécialiste du bricolage, du sport et 
du plein air. 

Pour fêter son nouveau magasin parisien, 
Manufrance-Galaxie vous offre dés prix : 
'ouverture'. Entrez, la chasse aux bonnes 
affaires est ouverte! . 

Manufrance-Galaxie c'est aussi tous les 
services Manufrance:de la commande par 
téléphone au relais catalogue un choix de 
33.000 articles. 


NIVEAU! 

r 

Le Printemps# Supermarché Champion. 

Alimentation. 

Boucheries Coucaud • Boulangerie Lupo 
(traiteur) «-Galaxie primeurs (cours des hal- 
les) • Maître Roland Meyer (produits alsa- 
ciens - charcuterie) • Nicolas • Le Soleil 
(torréfaction) • Tigre impérial (produits 
exotiques). 

Equipement de la maison. 

Italie lumière (électroménager) • Point décor 
(tapis - revêtement - bricolage). 

Cadeaux -Services - Loisirs - Divers. 
Bouquefs •'Coif-tou'2 • Cinémas Para- 
rndunt (4 salles)# L'Echoppe (cordonnerie 
clefs-minute) • Pressing. . - 

Restauration. 

Maître Roland Meyer • Le Rozès. 

NIVEAU 2 

Le Printemps. 

Prêt-àîporter. 

American Storè • Cacharel • La Chalan- 
derie • M érode • Paul Y • Pluriel • Rodier • . 
Flaster Yves SainRaurent 
Lingerie -Mercerie -Accessoires. 
Etam • Rbula (mercerie générale) • Pin- 
gouin. r 

Maroquinerie - Chaussures.- - - 
La Sacoche • André • Bally# Charles 
Dane • Charles Jourdan • Espace -2 M. 
Equipement de la maison. 

Objets - luminaires - cadeaux • Singer. 
Cadeaux -Services -Loisirs -DrvensL 
Flammarion (librairie -presse) # PhàrmaH 
cie# Pierre Guerrault (bijouterie)» Team 5 • 
Yves Rôcher. ' " '“''"v ’ 

Restauration. 

L’Etoilé (bar) • Restaurant Club Enform. » 
Le Rozès. 


80 magasins 


NIVEAU 3 

Le Printemps. 

Prêt-à-porter. 

American Sellera • Cath. • Christian Châ- 
taignier • J. Casanova Boutique • La bou- 
tique cTAphrodité • Mac B. • Prémaman. 
Chaussures, 
m 

Equipement de la maison. 

Manufrance «Tannerie Beilon. 

Cadeaux -Services - Loisirs - Divers. 

j Abellard « Bijou Bag • Blue-spot (disques) 

• Club Enform (culture physique - piscine) 

• Crédit Lyonnais • Jacques Sberro (coif- 
fure - boutique) • Lissac • Manufrance • 
Qu’importe • Intercol. 

Restauration. 

La Soucoupe (bar). 


Loisirs 


Galaxie, c'est aussi le lieu privilégié de la 
déte'nfceet des loisirs. 

Cinémas. 

4 salles Paramount confortables, climati- 
sées et qui passent les meilleurs films en 
première exclusivité. Par exemple jusqu'au 
28 septembre. 

. Paramount 1 : 'Buffalo Bill" un film de Robert 
Altman avec Paul Newman - Burt Lancaster. 
Paramount 2 : 'L'Innocent” - de Luchino 
Visconti. 

Paramount 3: “Le Canard à l'orange" avec 
Monica VRli et Ugo Tognazzi. 


Paramount 4: ‘Les Hofnmes du Président’ 
• avec Robert Redford et Dustin Hoffman. 

Restaurants. 

Le Rozès : la grande brasserie dont la noto- 
riété a depuis longtemps dépassé le cadre 
de la Place d’Italie s’installe é Galaxie sur 
deux niveaux. Selon vos goûts ou -votre 
humeur vous pouvez choisir entre sa bras- 
serie ou son restaurant fin. 

Maître Roland Meÿer : pour les amateurs 
de cuisine régionale. 1 

Club Enform : spécialité de menus diété- 
tiques. 

Bars. 

Pour -vous rafraîchir entre deux courses, 
vous avez le choix entre l'Etoile et la Sou- 
coupe. ' 

Centre de culture physique. 

Pour oublier les soucis de la vie.quotidiertne 
et conserver toute Tannée la forme-de vos' 
vacances, vous pouvez vous détendre au 
Club Enform : piscine, sauna, solarium- 
esthétique. tous les programmes de mus- 
culation et .d’amaigrissement naturel, ré- 
éducation et maintien en forme. 

Lecture -Musique - Photo -Ciné - 
Son. 

Que vous soyez passionnés de lecture, de 
musique ou de photos, vous trouvez choix 
et conseils à Galaxie.' Chez Flammarion 
vous pouvez même acheter vos journaux 
ou magazines préférés. ' 


Les services de Galaxie 

Banque, tabac, pressing et teinturerie de luxe (Lesèche - spécialiste depuis 1936), 
pharmacie, talons - clés-minute, presse, .coiffeurs. > 


Métro: 

lignes 5, 6 et 7, 
station Place d'Italie. 

Autobus : 

TA; j lignes 27, 47, 

57, 67 et 83. 


P 


PARKING 


HORAIRES P*OUVERTURÈ 

Horaire général : lundi, mercredi, jeudi, ven- 
dredi, samedi de 10 h â 19 h 30. mardi de 
11hà22h. - • 

Alimentaires : Su permarché , lundi, marri, 
'mercredi, jeudi, vendredi de 9 h à 22 h,- 
samedi de 9 h à 19 h 30. indépendants , 
lundi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi dé 
â h à 1 9 h 3 0, mardi de 9 h à 22 hL • 
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PRESSE 


UN NOUVEL HEBDOMADAIRE 
A GRENOBLE 

(De notre corresp. régional.} 

Grenoble. — Le premier numéro 
d'un hebdomadaire d’informations 
générales, voie ouverte, paraîtra 
mercredi 22 septembre à Gre- 
noble. Le choix de son titre 
indique que le périodique ne sera 
pas diffusé seulement dans r ag- 
glomération, mais aussi dans les 
-vallées formant le « Y » greno- 
blois. 

Le projet de ce périodique re- 
vient à un Grenoblois de trente- 
sept ans, M. Pierre Frappat, pro- 
fesseur d’économie et conseiller 
municipal de Grenoble, qui a 
abandonné ces deux fonctions 
pour se consacrer à la préparation 
de cet hebdomadaire. H en assu- 
rera la direction, assisté (fane 
équipe de sept permanents dont 
cinq Journalistes. 

. La première originalité de ViUe 
ouverte est et avoir recherché une 
totale indépendance financière. 
Depuis quelques semaines une 
souscription a été ouverte par 
l'hebdomadaire. Une seconde 
accompagnera la sortie du pre- 
mier numéro (1). 

Quelle en sera l’orientation poli- 
tique? «Ville ouverte sera sans 
doute perçu comme un journal de 
gauche, ce gui ne nous gêne pas. 
Mais nous refusons d'être au ser- 
vice d’un parti ou dun groupe 
de partis, d’une municipalité ou 
d’un groupe de municipalités », 
indique M. Frappat. 

Ville ouverte est prête à traiter 
stout ce gui est objet de débat, 
y compris ce gui gène, heurte le 
conformisme ou provoque des 
controverses ». — B. E. 


fl) Abonnement annuel : lance- 
ment, 120 F : de soutien. 175 F. Le 
numéro. &50 F. Ville ouverte. 60 bis. 
rue Abbé-Grégoire. 38000 Grenoble. 

PAS DE LICENCIEMENTS 
A COGEDIPRESSE 
AVANT L'ÉLECTION 
D'UN COMITÉ D'ENTREPRISE 

Le Syndicat nationale des Jour- 
nalistes, les syndicats C.G.T. et 
CJJ).r. et le Syndicat général dn 
Line avaient engagé on référé an 
tribunal dvfl de Paris après ren- 
voi — le 13 septembre dernier — 
d’ime lettre de la société Cogedi- 
presse (contrôlée par M. Daniel 
Filipacchi) 4 trois mebres dn comité 
d’entreprise de FU.P.M-, ancienne 
société éditrice de i Paris-Match s. 
Ceux-ci étalent convoqués à une 
réunion — informelle — le 17 sep- 
tembre, an cours- de laqnelle Ils 
devaient être Invités 4 donner leur 
avis sur « des licenciements pro- 
jetés i et ainsi annoncés par la 
même occasion. 

Le conseil de la société Cogedl- 
presse, M* Bebey, a déclaré an vice- 
président du tribunal dril de Paris 
que son client s'engageait 4 ne pro- 
céder 4 aucun llcencïemen’c avant 
la constitution d’un comité d'entre* 
prise ; la date des élections a été 
fixée au 14 octobre. I 


CARNET 


— M a rtin e et Gérant Cartln ont 
la Joie d’annoncer la naissance de 
Julie. 

Paris, le 20 septembre 1971. 

0. rue Alssnor, 75015 Paris. 

— Zsabelle-Uuxre a la Joie de faire 
part de la naissance de sa petite 


CexbUne. 

le 15 septembre 1978. 

Docteur et Mme D. Brice. 43. ave- 
nue de Vert! an. CrécdL 

— 4L Jean Levain et Mme. née 
Chantal Blgand. ont la Joie d’an- 
noncer la de 

Panllne, 

4 Téhéran, le 12 août 1978. 


Mariages 


— Hervé et Michéle sont heureux 
d'annoncer leur mariage, qui 
lien le samedi S octobre. 4 la mairie 
de Montpellier. 

H. et Mme Martin. 47. boulevard 
Détriché. 49000 Angers. 

M- et Mme Chevauchée. 15. rue 
des Lauriers- Roses. 

34000 Montpellier. 

Décès 

— Mme Armand Bourdon, son 
épouse, 

M. et Mme Mslx Nedelec. 

M. Jean-Pierre Bourdon, ses 
enfanta, 

Mlle Fabienne Nedelec, sa petite- 
fille. 

Mme Marcelle Bourdon. 

Mme veuve Gaston Bourdon, ses 
enfants et petits-enfants, 

M. et Mme André Bourdon, leurs 
enfants et pet ils - enfants. 

M. ec Mme Marcel Tophln, leurs 
enfants et petits-enfants. 

M. et Mme Roland Michel, leurs 
enfants et peUts-enfants, 

Ses frères, sœurs, beaux-frères, 
belles-sœurs, neveux, nièces, toute 
la famille et ses nombreux amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Armand BOURDON, 
survenu le 20 septembre 1978. 

Les . obsèques auront lieu en 
l’église Saint-Pierre- Saint- Paul, 
place Hérold. Courbevoie. 4 9 heu- 
res, le vendredi 24 septembre 1978. 

L’Inhumation aura lieu au cime- 
tière de Moisson < Y vélin es). 

18. rue Barbés. 92 -Courbe sole. 

— Mme René Daudon, 

M. et Mme Jean-Loïc Daudon et 
leur fille, 

M. Dominique Daudon. 

Mlle Frédérique Daudon, ses 
enfants: 

M. E. Daudon. son père, 

MM. Jean et Roger Daadon et leur 
famille. 

Mme A. Margueron. sa belle-mère, 
M- et Mme A. Margueron et leur 
rus. 

ont la douleur de faire part du décès 
brutal, le 14 septembre 1976, dans sa 
cinquante-sixième année, de 
RL René DAUDON, 
commandant de bord & Air France, 
pllote-lnspecteur de l’O.C.V-, 
président des Jurys d'examens 
du P.N. 4 la 'direction générale 
de l’aviation civile, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
chevalier de l’ordre national 
du Mérite, 

médaille de l'aéronautique. 
Selon la volonté du défunt, les 
obsèques ont eu lieu dans l’Intimité, 
le 13 septembre 1976. 

Une messe sera célébrée le samedi 
2 octobre 1976, 4 16 heures, en 
l’église Saint-Vincent du MesnlI-le- 
Rol. 

10. rue Jules-Rein. 

78600 Le Mesnll-le-RoL I 


— la. et -Mw* Jean-Louis de 
Joinville. 

Isabelle et Olivier de JolnviUe, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Albert DSCEA.VCC, 
née Claire Bonnet, 
endormie la paix du Seigneur, 
le 20 septembre, dans sa quatre- 
vlngt-quatrléme année. 

Les obsèques auront, lieu, le Jeudi 
23 septembre, 4 14 heures: en 

l'église Saint -Thomas- d’Aquin. 4 


Inhumation au cimetière de 
Bièvres. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

X23L rue de la TOUT, 75016 nuis. 

— On noos jKfe d’annoncer la 
mort du . 

p r ofe sseur Paul DELL, 
directeur de recherches an 
Centre national de la 
recherche sehmtlflque (OK£&), 
directeur de l’unité de recherches 
neurcèdoiogiques de 
1 Institut national do la santé et de 
la- recherche médicale (INSERM). 

4 Minrllh, 

■officier de lu Légion d'honneur, 
survenue. 4 Cassis, le IC août 1971. 

L‘ Inhumation a eu lien dans la 
plus stricte Intimité on cimetière de 


— la président et lu membre» dw 
conseil d'administration des Amitiés 
Hmi rl 

ont le profond regret de faire part 
du décès de leur trésorier, 

M. André LATATCÏ-CAPDERROQCS» 
of rider de la Légion d’honneur, 
directeur du Crédit national, 
survenu le 19 septembre 1976. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le vendredi 24 septembre 1976. 4 
14 heures, en la basilique sainte* 
Clotllde, 4 Fada. 

! La Mopretphie de U. Latapv - 
Capdaroçue a paru. Oasis le Monde 
du O s epte mbre- ; 

— Nous apprenons le décès du 
général René MICHEL, 
commandeur de la Lésion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918 et 1939-1948 


{La nieraioçie du professeur DeU 
est paras dans ta Monde d a 19 aoftf .] 

— Mme André Lstsple-Capder- 
znaoe. son épouse. 

M. es Mme Michel Latsple-COp- 
derroque, 

M. et Mme Jean-Paul Tcrugne. : 
enfants, 

Xavier et Stéphanie Tougae. ses 
petits-enfants. 

Toute la famille et ses nombreux 
amis. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

JL André LATAPIE-CAPDERROQUE. 

officier de la Légion d’honneur. 

directeur du crédit national, 
survenu le 19 septembre 1378 à l'âge 
de soixante-trois ms- 

Le service religieux sera célébré 
le vendredi 24 septembre 1976. 4 
14 heures, en la basilique Satnte- 
Clotllde. 23 bis. rue Las-Coscs. 
75007 Parts. 

14. rue de Bourgogne, 75007 Paris. 

r- Le président, le conseil d’ad- 
ministration. la direction générale 
et le personnel du Crédit national 
ont le regret de foire port du 
décès de 

3L André LATAPIE-CAPDERROQUE, 

officier de ta Légion d’honneur. 

directeur du Crédit national, 
survend 4 Paris le 19 septembre 1076. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le vendredi 24 septembre 1S76. à 
14 heures, en la basilique Salnte- 
ClotUde. 4 Paris. 

— Le président et les membres 
du conseil d’administration de la 
Caisse nationale de l'énergie, 
ont le regret de faire part du décés 
do 

4L André LATAPIE-CAPDERROQUE, 
vice-président du gnw—n, 
survenu, 4 Parta le 19 septembre 
197». 

Les obsèques auront lien, le ven- 
dredi 24 septembre, 4 14 heures, en 
l’église Salnte-Clotllde, 23 bis, rue 
Las-Gases, Paris-7*. 


.Nox abonnés, bénéficiant (Tune té- 
ducrîoa sar les insertions du « Carnet 
ia Monde », sont priés de joindre à 
leur essai de texte eus des dernières 
bandes pour fortifier de atts qualité. 


Jaeger, Faubourg St-Honoré: 

nous sommes anglais. 
Notre collectiqnest anglaise . 



survenu 4 Bardeaux, le 18 septembre. 
(Né le zi lanvtitr ISM, a Nancy, ta 
dsd* (cadra de r* 
it sort da Salnt-Cyr 
U a appartenu notamment, 
de WJÔ S MM. S rétannajor * 
ci» Pocft, qoi prûsJaeN alors ta 
«Ohura alUé de VvrsaBta*. Après avoir 
servi en Tunisie en ma. h est e 

m février nu. sa service dn n 

du deuxieme bureau de réut-mafor 
et comme colonel, a de 
rmmafra 4 Rksde-Jaœlm, de 
mers t*W é oaon ra m*. U «si 
Oéoérel de brigade (dewdme 
réserve) en Janvier 1W.j 

— Noua apprenons le décés du 
générai Henri pk&raud, 
dont les obsèques ont été célébrées 
la mardi 14 septembre 4 Toulon. 

(Né le 25 mars 1881 é Roanne, M 
oénérat d» division (cadre da réserva) 
Henri Perraud est sorti de Saiot-Cyr 
dans l'infanterie coloniale. Avec le grade 
de général de brigade, n 3 commando 
en 1935 la 2* brigade d'Afrique occhten 
taie française, puis ta 6- Brigade colo- 
niale et, enfin, en novembre 1939, le 
58» division d'infanterie. Promu général 
da division, n a été lait prisonnier par 
tes Allemands en juin 1940 et libéré par 
tes troupes alliées en mal TW5.1 

— Nous apprenons le décès de 
Mme Henri SALVADOR, 
née Jacqueline Garabedlan. 
survenu le 19 septembre. A Parla, 4 
Tége de claquante ans. 

[Epouse du chanteur Henri Salvador, 
Jacqueline Salvador était sa tidHe conseil- 
lère et la productrice da ses shows télé- 
visés.] 

— Dieu a rappelé 4 Lu! 
le 18 septembre 1976 

M. Joseph VARIN DVUNVELEJg, 
conservateur des eaux et forêts (ER). 

Officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 

Selon la volonté du défunt' les 
obsèques ont été célébrées dons 
l'Intimité de la proche famille, 4 
Serrta. le mardi 21 septembre 1978. 

— On nous prie d'annoncer le 
décés de 

M- Paul WEISS, 
survenu. le 20 septembre, dans s» 
soixante-seizième année. 

L'inhumation aura Heu, le Jeudi 
23 septembre, -4 15 heures, au cime- 
tière Ancien «de Boulogne (92), rue 
de l'Ouest. 

122. rue de la Faisanderie, 

75116 Paris. 

-Messes oimnrersmres 


LETTRES 


— Pour le premier anniversaire de 
la mort de 

Pierre MINET. 

une messe sera dite, le vendredi 
24 septembre. 4 16 h. 30, 4 la cha- 
pelle des Capucins (Balnr-Prançola), 
32, rue Bolssonade. 75006 Paris. 

Anniversair es 

— A l’occasion du troisième anni- 
versaire de la mort de 

Josué de CASTRO, 

“ne pensée est demandée 4 tous 
ceux qui se souviennent de l'inlas- 
sable lutte contre la faim de ce 
nutritionniste et humaniste mon- 
dialement connu. 

Manife sta ti on s diverses 


— Une plaque a été Inaugurée 
8. rue Plerre-Haret, & Paris (9»), où 
vécut le docteur Georges Haret 
1 1874-1932) , éiectroradlologtate ttea 
hôpitaux, pionnier et victime des 
rayons X. 


Avez-vo us reto urné une ■ bouteille 
de SCHWEPPE5 Bitter Lemon 
aujourd'hui ? 


Paris- 5 fg Saint-Honoré 26522.46 
Nice - 8av.de Verdun 822438 
Cannes - 5 La Croisette 39.40.90 


(Publicité) 

OU VENDREDI 24 SEPTEMBRE 
AU DIMANCHE 26, 21 h. avec 
MATHILDE' HAGER 
ITINERAIRE GEORGE SAND 
DANS L'INDRE : 390 F. T.C. 

Renseignements : 231-01-53 


MORT D’EMMANUEL BERL 

homme de lettres et journaliste 

On apprend la mort, survenue A l’hôpital Saint -Joseph à 
Paris, la nuit du mardi Zi au mercredi 32 «opte cabre, do 

l’homme de lettres et Journaliste Emmanuel BerL II était Agé do 
quatre-vtast-ttiAtre pas. 

. Un grand esprit 


Comme on lui demandait, 
enfant, ce qu’il voulait devenir. 
Emmanuel Berl répondu : « Un 
grand esprit. » Bas un : pend 
savant, ou un grand écrivain, ou 
un grand homme politique. Un 
grand esprit, f ina l eme nt, c’est 
quelqu'un qui n’est rien dans la 
société, un amateur, presque un 
raté. Et BerL qui ne rut pas loin 
d'être un grand esprit, en tout 
csa une des plus vives intelli- 
gences de son temps, eut très 
tôt conscience d'être, coasse la 
dit Sartre^ « ridtot de la 
fea nSte a 

Les adultes prestigieux qui 
entouraient l'enfant semblaient 
prendre un malin plaisir à lui 
d ém o n trer son Ignorance. Berthe- 
let lui demandait s'il connaissait 
les plana de bataille da Qengls 
Khan. Clemenceau voulait qu*U 
récite un discours de Démos thene 
& l’envers. Bergson, dont il était 
un peu parent, relisait ses devoirs 
de philosophie. 

21 était né en 1892. au Vésmct. 
dans une de ces familles fran- 
çaises qui, à la fols, restent jui- 
ves et ne le sont plus. Sa famille 
maternelle, les La nsc, n’avait 
qu’un culte, celui de l’Université, 
culte qui se confondait curieuse- 
ment avec une religion des morts. 
Un oncle d’Emmanuel Berl meurt 
à vingt-trois ans, élève de Nor- 
male supérieure. Et son cousis. 
Henri Franck, jeune génie, poète 
et ami de la comtesse de NoaUles, 
meurt lui aussi normalien, lui 
aussi & vingt-trois ans. Atteint 
comme eux de tuberculose, 
Emmanuel tourne le dos à Nor- 
male et à- l’agrégation, en qui U 
volt les portes de la mort 

Livres et journaux 

Il serait plus facile de dresser 
la liste de ceux qu'il n’a pas 
connus que le contraire. 11 est 
l'intime de Georges Brandès, ce 
beau-frère de Gangfn a qui 
Nietzsche écrivait : a Ccst toi 
qui m'a découvert, s En 1820, U 
es: le premier Français & suivre 
le cours de Husserl, à Fribourg'* 
en-Briscau. Quand 11 est dons 
les tranchées. Proust lui écrit 
une lettre de soixante-cinq pages 
sur l’amitié, presque un livre. lettre 
qui sera enterrée par la chute 
d'irn obus. Plus tara, U s'oppo- 
sera & Proust, dans une querelle 
sur l'essence de l’amour et dé 
l’amlUè, et Proust lui lancera 
ses pantoufles & la tète. H est 
le meilleur ami de Drieu La 
Rochelle et de Malraux. Jusqu'à 
et que l’antisémitisme le sépare 
Ce l*un et de Gaulle de l’autre. 
Assidu, sous la Troisième, de la 
salle des Quatre-Gokxmes de la 
Chambre des députés, il cannait 
intimeme nt le personnel de la Ré- 
publique, Herriot surtout, mais 
aussi Blum, CaiLlaux, de Monsfe. 

Ce monde, U l’a peint dans ses 
Lvres : Sylvia. Rachel et autres 
grâces. Présence des morts. A 
contre-temps, tout en se défen- 
dant de ne Jamais écrire une 
autobûigraphle. car il ne croyait 
tas à la mémoire. Cousin de 
Borgson, .11 ne put pourtant 
jamais admettre la continuité du 
temps, ni même l’unité de la per? 
sonnalité. D se sentait multiple Le 
Berl qui aimait les fleurs n'était 
pas celui qui discutait sept heu- 
re. de suite avec Malraux ; le 
journaliste n'êtait pas l'ami de 
L. très préraphaélite Mary Du- 
claux: l’amoureux de Sylvia et 
de tant de femmes' ignorait l'êna- 
di féru de biologie. 

Emmanuel Berl ne se soucia 
jamais d'être un artiste, et de 
faire œuvre de romancier. Et si 
Sylvia apparaît au lecteur comme 
une très belle histoire d'amour, 
c'est sans doute malgré lui. Sylvia 
est une sorte d’enquête sur les 
apparitions et les disparitions 
d'une femme que l'auteur croit 
aimer et. somme toute, sur là part 
de grâce qui est donnée et refu- 
sée à chacun. L’Image de Sylvia 
est proche de celle o-i’il s'est tou- 
jours faite de Dieu : une absence. 


22 fut pendant un tempe un 
grand journaliste. Rédacteur en 
chef de Monde, avec Barbusse; 
fondateur des Derniers Jours. 
avec Drieu La Rochelle, dont le 
premier article eut pour titre : 
«Tout est foutu » : collaborateur 
de la République; unique rédac- 
teur du Pavé de Paris Et. surtout, 
de 2832 à 1837, rédacteur en chef 
de Marianne, le grand hebdoma- 
daire de gauche fondé par Gaston 
Gallimard pour s'opposer aux 
deux trop célèbres périodiques 
d’ extr ême droite. ConcUde et 
Grfttgofre. 

Le pacifiste 

Berl était d’une génération dont 
l’enfance s’est déroulée dans les 
passions de l'affaire Dreyfus et 
qui n'a cessé de s'intéresser 4 la 
politique. Sa pente constante a 
été le pacifisme. En 1814, dans tes 
tranchées, H a souffert des men- 
songe-.: de l’arriére, de çeux qui 
écrivaient que Beethoven était 
Belge, du « Tant eue tons vaudra, 
mon générai s de Claudel, et de 
Bergson expliquant que l'Allema- 
gne. « crétmt dn mécanique plaqué 
sur du i -vont ». 

De voir tant d'hommes émi- 
nents. qu'U connaissait, se com- 
porter ainsi, lui donna H die que 
la bourgeoisie avait péché contre 
l'esprit et devait être condamnée. 
D'ou ses livres : Mort de la pen- 
sée bourgeoise. Mort de la morale 
boarpeo tu, le Bourgeois cl 
l'amour, Frire bourgeois, mourez- 
vous? : 

Ce oaeifisme ouL au cours du 
siècle, fat' plus souvent considéré 
comme une trahison que comme 
un noble sentiment, et une intel- 
ligence algQo ae plaisant au para- 
doxe, le firent le plus souvent 
penser e à contretemps ». il fut 
pour Munich et. en Juin 1940. à 
Bordeaux on l’ appel a pour rédi- 
ger tes deuxième et rolslème diss 
cours du maréchal Pétain, comme 
11 l'a raconté dans la Fin de la 
Troisième- République, U les écri- 
vit. dit-il avec sur sa table, le texte 
de l'appel du 18 Juin du général 
de Gaulle, en essayant d’Harmo- 
niser les deux pensées. Berl In- 
venta ainsi le slogan célébré : 
e lia terre ne ment pas. » Et si on 
le poussait dans ses derniers re- 
tranchements, à propos de cette 
curieuse affaire, il finissait par 
dire : «Je n'arrive pas encore a 
discerner l'Intérêt que pouvait 
avoir la France à ce que les dis- 
cours du vieillard oui la repré- 
sentait tussent maladroitement 
rédigés.» 

A contretemps aussi, n s’in- 
surgeait contre le culte de l'his- 
toire, tden quU oit écrit lui- 
même une Histoire' de F Europe. 



L 3 mlelîîgence 

Dans' ses derniers livres, le Vi- 
rage, A venir. Berl dépassait la 
politique pour chercher une nou- 
velle définition des valeurs. Il 
pensait que, sur les ruines de no- 
tre civilisation, naîtrait l'espoir 
d'une vie nouvelle. C'est à ces si- 
gnes qu'il ae montre encore at- 
tentif dans un charmant petit 
texte, son dernier. Regain au pays 
d'Ange, racontant la rencontre de 
la jeunesse dans une ferme, 4 la 
suite d'un accident d'auto sans 
gravité. 

Depuis longtemps, Emmanuel 
Berl habitait le Palais-Royal, avec 
la chanteuse Mireille, sa troisième 
femme, en voisin et ami de Co- 
lette et de Cocteau. 

En dépit de son esprit si mobile, 
il se prenait pour un qulétiste et 
avait fini par ressembler physi- 
quement & Fénelon. qu’U aimait 
tant, ou tout au moins au portrait 
qu'en fait Saint - Simon : « Un 
grand homme maigre , bien fait, 
pôle, avec un grand nez. des yeux 
dont le feu et l'esprit sortaient 
comme un torrent. » 

Cet homme qui était tout in- 
telligence et qui tenait aux Idées 
encore plus qu'aux personnes sur- 
vivra peut-être, par un dernier 
paradoxe, pour les sentiments, 
l’amour, la nostalgie, qu’il a mis 
comme malgré lui daru, Sylvia ou 
dans Rachel et autres- grâces. 

ROGER GRENIER. 

[Le dernier article d'Emmanuel 
Bell «et uns doute U « libre opi- 
nion b intitulée « L'opposition et 
I "Elysée », que « le Monde n a publiée 
le a Jate 1976, suivie d'une lettre 
de mise au point de l'écrivain sor 
Léon Blnm et François Mitterrand 
(« ta Mende » du 17 août). Nous 
avons d'antre port rendu compte 
(< 1® Monde a du 7 septembre) du 
portrait « Emmanuel Berl, témoin de 
son temps », récemment diffusé par 
France-Cal tare, émission pour la- 
quelle il avait lui-même choisi 
comme Interlocuteur M. Mitterruud.] 


Edité par la 8AB.L. le Monde. 
Gérants : 

Jacqni Furet, directeur do la publication. 
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SIDÉRURGIE 




I 

-&*it 


Les producteurs européens décident la création d’Euroier 


Bruxelles (Communauté européenne). Les 

-eprésen tante de la sidérurgie des neuf pays 
le la CJLE„ réunis lundi 20 septembre à 
3 roxeUes, ont décidé le principe de la créa- 
ion d’EuroTer. Dans la lettre qu’ils s’apprè- 
ent à adresser à MM. Ortoli et Simonet, pré- 
ident et vice-président de La Commission, pour 


la en informer, les martres de forges expli- 1 
quant que la nouvelle association remplacera , 
l’actuel Club des sidérurgistes et qu’elle a été 
conçue de manière à épauler .la Commission en 
cas de difficulté sur le marché, autrement dît 
& être son interlocuteur pour appliquer la nou- 
velle politique anti-crise qu’elle s'emploie actuel- 
lement & définir. 


La création d 'Eurofer apparaît 
n mm e un nouveau chapitre du 
llalogue — difficile — engagé 
lepuls le début de l’année, d’une 
■art au sein de la profession, 
['autre part entre elle et la 
Xnmslssfon de Bruxelles, pour 
enter de rendre la sidérurgie 
□oins vulnérable en cas de non- 
eau fléchissement conjoncturel. 
les grandes manœuvres ont été 
léclenchées lorsque, en février 
ernier, la sidérurgie allemande, 
i sidérurgie néerlandaise et le 
xoope luxembourgeois Anmcn 
nt annoncé avec éclat leur iri- 
sation de créer un a groupement 
conomique International », bap- 
isé Deneïux, qui aurait notam- 
ment comme mission de les re- 
présenter dans leurs contacts 
.vec la Commission de Bruxelles. 

Les Industriels d’outre-Rhin de- 
oandfdent en même temps & 
jruxelles l'autorisation de ren- 
orcer et d'élargir les deux 
roupes de ratio n alisation, qui 
assemblent déjà les aciéries du 
icrd et du sud de la République 
édéraie. Cette Initiative suscita 
me vive Inquiétude d'une part 
' hez les industriels, notamment- 


AUTOMOBILE 

1£S VENTES 

DE VOITURES ÉTRANGÈRES 
EN FRANCE 

OUI FORTEMENT AUGMENTÉ 
DEPUIS UN AN 

Les ventes de voitures étrangères 
n France ont atteint 215 246 imités 
a com3 des sept premiers mois de 
976, es augmentation de 48,25 % 
sr les ventes de l’an passé (174 852 
. mités). La part dn marché détenue 
iar lez Importations est passée de 
0,49 S» l’an passé à 23,99 % cette 
pfe Le groupe Ford a été le prin- 
ipal bénéfldatre de la progression 
es ventés dë voitures Importées 
vec 42 7*2 voitures Immatriculées 
a sept mois, devant Fiat (42 742 
•hicnles), Vol ks w a g en - (36 293), Ge- 
3*1 ttofcore (3X 525), British Lcy- 
nd (15 313), Alfa Romeo (U 636), 
atsnn (U 515), BJtLW. (S 534} et 
irota (8150). 

Les ventes des constructeurs ja- 
mais ont pins Qoe doublé depuis 
x an, atteignant 23 122 unités 
■ntre 11844 en 1975. 


LE MARCHE OUEST-ALLE- 
MAND DE L'AUTOMOBILE 
s’est redressé au cours de l'été, 
annonce l’ Association des cons- 
tructeurs. Les commandes, qui 
s'étalent ralenties au cours 
du deuxième trimestre, ont 
augmenté en juillet et en 
août, et la demande à l'expor- 
tation s'est également ranl- 

m |5i juillet et en août, la 
production automobile ouest- 
allemande a atteint quatre 
cent soixante-quatre mille unî- 
tes. soit 16 % de plus que l'an- 
née précédente. Au cours des 
huit premiers mois de 1976, 
la production a progressé d'en- 
viron 27 SJ par rapport à 1975. 


De notre correspondant 

qui restaient à l'écart 
du groupement et qui craignaient 
que l'opération se fasse contre 
leurs intérêts, d’autre part à la 
Commission de Bruxelles qui re- 
douta qu’une telle « recaiïelllsa- 
tüm » de l'industrie nord -euro- 
péenne n’aboutisse en fait à la 
déposséder des pouvoirs considé- 
rables qu’elle détient en vertu du 
traité de la CECA pour orienter 
le marché et, surtout, qu’elle 
n entraîne la division de la sidé- 
rurgie européenne en deux 
groupes antagonistes. 

La Commission, consciente de 
ces défaillances passées, a récem- 
ment présenté un nouveau dispo- 
sitif anti-crise, conçu de manière 
à lui permettre d'agir plus rapide- 
ment et surtout de façon pins 
souple sur le niveau des Investis- 
sements et de la production, sur 
les prix et même sur les échanges 
extérieurs. 

Les idées de la Commission 
ont été plutôt favorablement 
accueillies, y compris en Allema- 
gne fédérale. La décision de créer 
Eurofer illustre cette adhésion de 
principe aux propositions de la 
Commission. Celles-ci, qui sont 
largement fondées sur le volon- 
tariat (respect des quotas de pro- 
duction non obligatoires fixés par 
entreprise, respect des prix ml- 
ni ma indicatflh), exigeront I» 
coopération active de l'ensemble 
des industriels de la Communauté. 
Billes impliqueraient, en effet, 

S iu’en cas de crise la Commission 
eur délègue largua ent sur le 
terrain la charge de la police du 

Tnan-.ÊiA 

Eurofer, qui doit remplacer le 
club des sidérurgistes, serait une 
association avec des statuts spé- 
cifient comment elle peut inter- 
venir et selon quels moyens. La 
réconciliation des f"™ ***» 1 """* 1 * 
qu’elle révèle signifia, en principe, 
que le spectre d’un clivage Nmd- 
Sud au sein de la sidérurgie euro- 
péenne est au moins provisalze- 
ment écarté. Cest Là, indénia- 
blement, un premier succès im- 
portant pour Bruxelles. 

L'affaire, cependant, est Iota 


d’être close. En premier lieu, 
l'accord entre les professionnels 
n’est pas encore complet. Les 
Français estiment, en effet, que la 
mise en place dTGtrrofer rend 
tout à fait Inutile le projet Dene- 
lux, et Us souyaitent donc qu’il 
soit abandonné par ses promo- 
teurs Ceux-ci ne sont pas de cet 
avis mais, cependant, ont tenu à 
apaiser leurs interlocuteurs fran- 
çais et belges ou italiens en leur 
assurant qu’en tout état de cause 
Enrofer aurait toujours la prio- 
rité sur Denehrs. 

H faudra ensuite que le nouveau 
dispositif anti-crise conçu par la 
Commission soit définitivement 
mis en place. Un nouveau projet 
doit être adopté par le collège 
européen à la fin au mots. 

La Commission doit naviguer 
entre deux écueils : (Tune part, 
éviter un affrontement entre in- 
dustriels européens Cet, sur ce 
point; elle est, semble-t-il, en 
passe de réussir) et, d’autre part, 
éviter également que les sidérur- 
gistes, à nouveau rassemblés et 
unis, détournent ces p ro po si tions 
de leur destination pour aæurer 
eux-mêmes directement la ges- 
tion du marché, la police des prix 
et dé la production, en ne îaiwamt 
an cdDége' européen qu’un pouvoir 
de f acacia 

PHILIPPE LEMAITRE. 

• LES PARTIS COMMUNISTES 
FRANÇAIS, BELGE, OUEST- 
ALLEMAND ET LUXEM- 
BOURGEOIS ont décidé d’or- 
ganiser une rencontre le 6 no- 
vembre 1976 à Luxembourg 
afin cfa envisager les actions 
communes à promouvoir pour 
faire échec aux plans du grand 
capital », à savoir les c tenta- 
tives de cartellisation et de 
restructuration monopoliste de 
la sidérurgies. Us «énoncent 
l'attitude des responsables de 
la CEE, qpi, cou mépris de 
leurs propres règlements, lais- 
sent le champ Ubre aux tr usts 
de Fader pour constituer un 
véritable cartel dominé par les 
monopoles les dus- puissants 
du sauteur», notamment ceux 
de r Allemagne fédérale. 


COOPÉRATION 

LA RÉUNION DES PAYS DE LA ZONE FRANC 

La constitution définitive 
du Fonds de solidarité africain 
n'interviendra qu'à la fin de l'année 


Les ministres des finances constitution 
des treize pays membres de font ^ 
la zone franc, réunis à Paris * 


définitive 
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Institut ^Administration | 

des Entreprises ] 

FORMATION PERMANENTE f 


T - STAGES INTER-ENTREPRISES | 

O INTRODUCTION A LA COMPTABtUT* IDE GESTION ^ g 

les lundis, du 4 octobre nu 23 novembre, ce, 14 n. * S 

O LS DROIT SOCIAL DANS L*S NTRE FRlSB = 

U les Icrudts, du 7 octobre au 4 novembre, de 13 b. 30 * 1 T n. so. ^ 

O GESTION PREVISIONNELLE DD = 

l« manlla. du 12 octobre au 14 décembre, de 14 h. a 18 u. g 

n PRATIQUE DE L'ORDONNANCEMENT \®**** t ^ il h. i 1 S h. Ü 
la martla. du 13 octobre ao 30 novembre, de 14 b. a la n. .g 

n TECHN IQUES D'ETUDES ma k eatimg .. a M h. ■ = 

u v. louais, du 31 octobre au ls décembre, de 14 b. a is n. _ 

» ^^z^sjrmsss. s «TR | 

° ÎÏ’.SSS “ 25SK S ÏP2SS. « » i 

° s^s.'s’.’î’^as ’ mssvwpsz | 

2 - STAGES 1NTRÀ-ENTREPRISE g 

T. n A W fr-g-wt— des aénslnalzee « sur mesure». 5= 

rLAja. étudient^ B 

en wnSrtîen avec lea ree»cmaabh« «ntrepasea = 

et éventuellement les future participants. = 


la zone fra^T réums à Paris 
le 21 «vÇteMwt adopté 

les aspects tec h niques du proposé par la France en rwa.ï 
projet de Fonds de solidarité 1976 , c doit contribuer à assurer 
africain, indique un com- le financement de projets de 
mnniqué du ministère de développement présentant, par 
l'économie et des finances, leur ampleur ou leurs caractéris- 

tiaues. un intérêt particulier vour- 

Toutefols, une nouvelle réunion, *« KùjTf 1 *’ notanment 

t -2SSSa M 

— réunion de ManOle. les problèmes 

monétaires Internationaux, c Us 
llllllUUIlllOIlllllinilllllllllKlllinilllinilE ont porté, souligne le commmi- 

= qui, une attention particulière 
= aux ventes d’or du FJfJ, dont 
m m _ m = le produit doit alimenter, dans les 

«mifilwthrtVl = meilleures conditions, le fonds 

imiSirilIlUII = fiduciaire, s Enfin, ils ont fait 

S le point des travaux dB la- confé- 
= rance Nord - Sud et procédé à 
inVlÇHC = bn échange de vues sur le pro- 

= blême des matières premières. Us 
= ont confirmé « la nécessité de 
= mettre en place rapidement des 
«.«..rurr - = accords économiques, produit par 

îM flNrN I r = produit, dans la perspective dune 

imnnknik = approche intégrée qui demeure 

= l 'objectif essentiel ». 


AD&SSSX 


IJLE. - T 62, m Saiiit^ries- 75015 PARIS 
TA : 578-02-28 
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• LE PLAN PERI-rNFORMATI- 
quel — M. Michel , d’Ornano, 
ministre de l’Industrie et de la 
recherche, a précisé devant la 
presse, le 21 septembre,, les 
grandes lignes du < plan péri- 
infnrma tlque » dont les prin- 
cipes avalent été définis il -y 
a environ un an. L’objectif pro- 
clamé est de diminuer la part 
: des entreprises étrangères sur 
-le marché français (environ 
70 %). Pour ce faire, l’Etat 
va conclure des contrats de 
croissance avec les sociétés du 
secteur. En échange d’une sub- 
vention, l’entreprise concernée 
s’engage à atteindre un cer- 
tain nombre d’objectifs, une 
première' convention, a été si- 
gnée avec la société SEMS, née 
du regroupement de la CXL 
CB) du departement informa- 
tlque - de la Télémécanique 
électrique. Trois autres sont en 
conrsde négociation. L’un, avec 
CTT-Trausan, est très — mcô; 

deux antres concernent 
. semble-t-il SINTRA et Loga - 
haT CIT-Transac et SINTRA 
. devraient» en outre, se rap- 
proche? Aarvt un. proche avenir. 
D'autre part, la Caisse natio- 
nale dn' marché de FEtat sera 
autorisée à acheter les maîé- 
• informatique - - 


Abaslebatch 


Le Batch cfest pratique pour traiter une application classique: paye où prix de revient. 

Maïs dès que vous faîtes de la distribution ou du contrôle de 
production, le Batch peut présenter quelques problèmes : il vous donne 
des rapports périodiques qui vous informent de l'état des choses dans 
le passé et non dans l’immédiat. Vous devez consulter des masses de 
rapports avant d’obtenir le renseignement précis dont vous avez besoin», 
et il faut attendre votre tour pour obtenir une information à jour 

CTest pourquoi une grande banque d’affaires française a choisi 
Data General pour gère; en temps réel, son service Portefeuille et son 
service Coupons en y installant un ordinateur. Résultats : les transactions 
sont décentralisées et exploitées en temps réel, tout en gardant le contact 
avec l’unité centrale. La charge, doncles coûts de fordinateurfonctiûnnant 
en batch sont considérablement réduits. 

Les départements gardent leur autonomie tout en gagnant du temps. 

La Fondation Mérieux a également équipé son centre de b ilan g 
de santé EDÏP avec Data General Aujourd’hui, chaque patient répand 
lui-même, en temps réel, à une série de questions type sur son état de 
santé. L’ordinateur fournit un ensemble d’informations qui permet au 
médecin traitant d’étayer son diagnostic. Grâce à l’ordinatein; un interro- 
gatoire médi c al d’ordre général apporte au praticien précision et gain de 
temps au bénéfice de l’examen clinique. 

A la Bourse de New. York, un agent de change a installé un de 
nos ordinateurs pour analyser et comparer instantanément la rentabilité 
de milliers d’actions. Dès la première semaine, l’ordinateur Data General 
a permis de réaliser une vente qui remboursa son prix d’achat 

Toutes nos mstalMorrB ne sont pas toujours aussi rapidement 
rentables (mais il est important de savoir qu’elles peuvent l’être). 

Plus de 26.000 ordinateurs Data General sont utilisés pour assurer 
directement des opérations de ce genre. 

Mais Data General vient encore d’innover en do nnant m outil 
de plus à l’informatique distribuée relie a cri£ Idea . 

Idea, c’est ce quipemetauxutilisateurs de concevoir eux-mêmes, 
et dans un langage qu’ils auront appris en 24 heures, les formats d’écran 
et les traitements de leurs applications muMmnînales, en temps réel, 
sur base de données. Idea, c’est aussi une économie dans les coûts de 
développement; parce qrrïL'offre l’avantage d’associer ^utilisateur à son 
système. Venez donc le voir au SÏCOB. 

Et écrivez-nous : ! 


pour tout savoir surPuti- 
lisation rationnelle des 
mini-ordinateurs. 

Et.- à bas le 

Batch! 


Agrafez ici votre carte de 

visite et envoyez4a à : É 

w 

Data General France g 

La Boursidière -Bâtiment M é 

Route Nationale 186 - BP. 78 p 

92350 Le Plessis-Robinson i 

I 

c’est plus rapide que de remplir un coup on _ É 


Data General 

Data GenaalEartq?^ i^me Le SaarijBœs TStt&tèLItt&Ç&lS 


.1 
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Ecole Nouvelle d'Organisation 
Economique et Sociale 
Etablissement privé d'enseigne- 
ment Technique et Supérieur 

FONCTIONS DE 
PERSONNEL 

— Choix de» cycles 

— 120 à 500 heures 

(Temps partiel) 


62 r. Miromesnïl 75008 Paris 
Téléphona : S22.S3.86 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


A L'ÉTRANGER 

LES ÉTATS-UNIS TRIPLENT LES DROITS DE DOUANE SUR LE SUCRE 


Washington. — Dans une dé- 
claration publiée à la Maison 
Blanche; le président Ford a 
expliqué qu'en raison des diffi- 
cultés actuelles de l'Industrie su- 
crière il a décidé, en attendant 
les résultats de l'enquête & la- 


Institut d’Admmistration | 

des Entreprises ( 

Université Paris I - Panthéon-Sorbonne = 

G. A. A. E. | 

Certificat d'Aptitade à l'Administration des Entreprises g 

(DESS) = 

Cycle long : soir ou demi-jauniée ; 2 années universitaires ü 

Inscriptions jusqu'au 28 septembre 1976 | 

TEST D'ENTRÉE : 2-10-1976 1 

RENSEIGNEMENTS : 578-91-1 6, p. 339 et 400 1 

162, rue Saint-Charles 75015 Paris = 


fPu&TtdtéJ 

RÉPUBLIQUE D'HAITI 

L'ÉLECTRICITÉ D'HAITI lance un appel d'affres international 
pour la fourniture de matériel électrique comprenant supports 
bois, armement, conducteurs, transformateurs, etc. 

Un financement de ['Association Internationale pour le Dévelop- 
pement (Banque Mondiale) est prévu. 

L'ouverture publique des offres est fixée ou lundi 25 octobre 1 976 
à 3 heures p.m. au .siège social d'E.D.H. 

Les documents d'appel d'offres seront à ia disposition des four- 
nisseurs Intéressés à partir du 24 septembre, contre 50 US dollars 
ou 250 FF. 

soit à ÉLECTRICITÉ D'HAITI 
Rue Dantes-Destooches 
B.P.D. - Port-au-Prince - HAITI 

soit à SOFRELEC c/o SOGELERG CM. VILLE R ET) 

25, rue du Pont-des- Ho Des 
CHEY1LLY-LÀRUE CIDEX D 902 
94536 RUNGIS CEDEX 


quelle se line actuellement, la 
commission américaine de com- 
merce international, de tripler 
les droits de douane sur les im- 
portations de sucre aux Etats- 
Unis. qui sont passés de 0.625 à 
1,875 dollar pour 10 livres. Le 
président souligne qu'il sn agit IA 
d’une « mesure intérimaire* qu'il 
re v e rr a lorsqu'il aura reçu les 
recommandations de la commis- 
sion du commerce international. 

Depuis le mois de Juillet, note 
encore le président Ford, le prix 
du sacre brut n'a pas cessé de 
baisser, si bien quH se trouve 
maintenant inférieur au coût de 
production de la plupart des pro- 
ducteurs. Au niveau actuel, de 
nouveaux producteurs américains 
de sucre de betterave et de sucre 
de canne ne sont plus capables 
de travalDer avec profit. — 

[Lh Etats-Unis produisent norma- 
lement 2 JS mimons de tonne* de 
sucre de betterave et 1,3 million de 
tonnes de sucre de canne. Le sucre 
extrait du mais (isomerose) est en 
développement. Les importations 
nettes (différence entre les Impor- 
tations et les exportations) sont de 
l'ordre de &5 millions de tonnes. Les 
Etats-Unis critiquent la politique 
agricole de la C.È.E., car lis estiment 
que l'Europe protège ses producteurs 
a non compétitifs s par rapport aux 
cours mondiaux des denrées avec un 
tarif extérieur commun.] 

• LS PERSONNEL DU CSA. 
DE MZRAMAS s’est mis en 
grève le 20 septembre 
à l'appel des syndicats 
GFJXT., FA et autonomes. 
La production a été presque 
totalement interrompue et un 
piquet de grève a été mis en 
place ; seuls le personnel 
chargé de la sécurité et les 
cadres ont été autorisés & 
entier dans le centre. 

• le CED-UNATI a DETRUIT 
C ENT QUATRE-VINGT-DIX- 
NEUF MILLE DOSSIERS 
d’appel de cotisation-maladie 
aux travailleurs indépendante, 
mardi 21 septembre, a Béziers. 


r COUVERTS 1 

ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 

FABRICANT -VENTE DIRECTE 

HMI0RR%£5? r 

L if St-Séhadiim. Ftmfle «awn»rfî J 


Seuls les* 
savent tout. 



les autres vent au Skob. 
Ils en reviennent plus riches. 

La majorité des visiteurs du Sïcob déclare 
(enquête IFOP février 19761 que leur entreprise a réalisé 
des économies importantes à la suite de leur passage au Sïcob. 
Pan dernier, 1676 firmes de 29 pays 
ont accueilli 282020 visiteurs de 97 nationalités. 

En revenant du Sïcob, ils ne savaient pas tout, 
mais... seuls les ignorants savent tout. 

SALON INTERNATIONAL DE L’INFORMATIQUE 
DE LA COMMUNICATION 
ET DE L’ORGANISATION DU BUREAU. 



25 sepfembre>ler octobre 

de 10 h à 1 8 h 30 - CNIT-Paris-La Défense. 

Convention Informatique : 20-24 septembre - 
Palais des Congrès - Porte Maillot. 


TIERS-MONDE 

A LA CONFÉRENCE DE MEXICO 

Le- consensus entre les «77» n’a pas empêché 
l’expression de rivalités nationales 


Mexico. — Contrairement 
aux prévisions de la plupart 
de ses membres, qui comp- 
taient clore leurs travaux la 
2i septembre en millen de 
journée, la conférence des 
« 77 » qui s’est ouverte à 
Mexico le 13 , septembre ne 
s’est terminée que très tard 


De notre envoyé spécial 


moines, & la requête, précisément, 
de la conférence de Mexico, mais 
ils ont estimé; pour une fols avec 
modestie, que, en dépit de la 
présence dans certaines déléga- 
tions de plusieurs hommes poli- 
tiques. le niveau de cette confé- 


mondâ es t maintenant en tram 
de s’organiser*, nous a-t-il dit, 
après avoir convenu qu'il s'atten- 
dait & une négociation extrême- 
ment durs an sein de la confé- 
rence de Parla l dialogue Nord- 
Sud). 

JEAN 5CHWOEBEL. 


dans la nuit de mardi à mer- TtJ]{X n'était pas assez élevé pour 
credL apres une interminable qa*eUe p uisse prendre la déc is ion 
dernière séance plénière. Dès dlnstitutionaUser le groupe des 


la nuit précédente, raccord 
s’était toutefois réalisé entre 
les -77» sur les documents 
préparés par les experts de 
la première et de la deuxième 
commission de la conférence 
(«le Monde- du 22 septem- 
bre). 

La miss au point des textes 
finals dans les trois langues de 
i travail (anglais, espagnol et 
1 français) a pris, lundi et mardi, 
ur. temps considérable. Se sont 
ajoutées, comme d’habitude, des 
confrontations de dernière heure, 
entre certains membres de la 
conférence, voire certains groupes 
régionaux. L’une d'elles a opposé 
i'Afghanistan au Pakistan et 
l’Angola au Zaïre sur le pro-' 
blême de. pays enclavés ou sans 
littoral TOut en faisant droit >u 
légitime souci de ces pays de 
recevoir un traitement spécial, la 
grande majorité des «77» ont 
pris bien soin que le compromis 
final ne comporte pas la recon- 
naissance du droit d'accès & la mer 
des pays enclavés. Cette recon- 
naissance porterait atteinte à la 
souveraineté de leurs voisins 
maritimes. 

De façon générale; d'ailleurs, 
les pays du tiers-monde font 
preuve, dans toutes les ren- 
contres où Us participent, d’un 
ombrageux nationalisme. Natio- 
nalisme qu’explique et entretient 
la volonté de ces pays de défendre 
leu indépendance contre les 
pi .-sslons toujours ù craindre des 
anciennes puissances coloniales 
et des Etats industrialisés, mais 
qui constitue aussi un obstacle au 
développement de la solidarité 
entre eux et à une entente sur 
les problèmes de nature politique. 

Les dernières heures ont été 
marquées par des discussions sur 
l'institutionnalisation du groupe , 
des « 77 a. La proposition des 
Mexicains de créer un secrétariat 
du groupe n’a été retenue ni par r 
lfc groupe africain nL de façon 
gén éra le, par les pays non ali- 
gnés. Ceux - ci estiment, en effet 
que leur mouvement est déjà 
suffisamment organisé et qu'il 
Importe d'éviter au sein des «77» 
une duplication coûteuse et inu- 
tile d’organismes qui existent 
déjà en grand nombre. 

Dans leur majorité, les « 77 » se 
sont montrés favorables, certes, à 
rétablissement d’une coordination 
des travaux que vont entreprendre 
leurs experts dans divers do- 


«77*. Cette décision ne peut être 
prise, selon eux, que par les 
ministres eux-mêmes des pays du 
tleis-moocio appelés à se réunir 
en 1977. 

C’est le même argument qui a 
été Invoqué pour rejeter définiti- 
vement la proposition pakista- 
naise en faveur de la convocation 
d’un «sommet» du groupe des 
# 77 ». Se déchaînant dans les 
salles de séance comme dans les 
couloirs. les Pakistanais ont tenté 
en vain, jusqu'à la dernière 
minute, de faire revenir leurs 
collègues sur leur refus, sans 
craindre de provoquer leur irri- 
tation. 

Les diverses tensions d'ordre 
politique qui se sont manifestées 
au cours des dernières heures de 
la conférence, et qui ont été 
aggravées par des questions de 
personnes dans le domaine Insti- 
tutionnel. ont confirmé la survi- 
vance de rivalités nationales au 
sein des pays du tiers-monde. 
Elles ont aussi révélé une certaine 
concurrence, assez nouvelle, entre 
les non-allqnés et les autres pays 
qui vaudraient donner au groupe 
des «77» une stature politique 
quU n’a pas encore. En definitive, 
elles n'ont cependant point com- 
promis le large consensus qui s'est 
réalisé au sein de la conférence 

? iur que les «77 » s'attellent enfin 
la tâche concrète de circonscrire 
tous les domaines où leur coopé- 
ration et leur solidarité peuvent 
s’affirmer rapidement. particuUè- 
reroçnt si la conférence de Paris 
et les négociations sous les aus- 
pices de la C NU CED échouaient. 

En quittant Mexico, mardi ma- 
tin, Ml Guexrero (Venezuela), pré- 
sident de la conférence de Paris 
sur la coopération économique 
Internationale, nous a exprimé 
en quelques mots sa satisfaction 
quant aux résultats. «Ze tters- 


EN GRANDE-BRETAGNE. le 
nombre de chômeurs est revenu 
& la ml-septembre à 1 456353, 
en baisse de 45 613 par rapport 
à août, à la suite d'une dimi- 
nution du nombre de jeunes à 
la recherche d’un pre m ier 
emploL Après correction des 
variations saisonnières, le chô- 
mage tombe à 1319 000 per- 
sonnes, en accroissement de 
9 900; soit 5.6 % de la popula- 
tion active. — (AJFJP.) 


(PUBLICITE) 


OFFICE NATIONAL DU TOURISME TUNISIEN 

{O. N. T. T.) 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Alimentation en eau potable des zones 
touristiques de JERBA et de ZARZIS 
(phase urgente) 

Fourniture, transport, montage et essais 
des équipements électromécaniques du 
forage Zeuss 5 

L’Office National do Tourisme (O.N.T.T.), 
avec le concours de la SO.N.E.D.E-, lance on 
appel d’offres international pour la fourniture, 
le transport, le montage et les essais dn groupe 
électropompe dn moteur Diesel et de ses acces- 
soires pour l’équipement du forage de Zeuss 5. 

Le financement de ces travaux est assuré 
par la Banque allemande Kreditanslalt fur 
Wiederanfbau. 

La date limite de remise des o ffr es et 
d’ouverture des plis est fixée au vendredi 
3 décembre 1976, a 11 heures. ' 

Les dossiers d’appel d’offres peuvent être 
retirés du Service Marchés de la SO.N.EJXE., 
23, rue Jawaher-Ieï-Nehra - Montflèury ■ Tunis, 
contre paiement de (30) trente dinars tunisiens. 


AFFAIRES 

POCUIN VEUT LICENCIER 
TROIS CENTS PBSO10IES 

La direction générale des 
Etablissements Poclaln, premier 
constructeur européen de pelles 
hydrauliques, devrait présenter. 
Jeudi 23 septembre, au comité 
d'entreprise de la société un pro- 
jet de licenciement de trolr. cents 
membres de r-on personnel 
(145 employés. £5 agents de maî- 
trise et 70 cadres) employés dans 
leur grande majorité au siégé 
social de l'entreprise au Plessis - 
Believlüe (Oise). Ces licencie- 
ments A caractère économique, 
précise la direction, deviendront 
effectifs dans les semaines A 
venir, après autorisation de l'Ins- 
pection du travail. Poe! ni n 
emploie environ cinq mille per- 
sonnes dans quatre usines situées 
dans l'Oise. 

[PoclaJn éprouve donc de grande-; 
difficulté» à m remettre de lu rii>e 
qni l'avait frappé dés la fin de 147 s. 
L'entreprise, créée par M. G force s 
Bataille et présidée par l’on de ses 
fils, Pierre, avait connu an dévelop- 
pement foudroyant basé sur l’expor- 
tation et la présence A l'étranger «le 
1951 ï 1973, Le ralentissement éco- 
nomique consécutif au qnadruple- 
ment du prix dn pétrole l'avait 
frappé de plein lonct, et ce d'autant , 
que ses structures financières 
n'étalent pas à ta hauteur de sa poli- 
tique commerciale. 

L’akle des pouvoirs public* — un 
prêt du PJ>.E£. de 33 millions de 
francs échelonné dans lo temps a été 
accordé à l'entreprise — et de ses 
banquiers avait permis ù Portail) de 
franchir un cap difficile en 1973. On 
espérait alors qne la reprise de l'ac- 
tivité permettrait & la firme de sc 
rétablir. En fait, cl Poclaln a béné- 
ficié h la fld de 1975 et an débat 
1 de 1976 de la reprise des Investisse- 
ments, liée d la déduction fiscale de 
lfl f* consentie par les pouvoir* 
publics, cette amélioration a été de 
courte durée. Le marché des perles 
hydrauliques n'a pas retrouvé le 
niveau de 1973, et la firme, qui est 
en mesure de produire six mille 
pelles par an, n’en p rodait aujour- 
d'hui que quatre mille, d'où le licen- 
ciement de trois cents personnes. — 
PU. L.] 


Savis FINANCIERS i 
1 DES SOCIÉTÉS : 


m 


CRÉDIT INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 


Le conseil d'administration du 
Crédit Industriel et commercial, en 
sa oéance du 21 septembre 1076. a 
nommé censeur M. George Taylor, 
président du directoire do la S.A. 
des Automobiles Citroën, en rem- 
placement de M. Léon Vuatlne. dé- 
missionnaire. 


DIRECTION GÉNÉRALE 

Le conseil d'administration, dans m 
séanco du 17 septembre, a, sur la 
proposition du président Philippe 
Poulenc, nommé deux directeurs gé- 
néraux : MM. Roger Mayet et Michel 
Caron. 

Ainsi, la direction générale du 
groupe S.CJt O. comprend : MM Phi- 
lippe Poulenc, président-directeur 
général ; Roger Mayet. directeur gé- 
néral ; Michel Caron, directeur géné- 
rai. 


Si. BURROUGHS 


Lors du prochain sïcob. 23 sep- 
tembre -i** octobre 1376, Burroughi 
présentera sur son stand sa nnurcllt 
sérié B sa. 

Ce petit ordinateur de gestion. qu 
vient d'être lancé en France, pré- 
sente la particularité d'intéresser * 
lu fols la ernodo entreprise qui vou 1 ' 
décentraliser son informatique et I: 
petite ou moyenne entreprise qu 
veut accroître scs possibilités do 1rs) 
toment de l'Information. 


Pour louer une voiture en 
Tunisie, réservez chez 

europcar (S) 

i 64S.21.25 
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PARIS 

21 SEPTEMBRE 

Effrifemenf dans le calme 

Au cours de cette séance consa- 
crée à la réponse des mimes du 
mots de septembre, dont la majo- 
rité ont été abandonnées, les va- 
leurs françaises se sont lentement 
effritées dans un marché toujours 
tris calme. 

Parmi les compartiments les 
plus défavorisés, citons les pé- 
troles, la construction électrùme 
(en dépit de la légère hausse de 
Radiatechnigue) et la chimie. 

Plus d’une soixantaine de titres 
se sont inscrits en baisse, tandis 
guhme vingtaine & peine sont 
parvenus à progresser. 

Les reculs les plus sensibles ont 
été souvent enregistrés par les 
valeurs gui, la veille, étaient en 
hausse. Il en va ainsi pour U.TJL 
f—5 7o), Financière Union Euro- 
péenne, et Michelin, pub Roussel- 
Üdaf, Med, Marine Wendel et 
LabinaL 

Les seuls progrès assez notables 
pour être relevés ont été ceux de 
CJ.C., Ü-CB. % Bouygues et Veuve 
Clicquot 

Le marché de Paris vient dç vi- 
vre une nouvelle séance d’attente 
gui, pour bfi, est doublement jus- 
tifiée. Outre le détail du plan 
antt- inflationniste de M. Ray- 
mond Barre qui sera connu mer- 
credi, les opérateurs attendaient, 
non sans quelque curiosité, le ré- 
sultat de rassemblée générale des 
agents de change convoquée pour 
mardi après-midi. Celle-ci devait 
permettre, en effet, d'arrêter les 
mesures de restructuration néces- 
saires au bon fonctionnement de 
la Bourse. 

Aux pâleurs étrangères, en dé- 
pit de la résistance démontrée 
par Wall Street, les américaines 
se sont légèrement affaiblies tan- 
dis que les mines d'or ont repris 
leur mouvement de redressement. 
Remontée assez nette des alle- 
mandes. 

Sur le marché de l’or, le lingot 
s’est apprécié de 3S0 francs à 
18960 francs, et le napoléon de 
1J0 franc à 228.50 francs. Le vo- 
lume des transactions est resté 
faible à 5JB8 mutions de francs 
contre 52 5 millions. 



NEW-YORK 


AU PLUS HAUT DE L’ANNEE 

rt*^?î5 UIeure de l'année n’est 

aerpalfe muai à Wall Street, où. 
mm un marché . particulièrement 
«Wi. 1 Indice Dow Jones des lsdns- 
mBllea a progressé de 20,28 pointa 


LONDRES 

gïpS'îLï "S&r&SSéZ 

- I” cens de mer et en liaison 
ûTSS u 1 * de Wall Street. 

Z ( |T 5 Jî aaz3 e,des pétroles et fermeté 

ms mines, d’or. 

«HMvwiBreiManafflî 120 75 contre lis 90 


Brimé Petnoüèran *111. 

s ben 


Uaperlal Chemfcâi.’.V- 


Hjj HW» Ziü Cnrp.. ! 


•*tet Oriefenteû ..V." 
1*1 En Unes. 


392 ... 
161 ... 
330 ... 
III ... 
2S7 ... 
IBS ... 
14 t/4 
IC 1/2 


26 1/8 
332 1/2 
B 14 f/2 
393 1/2 
I5S .1 
323 .. 
113 .. 
214 1-2 
181 . 
t4 3/4 
15 1/2 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 100 31 déc. 1975.1 
__ , 20 sept. 21 sept, 

valeurs françaises .. 88,7 sais 

valeurs étrangères .. 108>s 

Cw DBS AGENTS DE CHANGE 
_ „ (Rue 100 : a déc. un.) 
Indlee général ...... &S.8 68,7 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

LEGRAND. — Pour les huit pre- 
miers mois de l’exercice en cours, 
les ventes du groupe ont augmenté 
de 30 % A structure comparable. Le 
carnet de commandes, bleu garni, 
devrait permettre d'assurer une pro- 
gression annuelle du chiffre d'affai- 
res supérieure à. 25 %. 

COMPAGNIE DES AGENTS DE 
CHANGE. — Les agents de change, 
réunis en assemblée générale le 
21 septembre 1976, ont autorisé leur 
chambre syndicale & prévoir l'uti- 
lisation d’une partie raisonnable du 
fonds commun de garantie pour 
participer au financement d'opéra- 
tions de restructuration destinées à 
consolider la position des charges les 
plus faibles, et s’appliqueront & assu- 
rer à leur personnel le maintien 
de s on emploi le cadre de sa 
convention collective. 


Taux du marché mo nétaire 
Effets privés 9 % 


pour s’établir à son plus haut niveau 
de 1378 : 101479. 

C’est an 28 août 1975 qu’il faut 
remonter pour trouver une hausse 
plus importante en une Journée 
<+ 22.45 joints). 

Les échanges ont été très abon- 
dants, 30.31 minions de titres ayant 
changé de mains contré 21,73 mil- 
lions la veille. 

Deux heures avant la fin de la 
séance — elle dur»' six heures, — le 
Dow Joues gagnait pris d'une 
quinzaine de points. Les ventes tra- 
ditionnellement déclenchées chaque 
rois que la fameux seuil psycholo- 
gique des 1 000 est atteint ae sont- 
elles brusquement taries ? C’est peu 
probable. En revanche. 11 semble 
bien qne les bonnes nouvelles en 
provenance de l’éconamlD emportant 
finalement la conviction des plus 
hésitante soient A l’origine de cette 
nouvelle vague d'achats. 

Notons que ces achats ont été 
nourris, pour r essentiel, par l’espoir 
de voir la Réserve fédérale (Fed) 
assouplir quelque peu sa politique 
monétaire. Sur la front des taux 
d'intérêts, la baisse du taux de *»»» 
(prime rate) des banques se géné- 
ralisant a également apporté un, 
note d'optimisme. 

Le nombre de valeurs en hausse 
l’a emporté sur celui des baisses 
dans la proportion de cinq pour 
deux environ. Mais ce sont Ira 
vedettes, celles qui composent la 
liste des trente actions du Dow 
Jones, qui ont enregistré les plus 
fortes progre ssi ons : Ford. General 
Motors. Eastman JCn«i«»v, lu m Du 
F ont de Nemours. 


A.T.T. 


Du Petit de 


Ceo en! Electric 


LT.T- 

Kennf cntt ■■■ 
Mil 011 .... 
Pfteer 

scM uM be i gef 

Texaco ...... 

04.1. lac. ... 
Delon Cari 
04. Steel 
Westtr 
Xernt 
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67 1/4 
SI 3/4 
45 ... 
29 1/4 

128 ... 
il 7/8 
55 1/2 
57 3/8 
SS 1/8 
33 1/8 
70 1/2 
23 1/4 
284 1/2 
32 1/4 
SI 1/2 
63 f/8 
29 1/4 
9*5/9 
28 ... 
29 ... 
84 ... 
59 .. 
18 5/8 

68 1/4 


COURS 

21/9 


59 1/4 
82 1/4 
45 5/8 
29 1/2 
132 ... 
93 5/8 

58 7/8 

59 3/4 
55 3/4 
33 3/4 
72 7/8 
24 l/S 

287 3/4 

32 3/8 

33 ... 
63 ... 
38 1/8 
I0B ... 
28 1/2 
28 5/8 
ES l/S 
61 1/4 
19 ... 
87 6/8 
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VALEURS 


% ! 

du mm. 


3% 

5 %. .... 

9 % TS20-TSM. 
3% «0/14*54 
41/4% 1363... 
<1/44 3/4% 831 
EMp. R. Eq.5} 65 
BvJLEO.6%66 
EopJlXq.6%67 
Emp. 7 % 1973.. 
LOF. 6 1/21950 
— 5% 1968 


54 50 
8148 a 1 
82 29 
IB2 U 
n U 

104 M 
103 28 
95 89 
133 70; 


%da 


2 926 
3 197 

3 167 

0 427 

1 455 
4633 
5 154 
5852 

1 sa 

4 7*1 

2 229 
2 992 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dernier 


LOF. parts 1959 
LD.F. parts 1999 
CD, Franco 3%.. 
Abeille I.GJLRJL 

Abeille («ej 

UF. fSté Centrjl 
Ass. Cr. Paris Vie 

Concorde 

Epargne France. . 
Fane. T. IJLB. D . 
Fnadftra (Vie)... 


419 .. 
498 .. 
120 .. 
54D .. 
211 . 
384 .. 
1260 . 
222 69i 
298 .. 
96 .. 

Î77 


480 .. 
469 .. 
129 .. 
525 .. 
216 .. 
384 .. 
1263 ■ 
221 50 
260 .. 
96 30 
293 .. 
177 
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Cours 

précéd. 


France (La), 

SAN (Sté CestrJ. 


Protectrice JL LR. 
(ULP— 


(LD Bq ne Dopent. 
Banque Henret... 
Bqim Itvpntb. Enr 
RaL Paris. 




Crédite! 

Créd. fén. Indra t- 
(M) Crédit Med. . 
Rnaidt 
Flaextei 
Fr. Cr. et S. (CW J 
France-Bail 

BSSTZ&rj 


ali Imeb.J 


390 . 

374 .. 
248 
626 

359 .. 

230 28 
247 70 
517 .. 
178 


tlO .. 
153 . 
68 501 
200 
123 
E3 50 
224 

137 50 
(85 
131 
158 
(96 
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précéd. 

Dernier 
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VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

cours 

371 .. 

Lyen-Alaniand... 

104 30 

104 .. 
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IM .. 

158 .. 

606 .. 
374 .. 

Paris-Réesenmpt. 
Sncu Mare. Crédit 

278 60 
985 .. 

278 58 
382 .. 
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130 50 

130 60 

2M .. 

Stqmnise Bam 

205 .. 

205 .. 

Acier investi»:. 

101 .. 

.100 50 

624 .. 

SUMINCO 

171 40 

J74.S6. 

Gestion Sélect... 


192 


Sté Cent Saimrâ 

81 . 

82 SB 

Imrest et GesL. 

2ÎQ ■. 

209 50 

359 . 

Stà Générale.... 

229 .. 

229 .. 

Placera, le ter... 

« ED 

98 .. 

257 

S0FIC0H! 

176 .. 

176 .. 
-228 

121 18 

Sdfragf ... 

196 16 

197 .. 

229 M 
247 10 

SevabaU 

UCIP-Bail 

220 .. 
121 60 


507 .. 
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177 90 

177 .. 
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196 .. 

ISS .. 

178 

Vn. lad. CrèfiL. 

141 50 

145 . 
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820 ■■ 
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71 20 

Cto F. stem Ro... 

122 

120 10 
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Frac. CtaAL^Ean 

«a . 
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79 
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<il« Cotres t.... 
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63 .. 
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35 
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44 70 

.43 . 

IB8 50 

137 50 
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120 ID 

US 10 

Lebon et Cle.... 

106 fl 

186 30 
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123 . 
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M» Larder 
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116 10 

131 50 
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87 50 

87 .. 

CteMarecataa... 


25 20 

168 - 

Cia Lyon Ion... 

103 80 
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D.YJLIJL 

d éi 

61 50 

198 . 
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84 El 

85 50 

«PB Parte.... 

91 20 

91 70 

142 H 

DX.I.MX. 
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III 50 
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366 .. 
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170 
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86 40 

0151 - 
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140 29 
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KS .. 
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150 . 
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97 50 
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G. Ttef . de PEst. 


lésa Intotrles.. 
Lambert Frères.. 
Leny (Ets G.).. 


BestJère Cotas.. 
Sablières! 
SJLCFJL 


spie-BztlgneQES. 

Dattel......... 

loyer SJL...... 


Tonr EWtl 


AppüCi Mécan... 


AteBers tSF„ . . 
Av. Dass-Sregnt. 


B. S.L 

C. K.P 

De Dletrieta 


39 50: 
2B6 
86 

79 , 

m m 

241 20 
77 50 
136 
115 
IBS 

105 
212 
42 90| 
42 50 
94 60 
135 
284 

32 i 10 
ISS 
35 .. 

*A 
55 
173 .. 


30 30 
166 -■ 


(00 .. 
125 .. 


484 
87 80! 
I3S 
82 50 


80 .. 

ISO il 
33 .. 
229 .. 
39 

228 90 
275 
500 


1335 .. 
445 .. 
396 .. 

asa .. 

83 40 
159 .. 

, 245 .. 
o 46 30 


0223 
120 20 
222 .. 

207 

48 

IN 

55 

63 


40 .. 
269 
82 50 
79 
128 10 
248 
77 60 

135 .. 
112 .. 
107 .. 

iss !! 
213 60 
42 50 
42 .. 
93 .. 

136 .. 
202 
115 10 
321 10 
141 50 
35 . 

125 .. 
48 . 
52 80 
170 60 
70 . 

20 50 
168 60 


100 70 
120 .. 


483 
87 80 

133 10 


8! .. 
76 .. 
128 18 
31 70 
229 .. 
38 50 
228 90 
275 . 
49S .. 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Forges Sbaflenr. 
ODF.BJt.cb.fer 

Frankel 

Heant-ILCF... 

i M g cr 

Jaz 


Métal Déployé... 


Peugeot (ac. aatj 


Sofia 

SJLFJLA.Ap.Ant 


5FF.IXJU JL. . 
St dote 


Chant. Atlantique 
M. ch. Luira.. 


EnL Gares Frtg... 
Indra. Mari tiras. 
Uag. Eén. Parts. . 


Cercla de 

xVfcbj-.-... 

adHfttad 

sofltei 

«et/ (F ad i m jii 


luuhMq.... 
Darbiay SJL..... 
OUnt-Bottin.... J 
lmp. Bu tant.... 
(Bjpap. 
la Rïsle. 


58 30 
35 60| 
136 -- 
9 10 
170 .. 
96 .. 
10 .. 


A. Rdery-Sigraad I HO 

56 10 


385 
640 
184 .. 
560 
58 
129 961 

iss fl 
88 10 
144 
187 
148 
229 
54 « 
163 

iôô 
S 

61 50 
33 90 

238 

165 , 

80 30 
315 
72 


217 90! 
41 .. 
77 58 


137 

281 

117 


38 60 
425 
IM 

17 20| 
185 60, 


Dernier 


325 . 
846 .. 
ISO 30 
545 
58 
128 60 
555 .. 
183 .. 
88 
143 50 
187 
140 
227 
54 40 
157 
148 
100 
9 

61 10 
33 50 
70 
335 

i6i 90 
81 
315 .. 
72 10 


214 .. 
40 20 
77 10 


141 
285 
118 10 


40 
420 
1175 
36 56 
0 17 70 
191 


Maartl etPram.. 


Uniprix 


Enron AccnmnL . 
lad. P. (C-LP.EJ-Jj 

lûmes 

kierôn-Gerin .... 


Pile 
pp«n 

SAFT A et. fixes . 


SEBSJL ..... 
5.LNLTJLA. ....J 





Amrep B 


F.PMr. 


37 60 


IBS 

312 

36 

48 


136 

285 

83 

114 
100 
S2 
126 
112 
33B 
345 
1010 

115 
478 
573 


38 .. 
105 
S0| 165 
3M 
38 20 
46 50 


135 20 
285 10 
83 . 
112 58 
168 . 
SI .. 
128 20 
114 .. 
339 .. 
342 .. 
1000 
119 60 
497 .. 
570 .. 



119 .. 
245 .. 
155 39 


217 .. 
164 .. 
IBS . 

218 20 


67 50 
241 
44 SD| 
42 80 
235 .. 
297 .. 

93 .. 
35 .. 

94 .. 
313 .. 

35 .. 
89 90' 


54 
36 60 
135 
9 
IBS 
97 
76 80 

IBS 
<9 68 


{B j Mm. et Métal 
(C-EXJL 31/2 % 

Ci np 

Nat. 


IIS 20 
250 .. 
158 .. 


217 .. 
164 . 
158 68 
208 .. 
258 .. 
83 .. 


67 .. 
241 .. 

use 

42 60 
238 .. 
297 .. 

93 .. 
66 .. 

94 .. 

313 ■ 

38 40 
86 4b 
59 88 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dernier 

cours 


Ruassent SJL ., 
Soufre Rénains .. 


Tirana et 
tmnerSJUL ... 

Atatte-Mllot ... 


Saint fWres .... 

Cbnmu .... 
Imas-YieJjnx . 
Hessag. tarit. .. 


sagp 

Transat (Cio 63e}. 

SXJLC. 


Tr. GJXRJUL.. 
Transport tednsL 

(U) Batgnot-Fari.. 

sis SJL 


La Brassa 


HOBg-T rfgB 

Essilor 

Ferraillas CJFF.. 


G. 

Ni 
Pn 
Se 

Mat e r a ian SJL.. 


BCSP«. 

B. rèsL latent... 
Bewnag 



Ptrein 

LUX 


SJLF. 


■TAnJonr. 
Marks Spencer. . 



Steel Cy ot 
Tkyss.CulOU... 

Btyvaer 

Beera(pertJ. 
P-6P... 



Golf Ofl 
Petrofli 
Shell Tr. {porto.. 


482 .. 
184 
148 
52 

109 60, 

C 7*80 
35 50 
75 .. 
379 
C 28 68, 


190 .. 

ES 80 
IBS 58 
47 651 
211 50 


452 

182 

148 

52 

109 

78 

26 

72 

377 

28 

124 

IIS 

El 

71 

107 

<5 

212 


60 


78 69 

79 .. 


24* .. 

io9 . 

109 . 

114 68 

1 14 GO 

88 .. 

BO .. 

375 .. 

378 .. 

164 .. 

163 .. 

72 81 

d 75 .. 

120 11 

120 ID 

320 .. 

d333 .. 

162 .. 

182 

34S .. 

340 .. 

TES 

785 .. 

258 .. 

360 .. 

132 80 

132 .. 

256 .. 

2S5 .. 


46 £l 

188 .. 

18* .. 

IIS 61 

113 10 

159 .. 

ISO .. 

285 .. 

286 M 

0229 .. 

201 .. 


93 .. 

354 10 

351 50 


432 .. 

44*0 d- 

4400 d. 


200 .. 

150 10 

|<* 60 

.. .. 

16 M 

553 .. 

558 .. 

149 .. 

143 .. 

33 1* 

40 30 

8000 .. 

6000 .. 

5 35 

5 fl 

342 58 

343 .. 

14 60 

15 .. 

... 

279 II 

ira fl 

1DS 51 

267 30 

289 .. 

383 50 

360 .. 

7 55 

7 *0 


7 50 

112 .. 

113 90 

6 .. 

B 75 

30 .. 

30 . 

5 60 

5 65 

138 20 

135 .. 

168 10 

IBS .. 

73 .. 

74 .. 

S .. 

7 90 

IM .. 

170 .. 

259 H 

260 .. 

3 a 

3 Ü 

218 80 

230 . 

M .. 

II 10 

2fl . 

242 .. 

325 10 

324 59 


484 IB 


85 .. 

90 n 

im 


660 .. 

131 .. 

135 .. 


235 . 

1* *0 

20 15 

- - ■ « 

13 85 


,E5 .. 

80 .. 

86 ■ 

49 50 

45 50 

86 50 

80 .. 

14 10 

14 30 

31 SB 

32 20 

7 10 

7 M 

S6 51 

SI 50 


i 

1 létetLMta&BÏ. 


9 35 

130 90 
275 50 
199 

'ii 20; 

,0174 10 
423 -J 

IA BO 
50 26 
139 
89 .. 


53 30 
178 .. 
13 95 


VALEURS 


Pfizer l ac. 

Procter Gamble. 


Wa gons jj te. ... 

■ mm 

Britisb AO. Tob.. 


Coure 

précéd. 


130 .. 
27 .. 
134 ■■ 
137 50 
458 .. 

124 ÊÔ 

<S 50 

à I! 


HORS COTE 


237 60; 
497 .. 


220 .. 
248 II 

137 II 

ziÿ ni 


Dernier 


Cellulose Pin.... 


-Mar. Cor.... 
S.PJL 


Ocg v. g rtatgn. . . 
Kwcnto NV. 


848 

ESO 

120 

900 

240 

492 

564 

229 

53 


139 

338 

211 


sa 


SICAV 

Pb». InstUnLI 12712 21 12282 33 
1~ catégorie. J 10 195 49 9995 58 


22 9 


AX.1X.. 


Assurances ptac. 
Banrss-Jnvesttss. 
B.TF. Valenrt. . . 
CJJ 


Canvertlii 


Elysées-Valenra 
Epargne-CroUs. . 
Epargoe-mter... 
Epargnent abll... 


LamtteJaad... 
Laffme-Tokjn-.. 
(tara. Fraorê-Obl 
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irab 


159 65 
IBI 88 

160 72 

145 25 
390 63! 

120 83 
131 45 

130 17 
271 42 
112 87 

121 52 

161 84 
174 97 
569 9! 
2S9 38 
161 41 

134 61 
264 36 
285 94 
177 38 
289 60 
120 00 

146 69i 
138 25 
210 32 
133 17 
III 23 
169 08 
268 49 

158 20 
201 84 

147 69 
142 10 
181 28 

149 89 

137 40 
194 46 
1112 66, 

138 53f 
171 59 
279 58 
534 57 
121 02 

131 __ 
164 28 

150 88 
119 77! 
144 
131 58 
277 80 
3Z7 10 

159 97 
133 66 
284 SI 
184 19 

1391 76 
1367 54 

135 30 
228 II 


119 28 
138 SI 
138 37 
137 14 
328 76 
136 43 
188 08 
181 4SI 
130 81 
142 77 
285 34^ 
184 S5[ 
363 53 
123 92 
415 41, 
156 03 
159 38 


143 72 
154 54 
182 03 
13* 66 
278 40 

114 59 
125 50 
125 77 
359 12 
107 76 
116 01 
154 50 
187 04 
544 07 

257 IB 

154 49 
128 61 
252 37 
272 97 
IBB 34 
275 47 
IM 68 
140 04 
131 99 
206 20 
127 13 
106 19 
I6| 41 
256 32 
150 97 
192 66 
140 99 
135 64 
173 K 
143 09 

131 17 
I8G 65 

1677 64 

132 25 
163 SI 

258 31 
510 33 

115 63 
125 63 

155 82 
153 51 
113 34 
137 47 
125 12 
HS 20 
312 27 
152 72 
127 60 
271 70 
175 84 

1338 23 
1314 84 
129 08 
217 83 


m 28 

132 52 
132 10 
130 93 
311 95 
130 24 
189 10 
173 24 
124 89 
I3S 30 
272 40 
176 28 
347 09 
118 30 
395 58 
148 96 
152 13 


Compte tara 
complète 
dam les 


de la oriente dn délai qni un 
m ns dernières éditions, des 
Elles sent corrigées le 


pue Uer ta cate 


te préedére édition. 


MARCHE A TERME 


a décidé, a titra 
ayant tell Pabjet de 
païens ptas garantir 


dn prolonger, après le cJOtxre, a 
entre 14 b. 13 et 14 h. 30. Poer 


Compta- 


Préoid.jpratnltr 

Dernier 

Compt | 

1 sation 

1 

VALEURS 

clôturai cours 

coure 

premier 

cours 



B.C.T.... 
BazarB. V... 
Begbta-say.. 
«c 


4,60% 1973 
CJLE.3%.. 

AtrtqneOec. 
Ali flqnMt. 
Alt. Part M 
A te 


AntarP.AU. 
AwIlcaL gaz 


Arjoa-Prtaa. 


AfflkEBtnpr. 
urne. Itevtt.. 



dm. Françu. 
'-(«U... 
LLT. Alcatel 


CM. tarin s tr, 


n g e. ... 

IL Eampr.. . 


Dr. ces. Fr.. 


Créd, lent. . 
CF. t 

cm. 


croen Marri. 

cranet-Uira 

C.SJ 


DoHnS-Mleg. 


685 50 
1580 291 


350 
66 
222 
SS SS| 
61 

174 501 
324 80 

61 50 
127 20! 
256 

210 50| 

173 

81 3fl| 
Ifl . 
214 

111 10 
71 70 
81 

SIS 
295 
618 

1529 
282 50| 
1170 
288 
70 BS 
157 
Itl 
66 

112 IB 
114 
9* 40 
121 

1398 

200 80 
108 50 
292 

249 
285 
198 
67 60' 
»l 
178 
364 BQ| 
114 H 

im 14 

317 60 
69 76 
T IB *S 

175 50 


170 
90 I 

51 10, 

521 


686 50 


998 50 
949 
65 50 
221 69 
63 
61 
175 
321 I0| 
18 20 
123 ; 

264 
208 .. 
174 .. 

U 05 
148 ! 

215 .. 
118 .. 
71 10 
82 
120 
299 
619 


60 


60. 


IBI 


1616 

283 

1162 

286 

70 

158 

181 

66 

III 

114 

81 

123 

1385 

49 

<35 

188 

108 

293 

250 
2*4 
107 SB 
67 sa 
104 *4 
176 TB 
3M70 
114 so; 
IM 50 
317 

«n; 

117 
173 


169 10 
90 
52 
517 


Campent 

srtloa 


VALEURS 


Précéd, 

clôture 


.Jpr«nf*r| Dernier 

il cours I cours 


Cft ni Pt. 


588 78 

589 BO 

580 .. 

Cle 6t& Eaux. 

1582 .. 

1530 .. 

220 .. 

E. J. Lefebvre 



56 .. 

Essa SJLF... 

39ï .. 

386 56 

177 .. 

Enrafrance.. 

349 . 

350 - 

335 .. 

Eurent M® 1. 

65 K 

66 40 



221 If 

2|7 50 



63 

63 50 



61 

61 80 

395 . 

Feredo 

174 5E 

171 80 

152 .. 

Fin. Parte PB 

322 20 

320 10 

64 .. 

Fin. 0a. Ear.. 

60 20 

50 il 

74 . 

FrNtttaat... 

123 .. 

125 . 

102 .. 

Fr.Pétrotn. 

254 . 

254 .. 

26 . 

— (Certifie.) 

208 41 

267 - 



I7S .. 

171 ■■ 



82 10 

82 06 

67 .. 

Galeries ut. 

148 .. 

146 ■ 

131 . 

Gle d*eotr... 

215 .. 

212 ■ 

155 . 

Ote Fnadarit 

118 10 

120 40 

171 . 

fitaèraiaûcc 

71 30 

71 20 

191 

Gr. 17. Mar.. 

*2 . 

82 -- 

2fl 

GnyttHM-Css. 

835 

840 ■ 



299 SI 

315 59 

IU 

Hachette... . 

619 

618 -- 

(37 

tteteb-Mapa. 



MS . 

Imetni 

1515 . 

1518 ■ 

440 

InL Mérita 

283 50 

213 58 

300 

L Gérai InL. 

1162 

1162 

86 

Immnf 1*4. 

2*8 .. 

208 

78 

KaUSteDu, 

71 ■ 

68 -- 

54 

XléMMteL.. 

IU SI 

155 



III 

178 60 

210 

ub.ieaen.. 

56 50 

67 . 

ISO 

Lnfarga 

III . 

112 

270 

— (oBHgJ.., 

114 

113 ■ 

325 

U Mata...! 

98 IB 

97 28 

>7H 

Legrand.... 

123 90 

121 -. 

145 



1393 

1385 

115 

Lenfrance.. 

sa 99 

KQ Æ 

275 

Ladite... 

435 .. 

440 . 

«00 

L'Oréal 

198 18 

200 

3088 

— ehLcare. 

ios .. 

IM 10 

490 

Lyon- Eaux. 

283 .. 

232 - 





33 

Uvb Ban.. 

258 . 

250 .. 

1270 

Hais. Phénix 

2M 

282 .. 

102 

Iter. «te*M. 

107 60 

IM 80 

E6 

Mar.Cb.Ma 

<7 60 

67 . 

1598 

MaLTéMib. 

IM M 

ira io 

500 . 

ttatm » «mm 



6fl 

M.FiC-I 

304 70 

304 70 

ira 

Met Hwm... 

114 50 

115 

1270 

MtateHuB.. 

ios ai 

114 50 

580 

—■ H||ra-ba 

315 *0 

320 

4M 

HaBMIen.. . 

a a 

67 30 

830 

ii«l terir-s. 

117 

119 

203 

Médian. .. 

174 .. 

I73M 

430 

b fn r T mt r r ... 

875 

Nal. tovost.. 

(74 

IM M 

182 

Kavix. Mixte 

80 .. 

M .. 

14 

Nobetfloal. 

62 .. 

ES .. 

23 .. 

mn 

517 .. 

517 .. 

65 .. 

NmmLGaL. 


Goaspe» 


Précéd. 

Prtmlerl Dend w 1 Can| F^ 

sattoo 

VALEURS 

clStnrt 

coure j coure 


564 


349 


395 


134 


324 

177 


207 10 
196 10 
272 

1327^ 

II07M 

1 142 fl 
123 fl 
274 E 
«45 Ü 


31 60 
138* . 
95 50 
H 
1457 
508 
51 II 
99 70 
1354 
542 
528 
820 
234 SB 


372 

IU 


22 39: 


661 .. 

661 .. 

561 -■ 

287 

287 . 

703 

M K 

55 05 

54 56 

172 se 

172 a 

170 ID 

348 

348 .. 

350 .. 

381 .. 

391 .. 

391 .. 

]B0 10 

150 

147 .. 

66 50 

M 80 

67 - 

74 .. 

74 

73 90 

102 10 

102 10 
26 

102 ■ 

26 90 

25 90 

65 80 

65 68 

M 60 

138 .. 

139 .. 

141 50 

ffla 20 

161 .. 

IA 60 

172 .. 

172 60 

170 20 

115 .. 

ISS . 

183 .. 

295 

290 

2M .. 

IM 

Itl . 

ira .. 

121 50 

121 59 

120 - 

(13 2D 

113 21 

113 28 

367 .. 

367 . 

385 

305 . 

355 „ 

30* 

85 .. 

*5 . 

SS .. 

78 

7* .. 

79 40 

53 U 

53 30 

64 15 

266 .. 

206 

206 

182 . 

J0I 50 

191 ED 

272 50 

272 56 

272 50 

326 .. 

326 

323 

1815 

1822 . 

1*42 .. 

142 50 

142 4* 

148 .. 

124 

124 . 

124 - 

275 

275 . 

2*0 a 

950 . 

949 .. 

946 .. 

3120 . 

3120 . 

3181 ■ 

482 .. 

482 . 

A8 10 

30 80 

31 .. 

Si"- 

1392 

1388 : . 

1389 - 

93 7B 

97 30 

92 79 

53 25 

54 20 

54 .. 

1440 

1433 

1440 .. 

sim 

510 

510 .. 

49 Efl 

49 10 

49 -- 

» 70 

99 10 

89 50 

1335 

1335 

1335 

547 . 

SA 

549 

515 

5(8 

SIS 

817 

817 

815 

232 59 

232 58 

230 10 

4SI 20 

452 .. 

468 H 

571 

373 .. 

370 .. 

96 50 

97 40 

95 .. 

91 .. 

91 .. 

95 .. 

22 IB 

22 25 

22 11 

M .. 

65 H 

65 .. 


155 

M 


M 
78 
94 
52 
220 
419 
103 
68 
261 
325 .. 
72 
75 
220 
ISS 


1- (■«-)„., 

Pierre Anby. 


83 


sn 
121 . 
IM - 
50 
410 
471 


87 

87 

666 

SS 

170 

435 

61 

5» 

1.2 

510 

129 

90 

ISO 

75 

112 

105 


255 

120 

85 

1130 

74 

44» 

215 


Opfl-PMftae. 

Paris-France 
Peste! 

PJML 


Perritr. . , 
Pétroles BF- 


Pslletet Ol 


FA imu. 


Presssmctté. 

IPrtteMBSLI 


Refila. (Fte). 
ItefL SM.. .J 


ISJLT. 


SXXJ-.... 


Hgn.E.BL.. 
Shsco 


«v*w*e 


152 

» 


93 50| 
79 30 
09 ID 
50 50 
224 
412 
103 40 
67 40 
249 
311 
70 60 
76 20 
220 
170 


77 fl 
02 2U 
41 05 
212 
310 S0| 
121 10 
in m 
53 sd 
415 
469 


4M 
87 I0| 
97 
SM 
«I 40] 
189 
416 . 

52 

541 

116 


IIS 
M! 
IBS ! 

75 
110 
112 
243 
286 
252; 
123 
-09 ! 
1975 

76 
481 
210 


235 ..hhtas-Uz...J 257 -1 257 2» 


151 10 
94 90, 


93 

75 50' 
« M| 
51 50 

223 
411 
103 70 
67 40! 
245 .. 
204 

76 10: 
76 II 

220 
170 80j 


41 79| 
212 
312 50 
I20 - lOj 
IM , 
52»! 
420 -■ 
411 .. 


<87 
07 60 


154 10 
411 .. 


51 

535 . 

115 60 
521 
117 50, 
89 96 
Ifl 
75 56 
110 
112 
242 
215 , 

251 50 
122 , 
M 50 
1937 
75 

4» 10 
210 


151 10 
94 90 


93 
79 50 
89 
51 50 
223 
411 .. 
104 
66 30 
244 20 
304 
70 IS| 
75 10 
221 
169 .. 


79 

90 

41 70 
21! 

316 
129 SOI 
ras 2of 
52 50: 
420 .. 
Ai 


437 
87 «! 
85 50 
824 
80 10 
165 
4M 


51 10 
540 
116 80, 
521 
117 50 
400 
107 . 

75 50| 
HD 

112 10 
245 
2*5 
251 60| 
122 
«6 fl 

1050 

7S 

410 10 
210 


71 IP 
157 10 
408 . . 

51 .. 
535 .. 
117 .. 
520 . 
117 50 
99 90 
ICS .. 
75 .. 
ira . 
lu . 
242 
290 . 
25 U 10 
120 20 
0410 
955 . 
74 50 
4» .. 
210 .. 


CorapetH 


VALEURS 


Précéd.1 

clûtnra 


«•Isa 

coors fcom* 


154 . 

4M . 

TJLI 

483 .. 

500 .. 

500 

500 .. 

94 90 

660 . 

TéLEiectr... 

835 

629 

631 .. 

632 .. 


124 . 

— (abL).... 

119 .. 

119 .. 

119 .. 

119 .. 


620 . 

TéL Ericsson 

470 . 

465 20 

466 .. 

467 . 

93 

68 . 

Terres Rang.. 

A 50 

64 

64 

65 . 

184 .. 

TYiemsAO-Br.. 

187 50 

188 38 

186 M 

186 30 

78 IB 

205 . 

ILLS. 

214 .. 

212 60 

212 68 

212 50 

88 96 

IA . 

n.rn. ___ 

182 60 

fis . 

189 

188 .. 

60 50 

IU . 

Un. Ft. Bon es 

192 50 

193 80 

193 90 

192 .. 

227 

64 . 

ULTJL 

70 

66 

66 05 

A . 

413 

56 . 

Usiner 

56 20 

65 U 

66 .. 

65 05 

(03 70 

121 . 

— (obL). . . . 

121 10 

121 M 

121 50 

121 26 

U 60 

172 . 

lUQursc... 

169 .. 

IBS -- 

168 .. 

169 M 

245 .. 

4fl . 

V. cnequnt-P. 

445 .. 

460 -- 

462 .. 

C462 .. 

306 

71 51 
75 10 
217 40 
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UN JOUR 
DANS l£ MONDE 

2-3. u mise aq ronrr ra pu» 

DE LOTTE CONTRE LTHFUHOI 
4-5. POLITIQUE 

— Le malaise de la najarM 
provoque «a soa scia plu- 
sieurs tentatives 4 e ™*I* 
méat. 

LIBRES OPINIONS : « Les 
radicaux et fêla, pissement 
par Brigitte Gros. 

EL AFRIQUE 

— Le voyage de M. Kissinger en 
Afrique australe. 

7-8. AMËRHIQES 

— CHILI : M. Letelier meurt 
dans ira attentat à Washing- 
ton. 

— PÉROU : les' mésaventures 
de la presse « socialisée ». 

& PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : M. Elias Sortis 
accède à la présidence de 
la République. 

9L DIPLOMATIE 

— M. Amerasingbe (Sri Lanka) 
est élu président de l'Assem 
blée générale des Nations 
unies. 

9. EUROPE 

10. JEUNESSE 

— Avoir vingt ans au P.S. 

10. SOCIETE 

11. ENQUETE 

— « Le prix de ta santé » (III) 
par Xavier Weeger. 

12-11 EDUCATION 

12. RELIGION 

11 SCIENCES 

— Vüüng-2 décèlera-t-il la vie 
à l'ombre des pierres mor- 
tieanes ? 

14. JUSTICE 

— Un message de M. Olivier 
Guichard aux magistrats. 

14. SPORTS 


LE MONDE DES ARTS 
ET OES SPECTACLES 

Fages 17 . à SB 

EXPOSITION : De Picasso à 
Mathieu & Antibes. 

MARIONNETTES : Des doigte, 
des file et des rêves & ls Part- 
Dieu. au château de Vlncennes 
et A Charleville-Mézières. 

ACTION |:|1 * ■ *' i * kKi.t-R i A Gre- 
noble, la place de la maison 
à l'Intérieur de la cité. 


26. EQUIPEMENT ET SERIONS 

— ILE-DE-FRANCE : pas de 
décision officielle sur le 
péage urbain au conseil 
régionaL 

27029. LE SICOB 

— Le microprocesseur : super- 
circuit intégré ou ordinateur 
miniature. 

— Mutations autour -de l'unité 
centrale. 

36. LETTRES 

37 - 38. LA VIE ECONOMIQUE- 
ET SOCIALE 

— TIERS-MONDE : â Mexico, 
le consensus entre les « 77 ■ 
n'a pas empêché l'expression 
de rivalités nationales. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (28) 
Annonces classées (30 A 34) : 
Aujourd'hui (34) ; Carnet (36) ; 
« Journal officiel » (34) ; Météo- 
rologie (34) ; Mots croisés (34) ; 
Bourse (39). 


'jnp^T]cvûvèlle' façon; 
^rKs'Hâbiller 
à -30 ans ! 

• -r :J - :rr c ‘ ; • ‘ j 

I A i R E I L LE 

: nouvelle boutique 
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L'adhésion du Portugal au Conseil de Ffnrope 
est un acte historique pour mou peuple 

déclare le ministère des affaires ' étrangères 
de Lisbonne 
De notre correspondant 


Strasbourg. — Le Portugal est 
devenu ce xaexcmdf 22 septembre 
le dix -neuvième membre dn Conseil 
de l'Europe. KL José de Medelros 
Pénétra, ministre portugais de» 
affaires étrangères, a déposé entre 
les mains du secrétaire général du 
Conseil, BL Kahn Aehesmsnn. les 
Instruments d'adhésion de son pays 
et signé la Convention européenne 
des droits de l'homme, consacrant, 
a-t-il lût, c un acte historique pour 
mon gouvernement et mon peuple a. 

Dans une allocution â l'Assemblée 
dv Conseil, HL Ferreira a dit la dé- 
termination dn peuple portugais de 
respecter les Idéaux de liberté indi- 
viduelle et politique, ainsi que la 
prééminence du droit Inscrit dans le 
statnt. e Moins que personne, les 
Portugais auront la tentation de 
prendre ces mots A la légère, a-t-il 
dit. Car Ils ont été fièrement fidèles 
à ces mêmes valeurs. A cet héritage, 
même pendant cinquante ans de 
dictature ; Us sa sont battus pen- 
dant ces deux dernières années avec 
entêtement et sans hésitation, et Ils 
seraient prêts encore & se battre 
contre s'importe quel nouvel ordre 
que l’on prétendrait établir à leurs 
frais. » 

L'entrée au Conseil de l’Europe, 
selon le ministre, signifie le retour 
du Portugal & ses origines continen- 
tales et la renonciation e à un rôle 
privilégié dans le monde, qui pour- 
rait, par d'autres moyens, assurer la 
continuité de l'empire » dont on 
rêvait encore après la décolonisation, 
a L'émancipation des peuples de 
Guinée-Bissau, du Cap-Vert, de Sao- 
Tomé, dn Mozambique et de l'An- 
gola n'a pas mis Dn seulement A 
l’empire colonial portugais, a-t-il 
dit. QUe lut aussi le dernier des 
actes de l'expansion européenne 
dans le monde, et c'est A cause de 
cela que notre présence Ici a une 
double signification pour noos et 
pour l'Europe, s 

L'Assemblée du Conseil de l’Eu- 
rope a discuté mardi après-midi 
d’une éventuelle adhésion de l'Espar j 


gne. M. Renia (démocrate-chrétien 
Italien) ayant dû qne ■ . le climat 
est A la toUExaute a dans la pénin- 
sule, al Boter (centriste suisse) à 
répondu que l’Espagne pourra it être 
admise an Conseil de PBoxope 
c quand les UZwtés ne seront plus 
tolérées mats «ffldrtlfnMat garan- 
ties s. Les de la g»™*» se 

sont montrés plus réservés : c □ 
font qne tout le passé franquiste 
1 soit balayé », a dit IL Delorme 
(socialiste français). 

Dans une conférence de presse; un 
porte-parole de l'opposition espa- 
gnole, M. Canranas a dit qu’il 
ne partageait pas l'optimisme de 
M. Reale. J.-C. EL 


ONE TENTATIVE DE COUP D'ÊTA' 
AURAIT fil DÉJOUÉE 
EN INDONÉSIE 


Djakarta T’A JP J* J. — Le pré- 
sident sninnt o a mer- 

credi 22 septembre, qu*un complot 
visant à renve r se r son gouver- 
nement et à placer & la tète de 
l'Etat l'ancien vice - président. 
M. Mohammed Hatta. avait été 
découvert. Le principal cans 
ratenr serait on ancien ministre 
oe l'agriculture, M. Sawlto Kar- 
townrto, qui a été arrêté, ainsi 
que quatre autres personnes, dont 
les noms n'ont pas été révélés. 

[Homme politique et économiste. 
Agé de soixante - quatorze ans, 
SL Mohammed Hatta fut vice-pré- 
sident de 1a République, an lende- 
main de l'Indépendance, de IMS A 
19SS. En 1948. n devint également 
premier ministre, charge quU cu- 
mula, de 1949 A 1950, avec les fonc- 
tions de ministre des affaires étran- 
gères.] 


MW. Stim et Haby en Guadeloupe 


M. Olivier Stim. secrétaire 
d’Etat aux départements et terri- 
toires d'ontre-mer, était attendu 
en Guadeloupe mercredi 22 sep- 
tembre, pour étudier sur place les 
mesures rendues nécessaires après 
l'évacuation de soixante-douze 
mille habitants de la Base-Terre 
menacés par le volcan de la Sou- 
frière. HL René Haby doit égale- 
ment se rendre jeudi dans ce 
département français d'outre-mer. 

N. ALAIN VIVIEN (Pi.) : une 
atteinte à la dignité humaine. 

A Paris, M. Alain Vivien, délé- 
gué national du parti socialiste 
chargé des questions d'outre-mer. 
a rendu compte, mardi 21 sep- 
tembre; devant les Journalistes, 
du voyage qull a effectué dans 
r3e au début du mois. H a fait 
état dn a caractère explosif » de 
la situation et a estimé que la 
promiscuité dans laquelle vivent 
les personnes déplacées, l'oisiveté 
dans laquelle elles sont mainte- 
nues, leur dépendance à l'égard 


de l’administration, constituent, 
au total, k une réelle atteinte à 
la dignité humaine ». 

Le porte-parole du PH. a pré- 
senté les propositions de son 
parti : information objective de 
la population ; organisation de la 
rentrée scolaire, assurant le paie- 
ment des salaires des maîtres 
auxiliaires et la construction 
d’urgence de bâtiments légers : 
mise â la disposition des agri- 
culteurs réfugiés des terres dis- 
ponibles (plusieurs centaines 
d’hectares) pouvant être consa- 
crées aux cultures maraîchères ; 
retour progressif des habitants en 
Basse-Terre, du moins dans les 
zones se trouvant à l'abri de 
reliefs ; reprise de l'activité 
d’expédition de bananes du port 
de Basse-Terre : réinstallation de 
certains services préfectoraux. 
M. Vivien a aussi réclamé la 

Î iubll cation du rapport du pro- 
cesseur Brousse, qui avait conduit 
l'administration préfectorale à 
prendre la seconde décision d'éva- 
cuation, au mois d'août dernier. 


Les élections européennes 


M. KAHAPA : le P.C. s'oppo- 
sera à fouie institution ou 
mécanisme supranational. 

M. Jean Kanapa, membre du 
b ur eau politique du parti commu- 
niste français, souligne dan s une 
déclaration & la presse c que la 
décision de faire aire une assem- 
blée européenne au suffrage uni- 
versel est grosse d'arrière-p ensées 
chez ses promoteurs ». H ajoute : 
« Leur objectif est en effet d'uti- 
liser ce nouvel état de choses pour 
étendre les pouvoirs de rassem- 
blée européenne, en majorité 
étrangère, et de surcroît réaction- 
naire, qui pourrait ainsi dicter 
sa loi au peuple français et à ses 
élus eux-mêmes. * 

a £1 est évident, dit encore 
M. Kanapa, que notre parti s’op- 
pose et s’opposera .à toute insti- 
tution ou mécanisme supranatio- 
nal, donc à toute extension en ce 
sens des pouvoirs du Parlement 
européen. » 

M. Kanapa rappelle que le parti 
communiste est « par principe 
partisan résolu du suffrage uni- 
versel » mais que a ce principe 
ne prend tout son sens en toutes 
circonstances qu’avec un mode 
mode de représentation propor- 
tionnelle ». 

« Le groupe communiste au 
Parlement européen a trotteurs 
déposé une proposition en ce sens 
dès janvier 1975. Or, tous les au- 
tres groupes de ce Parlement, sans 
exception, ont repoussé cette 
proposition », ajoute M. Kanapa 
qui volt dans cette dernière atti- 
tude une grave discrimination A 
l’égard des 


POLÉMIQUE A c L’EQUIPE » AU SUJET 
U’UNE PUBLICITÉ POUR LE « PARISIEN LIBÉRÉ 


Une polémique oppose la direc- 
tion de r Equipe, quotidien dépen- 
dant du groupe Am am y, et le 
syndicat (tes ouvriers du Livre 
C.G.T. 

Dans l’édition du mardi 21 sep- 
tembre, la direction de rEquipe 
explique à ses lecteurs que « cette 
situation a été créée par la déci- 
sion des ouvriers dû Livre de 
l’atelier de composition, affûtés 
au syndicat du Livre, de sortir le 
journal en supprimant un placard 
de publicité présentant Ze 
« Concours des maisons t organisé 
par le Parisien libéré ». Pour 
die, il s’agit d’une « véritable 
censure » et d'un e fait inaccep- 
table ». 

Le comité intersyndical dn 
Livre parisien C.G.T. affirme pour 


qu‘ * en présentant une 
Hâté du Parisien libéré dans 
le journal l’Equipe, la direction 
de ce titre savait qtdi l s’agissait 
d’une véritable provocation ne 
pouvant qu'entraîner une réac- 
tion des travailleurs de ce journal, 
solidaires de leurs camarades du 
Parisien libéré s. 


LA FACTURE DU «TROU DES HALLES > 

30 millions de F ponrdédommager les promoteurs 
dn centre de commerce international 

Les coups d'éclat politiques ont des suites financières moins 
glorieuses— Deux ans se sont écoulés depuis la décision dp chef 
de l'Etat de ne pas laisser construire, sur le carreau des Halles, 
le centre français de commerce international. Où en est la facture 
aujourd'hui ? Sans attendre que celle-ci soit définitivement 
arrêtée, le gouvernement a décidé de réserver sur le budget 
de 1977 une « avance * de 30 aillions de frases pour dédommager 
les p ro mo te u r s . 


L’Union internationale Immo- 
bilière CUXL). que préside 
M. Jean-Claude Aaron, devait, en 
effet, édifier & cétê de la Bourse 
du commerce un Immeuble de 
90000 mètres carrés de bureaux 
et de lieux de rencontre, dont la 
moitié en sous-sol. destinés aux 
hommes d'affaires et aux socié- 
tés françaises et étrangères. Le 
permis de construire avait été 
délivré le 30 mars 1973 et les tra- 
vaux avalent commencé en août 
1973. Quand, un an plus tard. 
M. Giscard d’Estoing décida de 
renoncer au centre de commerce 
au profit d’un jardin plus étendu, 
le « trou » était déjà creusé et 
des murs de soutènement cons- 
truits. 

Depuis, la société d'aménage- 
ment des Halles (SEMAH) a rem- 
boursé aux promoteurs du centre 
les sommes qu’ils avalent versées 
au titre de la charge foncière, 
soit 48 millions de francs sur un 
total de 110 millions dus pour cet 
emplacement. D'autre part, le 
préjudice subi par les construc- 
teurs du fait de l'arrêt du chan- 
tier et de l'annulation du projet 
a été évalué par un collège de 
trois experts désignés par le tri- 
bunal de grande Instance de 
Paris à 79 millions de francs. Ce 
chiffre représente le coût des 
prestations des architectes et des 
bureaux d’étude, des terrasse- 
ments et des travaux réalisés. 

Un recours « gracieux » a été 
déposé au mois d’avril 1976 par 
les promoteurs afin que l’Etat 
rembourse les frais engagés. Les 
pouvoirs publics avalent le choix 
entre deux attitudes : négo- 
cier à. l’amiable ou s’en 
remettre aux juges et atten- 
dre un recours contentieux. A 
cause de l’origine de la décision 
et afin d’éviter des frais finan- 
ciers alourdis, le gouvernement a 
choisi l’accord amiable. L’avance 
de 30 millions de francs sur le 
budget 1977 ne préjuge pas de la 
somme totale qui sera, finalement 
versée par l’Etat aux promoteurs. 

Une difficulté administrative a 
surgi & ce propos : faut-il préle- 
ver cette somme sur les crédits 
destinés & la rénovation urbaine, 
comme le pense le ministère des 
finances, ou peut-on les Inscrire 
dans les « réparations civiles ». 


thèse du ministère de l’équipe- 
ment, ce qui avait l’avantage 
pour ce ministère de faire figurer 
cette dépense • présidentielle » 
dans les charges communes de 
l’Etat- — M. Ch. 


LONDRES JL L’HEURE 
DU JEU DE BOULES» 

Londres fAJVP.J. — Sept 
municipalités du Grand-Lon- 
dres virent jusqu'au 28 sep- 
tembre A Chewre française. 
C’est une initiative de l’am- 
bassade de France destinée A 
* encourager les Jumelages et 
développer les échangea entre 
les villes des deux pays a. 

Les arts, les sports et les 
produits français sont A l’hon- 
ncur à Bamct. jumelée avec 
Le Rair.cy f Seine - Saint - 
Dems) ; Bcxlcy, jumelés avec 
Evry {Essonne j. Camdcn ci 
Haringey. jumelées avec Li- 
vry-Gcrgan f Seine-Sain l- De- 
nis) ; Hiltmgdon, jumelée 
accc Mantes -la -Jolie t Y re- 
Uncs) : Kensington et Chel- 
sca, jumelées avec Carmes et 
Lille, et Richmond, jumelée 
avec Fontainebleau. 

Le service culturel de l'am- 
bassade de France propose le 
film de Michel Lang A nous 
les petites Anglaises. Deux 
émissions populaires de 
France-Inter. « Le jeu des 
1000 francs » et le « Pop' 
Club ». sont enreglsirèes et 
diffusées de Londres. 

Les Anglais des villes jume- 
lées sont invités â consommer 
les vins et les fromages, qui 
restent en Angleterre le sym- 
bole de la cuisine française. 

Des tournois de boules se 
disputent dans différentes lo- 
calités. A Kensington et Ctiel- 
sea. les policiers et les étu- 
diants de Lille affrontent à 
la nage leurs homologues 
britanniques. 


Le numéro du «Monde» 
daté 22 septembre 1976 a été 
tiré à 565026 exemplaires. 


44, nie de Rennes 
au cœur du 
quartier latin 
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ENSEIGNEMENT PRIVÉ 
pour on débouché 
direct sur la vie active 


FORMATION ACCÉLÉRÉE 
EN 1 AN à mi-temps 

préparation aux secrétariat 
médical - secrétariat de 
direction, commercial 
ou touristique 


Resdgnmicn&sffriErePtwnceirafrgO' 

tutenerU d sans en^gnrwnl notre brochure 
de l2poges,rdDumer après Tavolr rempè le 
bon d-cortre 5 ESM - 44, rue de Hamas, 
75006 PiJrts - TA 54fM2Jl « 222.6629 




Nom , 


BON A DÉCOUPES ■ 


Code posai , 
V£c 


LE GÉNÉRAL LE PUL0CH 
EST MORT 

Le général d’armée Louis Le 
Puloch vient de mourir & l’Age de 
soixante-douze ans. 

T Né A Nantes en 1904, U tut nommé 
chef d’état-major de l'armée de 
terre dans les «înAeg 60. pendant la 
guerre d'Algérie, n reçut son com- 
mandement cinq mois après les 
e barricades » d'Alger, au moment 
de la « fronde des généraux » et 
dn e putsch » d'Alger, qui Illustrait 
le sursaut de révolte d'une partie 
de l'armée opposée A l'abandon de 
l'Algérie française 

Comme chef d 'état-major, u eut, 
solvant les ' directives dn général de 
Gaulle et de M. narra Messmer, 
alors ministre des années, & appli- 
quer Jusqu'en 1965 les premières 
mesures de reconversion de l'armés 
de terre et son retour en métropole.] 




mobilier . 
d'organisation 


Dale Carnegie : 



Dale Carnegie, fondateur 


Sachez parler 
en public en 
14 soirées 

E xprimez vos idees. 

Développez assurance et 
’ facilité de contacts. 

Votre vie personnelle, profes- 
sionnelle et sociale sera dynamisée 
par la méthode Carnegie, 100 % 
pratique, enseignée dons 38 pays. 

Des anciens dn cours Dale Car- 
negie vous renseignerait à la 
conférence d’information gratuite 

Jeudi 23 Sept à 19 h. 

Salons de l’Etoile, 

38, avenue de Friedland, 
Paris- 8*. (Métro Etoile). 

Autres sessions à Agen, Avi- 
gnon, Bayonne, Bergerac, Béziers, 
Bardeaux. Cannes. Dunkerque, 
Grenoble. Lens, t . ni*, Lyon, Mar- 
seille. Montpellier. Nancy, Nice, 
Rimes. Fan, Saint-Etienne, Tarbes, 
Toulon, Toulouse, Tours et 
Bruxelles. Renselgn. : G. Weyne, 
954-81-06 et 


le 


Pour développer vos affaires avec 

faciliter votre implantation, 

consulte; la SflGENOR. 13, borisvari Hattsmamv fah-9*. 
depuis 1 5 ans dans Iss relations d'affaires avec le MAROC. 

• Renseignements précis sur les marchés et les débouchés rerpm i. frta.^ 

• Recherche de partenaires et dTiwestrèsears marocains. 

• financements locaux. 

• Fwmalhég Bdmrnrstratfrw et joriifiques. 

te Mise ! disposition de bureaux et swrêtarâtsor place. 

• Problèmes de transferts. 

• Contacts efficaces à tira mueaux 

SOGENOfVUbd Hanssnanq, Paris-S* -7â : 770.91.7E + 


ORGANISME SPECIALISE 
DANS 

L'IMPLANTATION 
MEDICALE DE GROUPE 

recherche pour Paris' 
et sa région : médecins 
généralistes, spécialis- 
tes et para-médicaux 
pour création cabinets 
de groupes. 

■tm Mm «k 75003 Parte, 5 , rue 
IPtelIflidra Haudrlettes. 

illfllll T. 272-25-95 


parlez 

AAGLAIS ... 

LOGOS 

[centre privé de formation 

4 Villa Ornano 75018 
PARIS Tel.: 355.09.05 

TOURS Tï L : 3093.21. 
NANTES TSL:47.70J9O 
ORLEANS T£L:6&34£0 




Orgues électroniques 
avec accompagnement 
et rythmes automatiques 
10 modèles 
à partir de 3.995 F 

Tous renseignements et démonstrations .* 

— MUl B EUSCHER - 27. bd Besumarcb&lE. 75004 Paris 

— CENTRAL ORGUES - 17. av. Tnwl^775009 Parta .... " ' 

— - 68 bis, me da Réaumur. 75002 Parti 

— CROSIO - 54. rua René-Boulanger. 75010 Paris 

— PIANO HALL. - ns, rua de CourceUfts. 75017 Pnrin 

— PIANO HA1KM - 135, rua de RennesTVsooa Paris . „ " ‘ * 

— music N SHCrtP - cowodelec ^' p^Miirtc[ 1 MfiOo r îSniêrcâ 

M»«-bôr" 

— . - 1 : . û . a . 

— INSTRUMENTAI UCSIC - Centre Commercial Rosni n" 

93110, Roanv-aous-Bola «««y 11 , 

— INSTRUMENT A L DJ US IC - Centre Commercial CrétcTll 

Soleil. 94000 Créteil .77.7 .. .TtT.. 

— INSTRUMENTAL MUSIC - Centre Commêrcîàl " Beliê^ 

Epine, 94531. Rungifl- Principal 

"SÏSS C MUSIC -ORGAN - S. rue aainWQÏc^ 

CLINIC INSTRUMENTALE - 15, boulevard Maréchal-Juin. 
78300 Mantes . 

— MUSIC G ALLER T - Centre Commercial «Art dô" vivre V 

78630, OrgevsJ ’ 

— MUSIC C, ALLER Y - Centre Connu VeUzy-n. 78140* vêïfvv 

— P1AN ORGA N - 14 b., r. Vieux- Versailles. 78000 Venants 

— TVZLINES MUSIQUE - Centre Commercial de 1 * Châtai- 
gneraie. 78170. La Gellc-Saint-Cloud 


278-09-03 

878-72-23 

277-30-72 

087-94-S3 

5S4-21-6I 
3nS -fil -$7 
622-55-47 
227-9G-SÜ 
541-53- (IG 
9M-41-03 
"93-94.27 

857-63-33 

927-29-42 

752-44-77 

376-3-03 

893-12-73 

686-76-13 

«34-48-92 

(02-03-43 

97S-Î8-M 

fMB-26-87 

933-22-01 

989-03-39 


Salon de la Musique - Gare de la BasHIIc - PARIS 
du 22 au 26 septembre 1976 - Stand 17 - Allée C 



(■ 


i 






